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La mer est un monde immense et passion- 
nant à découvrir. Pour toi, il évoque les va- 
cances et les jeux sur la plage ; pour d’autres, 
la baignade, la plongée ou la pêche. Mais c’est 
aussi dans la mer que la vie est apparue il y a 
trois milliards d’années et, depuis, des formes 
innombrables d’animaux et de plantes se sont 
adaptées aux conditions variées du milieu. 

Pour toi, petit mousse, nous avons essayé de 
dévoiler la mer et ce livre répond à tes nom- 


DÉTROIT 
DE 
BÉRING 


breuses questions : pourquoi est-elle bleue ? 
D'où viennent les vagues et les courants ? À 
quoi servent les dunes ? Comment les pois- 
sons respirent-ils sous l’eau ? 

Cet ouvrage est non seulement un documen- 
taire et un guide de reconnaissance du monde 
marin, mais aussi une formidable source d’ac- 
tivités : fabriquer des bijoux, des poupées et 
des tableaux avec les coquillages que tu as ra- 
massés sur la plage, construire des écluses, 
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réaliser des diapositives à partir d’algues ma- 
rines, fabriquer ton batyscope qui te permet- 
tra d’admirer le monde aquatique sans te 
mouiller un orteil... ù 

Avec ton Copain des mers, tu apprendras aus- 
si à reconnaître les oiseaux, à naviguer, à ex- 
plorer un port, à choisir peut-être un métier 
lié à la mer. Mais tu découvriras surtout que 
la mer est une source de vie qui nourrit des 
milliers de personnes dans le monde. Pour- 
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tant elle est loin d’être inépuisable, et l’hom- 
me a bien tort de la prendre pour une poubel- 
le. Il ne suffit pas de protéger les animaux 
marins, il faut aussi prendre soin du milieu 
dans lequel ils vivent. Et toi qui aimes la mer 
au plus profond de toi-même, apprends avec 
ton Copain des mers à mieux la connaître 
pour mieux la protéger. à 


Valérie Tracqui 
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LA PLANÈTE OCÉAN 


Nous vivons sur des îles et notre planète devrait 
s’appeler Océan, tant il y a de mer sur la Terre. 
Mais d’où vient la mer, pourquoi ces marées, 
comment se forment les vents, les vagues et les 
courants ? Découvre cet univers fabuleux où la vie 
est apparue, il y a plus de 3 milliards d’années... 


NOUS VIVONS SUR DES ÎLES 


Notre planète, la Terre, porte bien mal son 
nom, car 70 % de sa surface est recouverte 
par les mers et les océans. Les six 
continents ne sont que des morceaux de 
terre isolés, de grandes îles perdues dans 
l’immensité des océans. L’eau constitue un 
ensemble unique, car bien qu’on leur donne 
des noms différents, tous les océans 
communiquent. 


Océan ne 
Arctique 


Océan 
Atlantique 


- Océan 
Indien 


Ên Océan Pacifique 


LA FORMATION DE LA MER 


Si notre planète est vieille de 4 milliards d’années que la température à la surface de 
600 millions d’années, la mer n’est apparue la Terre s’est suffisamment refroidie pour 
que bien plus tard. Au début de son que la vapeur d’eau se transforme en eau. 
existence, la Terre était beaucoup trop Et toute l’eau du ciel est retombée sur terre 
chaude pour que l’eau puisse être présente en des pluies torrentielles, remplissant les 
autrement que sous forme de vapeur. creux et les cratères creusés par les 

Durant tout ce temps, la vapeur d’eau météorites jusqu’à recouvrir la presque 
produite par les volcans s’est accumulée totalité du globe. Seules sont restées des 
dans le ciel, formant une atmosphère îles au milieu des océans : les continents. 


épaisse. Il y a seulement 3,5 milliards 


La grande bleue 


La mer apparaît souvent bleue alors que 
l’eau est transparente. Lorsque le fond 
est sombre et profond, la surface de la 
mer reflète la couleur du ciel, comme un 
immense miroir. Lorsqu'il est clair et peu 
profond, le fond renvoie la lumière du 
soleil. C’est pour ça que sur les plages 
de sable blanc, la couleur de l’eau est 
plus claire qu’en pleine mer. 


Pourquoi la mer est salée ? 


L'eau de mer contient en moyenne 35 g 
de sels minéraux par kilogramme d’eau 
et surtout du chlorure de sodium (sel de 
cuisine). Si l’on étalait le sel contenu 
dans toutes les mers sur toute la surface 
de la Terre, il y en aurait sur plus de 
150 m d'épaisseur ! 

D'où vient tout ce sel ? D'une part, des 
minéraux entraînés par l’érosion 
pendant 3,5 milliards d'années, les 
continents ont été usés par la pluie, la 
mer et le vent. Et d'autre part, des 
minéraux apportés par le magma au 
fond des océans. 


: dorsales océaniques 


: Au fond des océans, de longues chaînes de 

; montagnes constituent ce qu’on appelle des 
dorsales océaniques. 
L'ensemble de la croûte terrestre se fragmente 
en un certain nombre de plaques qui s’écartent 
ou qui se heurtent. On distingue 6 plaques 
principales. 


LA DÉRIVE DES CONTINENTS 


La disposition des continents et des océans 
n’a pas toujours été celle que tu connais. 


Il y a environ 225 millions d’années, les terres ne 20 millions d'années plus tard, elles ont commencé 
formaient qu’un seul supercontinent : la Pangée. à se séparer et ont progressivement dérivé. 
Actuellement, les continents se déplacent encore. 


DES MONTAGNES SOUS LA MER 


Récolte des fossiles 


Observe les blocs tombés au pied des 
falaises calcaires. Sous cette petite 
bosse, cette esquisse de spirale ou ces 
sillons de couleur suspecte se cache 
peut-être un fossile. Pour le dégager, tu 
peux utiliser un petit marteau et un 
poinçon. Surtout, sois délicat et 
minutieux, car c’est très fragile. 


Au fond des océans, des chaînes de montagnes 
sont constituées de laves basaltiques. Leur axe 
est souvent marqué par une dépression appelée 
“rift”. 

Les roches de ces montagnes proviennent du 
magma et forment, au contact de la mer, la 
croûte océanique. 


Concentré de 
phytoplancton 


Le plancton végétal a besoin de sels 
minéraux pour fabriquer sa nourriture. 
C'est pourquoi on le trouve en 
abondance là où les courants font 
remonter en surface les sels minéraux 
sédimentés sur le fond : près des côtes 
et dans l’Antarctique, alors que la pleine 
mer est moins riche. 


À cause de la lumière... 


Le phytoplancton ne vit que dans les 
couches superficielles de la mer, (entre 
15 et 100 m de profondeur), là où il 
trouve suffisamment de lumière pour 
accomplir la photosynthèse. 


Le zooplancton remonte la nuit vers la surface 
pour se nourrir de phytoplancton, et redescend 
pendant la journée vers les eaux plus 
profondes. Il échappe ainsi aux prédateurs et 
économise de l'énergie car la température est 
moins élevée. 


Dans certaines régions du globe, des vents 
violents soufflant de la terre vers la mer créent 
des courants froids verticaux particulièrement 
puissants, les “up-wellings”. Ces courants 
ramènent à la surface d'énormes quantités de 
substances minérales qui permettent le- 
développement exceptionnel du phytoplancton. 
C’est là que se situent les plus importantes 
zones de pêche de la planète. 


LA 13€ vois pu 
PLANCTON / AVEC IE 
GRANDES DENTS /.. 
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DEUX SORTES DE PLANCTONS 


Le zooplancton et le phytoplancton ne sont 
pas uniquement constitués d’animaux et de 
végétaux minuscules. Des algues 
microcospiques aux énormes méduses de 
plus d’un mètre de diamètre, leur taille est 
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très variable. Certaines formes ne sont que 

temporairement planctoniques, comme les 

œufs de nombreux poissons et les larves de 
certains invertébrés. 


PHYTOPLANCTON : 


On y trouve : 

+ Des diatomées : algues formées d'une 
seule cellule qui vivent surtout dans les eaux 
froides des pôles. Leurs squelettes siliceux, 
en forme de boîte à camembert, s'accumulent 
sur le fond en une épaisse couche de 
sédiment. 

+ Des coccolithophoridés : algues 
unicellulaires, au squelette composé de 
plaques calcaires. Les restes de milliards de 
ces algues ont formé, au crétacé, les 
énormes dépôts de craie du Bassin parisien 
et des falaises d’Etretat. 

- Des dinoflagellés : certaines espèces de 
ces algues peuvent émettre une lumière 
fluorescente lorsqu'elles sont importunées. 

e Le péridinium : genre de phytoplancton le 
plus commun. || mesure 100 à 150 microns, 
c'est-à-dire 10 000 fois moins qu'1 mm. 


ZOOPLANCTON : 


On y trouve : 

e Des foraminifères : animaux proches des 
amibes. 

+ Des copépodes : crustacés de très petite 
taille allant de moins d’1 mm à la taille d’un 
grain de riz. IIS nagent avec leurs antennes et 
flottent grâce aux minuscules gouttes de 
graisse qu’elles contiennent. 

- Des phronimes : crustacés amphipodes 
mesurant 2 cm. 

+ Des cyanées : méduses qui peuvent 
atteindre 1 m de diamètre. 

+ Des œufs d’anchois. 

+ Des alevins de poissons. 

- Des larves d’oursins. 


UN ALIMENT DE BASE 


Le plancton est le premier maillon des 
chaînes alimentaires marines. 

Le phytoplancton est mangé par le 
zooplancton et par une multitude 
d'organismes marins. Ils seront la proie de 


phyboblanckon mange Pau mm 


gcoblanekon mangé par ge 


Le krill : une vie de nomade 


Le krill est constitué de petites crevettes de 


5 à 9 cm de long qui jouent un rêôle-clé dans 
la chaîne alimentaire des mers polaires. 
Elles sont en effet la proie d’un grand 
nombre de prédateurs, depuis les calmars 


jusqu'aux énormes baleines, en passant par 
certains oiseaux, des petits poissons et le 
requin pèlerin. 

Le krill se nourrit de phytoplancton. En été, 
lorsque sa nourriture est abondante, il peut 
former des essaims gigantesques de 


petits prédateurs eux-mêmes chassés 
par de grands prédateurs. Certains gros 
animaux, comme la baleine et le requin 
pèlerin, se nourrissent directement de 
zooplancton. 


plusieurs kilomètres de long sur 5 à 10 m 
d'épaisseur, si bien que la mer devient toute 
rose |! 


À l’éclosion des œufs, les petites larves sont 
conduites près des côtes par des courants 
profonds, puis se développent lentement au 
fil d’une longue migration, portées par 
d’autres courants. Elles ne seront ramenées 
vers les mers polaires que 2 ans plus tard, 
une fois devenues adultes. 
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LA MER ET LES CLIMATS 


LA MER ADOUCIT LES CLIMATS 


Si notre planète n’était pas couverte d’eau en s’évaporant, rafraîchit l’air chaud. Aux 
sur 70 % de sa surface, 1l ferait si chaud pôles, la mer joue aussi un rôle de tampon. 
que ni toi ni aucun être vivant ne pourrait Elle absorbe une grande partie du froid en 
y vivre. Sous les tropiques, l’eau, formant de la glace (banquises). 


La mer réchauffe l’air froid et rafraîchit l’air 

chaud. 

En été, le soleil réchauffe tout doucement 

l'énorme masse d’eau de la mer. 

Quand l’hiver arrive, l’air froid se réchauffe au 

contact de ce gros radiateur d’eau tiède. Il va air froid 

mettre plusieurs mois à se refroidir et pourra 7 
à son tour rafraîchir l’air des étés brülants. du soleil 
Voilà pourquoi le climat océanique est si doux, : 
alors que le climat continental est plus à dis 
contrasté. 


La ronde de l’eau 


Chaque jour, des millions de tonnes d’eau s'évaporent des océans. 
Sans eux, il n’y aurait pas de pluies pour arroser le sol et la végétation. 


condensalion 


Réchauffée par les rayons du soleil, l’eau de la vapeur se condense et retombe sur la terre et 
l'océan s’évapore ; la vapeur d’eau s'élève dans la mer, sous forme de pluie, de neige ou de grêle. 
les airs, puis forme des nuages. Elle s’infiltre dans le sol et retourne à l’océan par 
En altitude, dès qu'elle rencontre de l’air froid, les rivières et les fleuves, et ainsi de suite... 


COMMENT NAÎT LE VENT 


L'air exerce sur toutes choses une force s’est élevé, plus ou moins rapidement. 
appelée pression atmosphérique. Plus la différence de pression est 

Le vent naît d’une différence de pression importante, plus le courant d’air, 
atmosphérique. C’est une masse d’air froid c’est-à-dire le vent, est fort. 


qui vient prendre la place de l’air chaud qui 


aix. chauffé Christophe Colomb 
j et les alizés 


, Christophe Colomb ne serait peut-être 
ain froid ain froid . pas aussi célèbre sans les alizés. 
Lorsque son bateau s’est trouvé sous 
ces vents favorables, il s’est laissé porter 
et a découvert. l Amérique ! 


L'air échauffé a tendance à s'élever. 


ET MAINTENANT, 
aix chauffé COMMENT SOUFFLENT-ILS 
es we 
re de basse pression 
Il laisse sous lui une zone de basse 
pression ou dépression. 
Les alizés soufflent toujours dans la même 
direction, entre les tropiques et l'équateur. 
à ÿ Leur sens est différent dans l’hémisphère Nord 
que poid stoble (@nticyclone) et dans l'hémisphère Sud à cause de la rotation 


de la Terre. 
La place est libre pour l’air froid qui descend car il est 
plus lourd : c’est la haute pression ou anticyclone. 


LES GRANDS COURANTS 


De grands courants, créés par les vents 
dominants et les variations de densité de 
l’eau, circulent sans cesse à la surface des 
océans. Ils transportent la chaleur 
emmagasinée sous le soleil des tropiques et 
de l’équateur vers les régions pôlaires, et le 
froid des régions glaciales vers les zones 
tempérées. 


Le trajet de chaque courant est bien connu 
et peut même être suivi par satellite. Grâce 
aux courants, l’eau est brassée et renouvelée 
en permanence, et la chaleur se répartit. lle S 
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LA MARÉE 


À la mer, si tu veux profiter pleinement de ta journée, mieux vaut être au 
courant des horaires de la marée. Il y a deux hautes mers et deux basses 
mers par jour lunaire. Mais comme le jour lunaire dure 24 heures et 

50 minutes, les heures des marées sont décalées d’un jour sur l’autre. 


UNE HISTOIRE D’ATTRACTION 


Le mouvement des marées est dû à 


l'attraction de la lune, plus ou moin 
renforcée par celle du soleil, sur 
l'énorme masse d’eau que sont les 


océans. Quand la mer est petite, 
comme en Méditerranée, la marée 
est presque inexistante. 


4 à 


© Lun 


@- 


1) La lune attire l’eau qui se 
trouve face à elle. La masse 
des océans forme une 
ellipse, de sorte que la marée 
est haute également de 
l’autre côté de la Terre. Sur 
les côtés aplatis, la marée 
est basse. 


2) Quand la lune et le soleil 
sont alignés, la force 
d'attraction du soleil renforce 
celle de la lune. L’amplitude 
des marées est très grande : 
on parle de “grandes 
marées” ou de “marées 

de vives-eaux”. 


3) Quand la lune et le soleil 
sont en “quadrature”, 
l'attraction de la lune est 
presque annulée par celle 

du soleil. Le niveau de la mer 
monte et descend très peu : 
ce sont les “marées de 
mortes-eaux”. 


Le petit vocabulaire de la marée .… 


+ Etale de basse mer. 

- Étale de haute mer (ou de pleine mer). 
+ Marnage (ou estran) : c’est l'amplitude 
de la marée ; très élevée en vives-eaux, 
très faible en mortes-eaux. 


- Flot ou marée montante : la mer 
monte pendant 6 heures et 12 minutes. 
+ Jusant ou marée descendante : 
la mer descend pendant 6 heures 
et 12 minutes. 


3, 80m 


2,60m 


LES SIGNES DE LA MARÉE 


À marée descendante, le bord du quai et de À marée montante, ils ne brillent plus 
l'escalier, l’échelle de marée, la vase, etc... (ou moins) car ils ont eu le temps de sécher. 
brillent car ils sont encore humides. 


À MARÉE BASSE À MARÉE HAUTE 


Le niveau de l’eau est bas. Si le port est peu profond, C’est l’heure de sortir du port, la coque du bateau ne 
les bateaux sont échoués ou plantés sur des béquilles. risque pas de racler sur le fond car le niveau de l’eau 


est suffisant. 


L'ANNUAIRE DES MARÉES 


LE HAVRE 


DÉCEMBRE 


PLEINES MERS BASSES MERS Vous avez dit zéro ? 
Le point zéro correspond au niveau de la 
mer (altitude 0, courbe de niveau O0) et 
sert de repère fondamental de référence. 
Le point zéro français est situé à 
Marseille : c'est le marégraphe de la 
presqu'île d'Endoume, géré par l'IGN. Il 
correspond à une moyenne entre les 
eaux les plus basses et les eaux les plus 
hautes. || est en service depuis plus d’un 
siècle. 

Chaque pays a son point zéro. Il existe 
des différences d'altitude entre les points 
zéro de chaque pays. La Commission 
européenne de nivellement a été créée il 
y a quelques années pour ajuster ces 
différentes mesures. 


MATIN SOIR MATIN SOIR 
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Le nom du port : les heures et les hauteurs des ÜLe coefficient de la marée : indique si tu es plutôt 
marées sont différentes selon l'endroit où l’on se en période de vives-eaux (forts coefficients de 

trouve et le mois de l’année. 95 à 120) ou en mortes-eaux (faible coefficient, entre 
L'heure des 4 marées de la journée : le TU est le 20 et 45). Le coefficient d’une marée moyenne est de 
temps universel, c’est-à-dire l'heure solaire ; certains _ 70. , | | 

pays avancent d’une heure en hiver (TU + 1 h) et de La hauteur d’eau : mesurée au-dessus du zéro 
deux heures en été (TU + 2 h). des cartes. 
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LES COURANTS DE MARÉES 


Les variations du niveau de la mer naviguer, tu devras tenir compte de ces 
engendrent des courants qui se déplacent au courants en traçant ta route sur la carte, 
rythme des marées. sinon ton bateau risque de se retrouver bien 
En mer, on ne voit pas les courants et ils loin du port où tu voudrais le mener. Si tu 
peuvent nous faire dériver sans que l’on calcules bien, il pourra aussi te pousser et 
s’en aperçoive. Quand tu apprendras à t’y conduire plus vite. 


Des cartes des courants de marées 
sont établies pour chaque région. 

Les flèches t'indiquent, où que tu sois, 
la direction et la vitesse (en nœuds) 
des courants, en fonction du nombre 
d'heures qui te séparent de la pleine 
mer (PM) ou de la basse mer (BM) et 
selon l'amplitude de la marée. 


- Flèche : courant de marée. 

- 1er chiffre : vitesse du courant lors 
d’une marée de faible amplitude. 

- 2e chiffre : vitesse du courant lors 
d’une marée de forte amplitude. 


Dans quel sens va le courant ? 
Regarde bien autour de toi, quelques 
petits signes tindiqueront le sens du 
courant. 

Si tu es patient, guette la renverse 
(moment où le courant s’inverse). Près 

de la côte, elle coïncide avec l’étale. Plus 

au large, elle est un peu décalée. 

Dans certaines régions, les courants de 
marées sont si forts qu'il est impossible 


o! illage : ils s’alignent 


promènes en canot 
bien attention à ne p: 
marée descendante 


- rentrer. 


né par le courant. 


Mouille ton doigt et pointe-le 
dans plusieurs directions. 
Lorsqu'il devient froid, c'est 
que tu es face au vent. 
Écoute bien, le bruit du vent 

+ est aussi fort dans tes deux 
F oreilles. 


LE VENT 


D'OÙ VIENT LE VENT ? 


En mer, il est essentiel de savoir d’où vient 
le vent, surtout si l’on navigue à la voile, 
car c’est lui qui fait avancer le bateau ; à 
condition bien sûr de le prendre sous le bon 
angle. Avec le vent debout (de face) ton 
bateau est freiné et peut même reculer. 


Observe les girouettes : celle 
du clocher de l’église ou celle 
qui se trouve tout en haut du 
mât des voiliers. Elles 
tournent avec le vent et 
t'indiquent sa direction. 


Voici comment connaître la direction 
du vent : 


W . 
A Sur le bateau, regarde dans 
ï quelle direction flottent les 


: | ” a mm. drapeaux et les pénons 
Laisse couler du sable 
j (petits bouts de laine ou de 


ou de l’eau entre tes doigts, j e 

et regarde où le vent l'emporte. +" en Tears dans les 
Une fois face au vent, il ne 
reste qu’à lire la direction 
qu'’indique ta boussole. 


Le petit vocabulaire... du vent 


Le marin sait repérer le grain et guette parfois 
les risées, en priant Éole qu'il lui envoie un 
bon vent établi. 


Les marins parlent en code ? Pas du 
tout ! Il faut simplement connaître le sens 
des mots qu'ils utilisent. 


+ Noroît (vent de) : sorte d’abréviation (issue 
du vieux français au XIXe siècle) employée 
pour désigner un vent de nord-ouest. 

e Nordé (vent de) : vent de nord-est. 

+ Suet (vent de) : vent de sud-est. 

+ Suroît (vent de) : sud-ouest ; c'est aussi une 
vareuse de marin. 

e Grain : vent violent, de courte durée qui se 
lève soudainement. Il est souvent 
accompagné de pluie, de grêle ou de neige. 
+ Risée : brise subite et passagère. Il n’y a 
pas de quoi rire, on les guête quand le voilier 
n'avance pas ! 

+ Éole : dans la Grèce antique, fils du maître 
des vents Poseïdon. Il donna à Ulysse une 
outre renfermant tous les vents. 

° Vent établi : se dit d’un vent qui souffle 
longtemps dans la même direction et à la 
même force. Il arrive que le vent tourne sans 


cesse et mette longtemps à s'établir (vent TES 
capricieux). La rose des vents du compas et de la boussole 


t'indique d’où vient le vent : N,W,S;E, NE (nordé), 
NO (noroît), SE (suet), SW (suroît). 


LA FORCE DU VENT 


En plus de sa direction, il est très important de connaître la force du vent. 
Quand le vent souffle fort, la mer devient grosse et le bateau risque de 
chavirer. Mieux vaut rester au port et l’amarrer solidement. Quand le vent 
permet de naviguer, le capitaine peut, en sachant la force du vent, prévoir la 
vitesse de son bateau, et estimer le temps que prendra la traversée jusqu’au 
prochain port. 


Vitesse du vent 
Force Effets du vent sur terre Vent Effets du vent sur mer 
Km/h 
Moins de 1 | Moins de 1 | Fumées verticales Calme Mer d'huile 
Fumées entraînées par le vent Très légère brise Rides 
Vent perceptible sur le visage Légère brise Petites vaguelettes 
Les fumées s'émèchent Petite brise Petits moutons isolés 
Le vent soulève la poussière Jolie brise Moutons fréquents 
Arbres balancés Bonne brise Moutons serrés 
6 Arbres courbés Vent frais Grandes vagues 
Feuilles arrachées Grand frais Les crêtes commencent à déferler 


| Vagues hautes et longues 


-56à63 | Maisons endommagées . 


Saisie 
Eau pulérisée 


Villes ravagées 


64 et plus 


L’'ÉCHELLE DE BEAUFORT : ë 

En 1806, l'amiral Beaufort eut l’idée de classer tous les signes qui 
permettent d'estimer la vitesse du vent : les effets du vent sur la 
terre (fumées, arbres etc.), et les vagues qui se forment au large de 
la côte. Pour simplifier, il a défini une échelle où la force du vent 
est exprimée par un chiffre compris en ; 


7 balle de ping-pong 


F 


Fabrique un anémomètre 


Plus le vent est fort, plus ton bique à b bette 
montage tourne vite. 


Le véritable anémomètre 
mesure la vitesse du vent en 
nœuds et l'affiche sur un bikons 
cadran. 


bouchon 


aigle à bucolr 


SupponË ( bois ow cankon) 


LES VAGUES ET LA HOULE 


Le vent est le “père” des vagues. À force de de 24 heures ! Si aucun obstacle ne coupe 
souffler à la surface de l’eau, il forme des leur route, les ondes des vagues continuent 
rides, puis des vagues d’autant plus hautes à se propager très loin sur la mer, même 
qu'il souffle fort et longtemps. Imagine, lorsque le vent ne souffle plus. C’est ce 
par un vent de force 9, les vagues atteignent qu’on appelle la houle. 


4 m de hauteur en 3 heures, et 6 m au bout 


Le petit vocabulaire... des vagues 


- Rides : petits plis à la surface de la 
mer, quand le vent souffle doucement. 
+ Mouton : petite vague crêtée 
d’écume, qui fait penser à la laine des 
moutons. 

+ Lame déferlante : vague qui déferle, 
se brise au sommet. Les très grosses 
peuvent faire chavirer un bateau ! 

° Embrun : nuage de gouttelettes 
emmenées par le vent lorsqu'il balaye 
les vagues qui se brisent. 

+ Ressac : retour brusque des vagues 
sur elles-mêmes quand elles heurtent 
un obstacle, la côte par exemple. 

+ Roulis : mouvement transversal (de 
gauche à droite) du bateau sous l'effet 
de la houle. 

* Tangage : balancement du bateau 
d'avant en arrière sous l’effet de la 
houle. 
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LA MÉTÉO MARINE 


L'HEURE DE LA MÉTÉO 


C’est un rendez-vous important des 
navigateurs, surtout pour des raisons de 
sécurité car elle prévoit les tempêtes. 
Chaque station de radio diffuse les bulletins 
à des heures bien précises. Il existe même 
des stations spéciales qui émettent 
seulement dans certaines régions et pour les 
récepteurs radio de marine. Renseigne-toi 


Écoute le bulletin météo 


Le bulletin de météo marine fournit plus 
d'informations que la météo à la 
télévision. Repère bien à quel moment 
on parle de ta zone météo au cours de la 
lecture du bulletin, et remplis les fiches 
types que tu auras préparées à l'avance 
(selon ce modèle). Cela va très vite, mais 
ne te décourage pas, tu prendras 
l'habitude peu à peu. 


Pour l’état de la mer, coche la case 
correspondante. 

Pour écrire la direction des vents, utilise les 
abréviations : V (variable) ; N (nord) ; W (ouest, 
west en anglais) ; E (est) ; S (sud) ; NNW (nord- 
nord-ouest ) etc. 


OBSERVE LE BAROMÈTRE 


Le baromètre était autrefois surnommé 
“sorcier” par les marins. Il t’indique 
comment varie la pression atmosphérique 
et aide à prévoir l’évolution du temps. Si la 
pression s'élève, il fera beau, si elle baisse, 
c’est plutôt signe de mauvais temps. 


La grande aiguille bouge en 
fonction de la pression. 

La petite aiguille sert de témoin : 
replace-la chaque jour en face de 
la grande, tu pourras voir si 
celle-ci a pivoté sensiblement. 
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Mers aime belle - peu agitée - agitée - 


forte - très forte - grosse - énorme - 


auprès des pêcheurs, des navigateurs à la 
voile ou à la capitainerie du port (les 
bulletins y sont d’ailleurs affichés). 

Note bien pour chaque station l’heure des 
bulletins, la longueur d’onde sur laquelle tu 
devras régler ton poste de radio, ainsi que 
que le nom de la zone météo où tu te 
trouves. 


AARAAAAAAAA 


Station écoutée : France Int 
Date : 49-?7-93 
Heure : 49h55 


Avis de coup de vent (tempête) : héanE 


Situation générale et évolution : ge de 


dia in 


Prévisions par zone : 
; : 
nession cenkee sua la Nonae 

se décalant lenfment vs L'est 


Pression : (c'est l'unité de mesure de Ja 
pression atmosphérique) 4042 heckopascals 


Vent de secteur : (1 à 11): NW force 3 
S'orientant : Wen fin de jouanee 
Visibilité: 5&40 milles 


LES NUAGES 


Les nuages donnent de bonnes indications sur le temps qu’il fera. À condition de 
savoir les reconnaître et de bien observer comment ils se succèdent au cours d’une 
journée ou de plusieurs jours. Les nuages ne suivent pas leur petit bonhomme de 
chemin chacun de leur côté. Ils forment de grands trains dans le ciel (parfois longs 
de plusieurs centaines de kilomètres) et se déplacent avec le vent. 


Stratus ( du latin : “étendu”) : Cirrus (du latin : “filament”) : Cumulus ( du latin : “amas”) : gros 
nuages les plus bas (du sol nuages les plus hauts (5 à 14 km nuages arrondis. On dirait du coton 
à 500 m d'altitude), d'aspect voilé. d'altitude), d'autant plus effilochés ou des moutons qui flottent de 500 
Quand ils touchent le sol, on a du que le vent est plus fort. à 2 000 m d'altitude. 

brouillard. 

Les autres nuages (cumulo-nimbus, 

cirro-stratus, cirro-cumulus, | : 


altocumulus, altostratus, 

strato-cumulus, nimbo-stratus) ont des 

noms, des formes et une altitude 

intermédiaires entre ces trois grandes 

sortes de Me (alto signifie “élevé” en 
CS 


latin, et ni + ‘nuage”) sn 
N. 


fr 


TL 
TEMPS DE 
REDESCENDRE | 
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LES OCÉANS GLACÉS 


Malgré les apparences, Arctique et 
Antarctique sont deux structures bien 
différentes. L’ Arctique est un océan sur 
lequel flotte une calotte de glace, alors que 
l’ Antarctique est un véritable continent de 
14 000 km’ dont 98 % sont ensevelis sous 
une croûte de glace épaisse de 2 200 m 


LA BANQUISE 


Dans les régions polaires, le froid est si 
intense que l’eau de mer peut geler sur 
plusieurs mètres d’épaisseur. Alors que 
l’eau douce gèle à O°C, l’eau de mer ne se 
transforme en glace que lorsque la 
température descend entre -1,8 et -4°C, à 
cause du sel qu’elle contient. La glace de 
mer s’épaissit progressivement et forme la 
banquise. 

Sous l’effet de la houle, la banquise se brise en gros 


glaçons séparés par des canaux d’eau libre. 
C'est le “pack”. 


Les icebergs 


Ce sont de gros blocs d’eau douce glacée 
détachés des glaciers qui bordent les mers 
polaires. Ils voguent à la dérive, formant 
parfois d'énormes îles flottantes longues et 
larges de plusieurs centaines de kilomètres, 
et fondent peu à peu. Ils peuvent être 


glacier 


en moyenne. Cette croûte contient près des 
9/10° de l’eau douce de notre planète, si 
bien que si notre climat venait à s’échauffer 
d’à peine 2°C, le niveau des océans 
s’élèverait suffisamment pour inonder 
Hambourg, Londres, Anvers, etc..! 


dangereux pour les bateaux qui ne sont pas 
équipés d’un sonar : ce que l’on voit à la 
surface ne représente qu’1/7° à 1/9° de la 
masse immergée, et ses contours peuvent 
dépasser largement ceux de la partie 
émergée. 


L’iceberg le plus haut du monde culmine 
à 167 mètres ! C’est un géant comme celui-là 
que le navire Titanic a percuté en 1912, 


avant de sombrer complètement. 


LA DÉCOUVERTE DES PÔLES 


Les premiers hommes ayant découvert véritable course aux pôles s’engage. 
l'Arctique sont sans conteste les Eskimos Plusieurs équipages parcourent des 

(ou Inuits). Ils ont migré de la Sibérie au centaines de kilomètres sur les glaces au 
Groenland, en traversant le détroit de péril de leur vie, à bord de traîneaux tirés 
Béring, des milliers d’années avant que par des chiens, ou même à pied. 


certains explorateurs du XVII siècle ne les 


comparent à de grands phoques sautillant de Dès la fin du XIX: siècle, les hommes partent à 


rocher en rocher”. Trois siècles plus tard, une la conquête des pôles... L'océan Arctique est 
d'accès difficile. Il ne s’ouvre sur l’Atlantique 
que par un passage de 400 km de large et sur le 
Pacifique par le détroit de Béring. 

L’Antarctique est un continent recouvert par 
une énorme masse de glace. Son exploration 
commencera au début du XX: siècle. | 


RCTIQUE._ 


1878-1879 : le Suédois Nordenskjôld 
1903-1906 : le Norvégien Amundsen 
1909 : Peary. 


| — 1908 : Shackleton. 
— 1911-1912 : le Norvégien Amundsen 
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LES PAYSAGES MARINS 


UN SCULPTEUR ACHARNÉ 


C’est en partie la mer qui a façonné tous les La mer a ainsi modelé toutes sortes de 

jolis paysages du littoral, à force de rivages, criques, golfes et baies, détaché des 
patience. Les vagues rongent, sapent la côte caps, des presqu'îles et des îles, dessiné de 

à sa base tandis que le haut de la falaise est belles plages. L'homme aussi est un 

usé par les eaux qui s’infiltrent en surface. architecte : il construit des ports, des | 
Sous cette action conjuguée, les falaises se marinas… 


déchiquettent et reculent peu à peu. 


Le sable 
Regarde-le à la loupe : FER 7 
+ Les grains transparents, blanés: jaunes où Grbbss 
sont du quartz ous rainéräl très dur qui raÿe N. 
_vérre). FÉES Ê > 5 a 
+ Les grains roses-ou. gris sont de Faidsbaifé. “2 ; 
° Les grains brillants, noirs où Blancs sont fais de. 
mica. CR ts. PA 
+ Les petits mofceaux: K'Hañchatés, “opaques < sont 
des petits débris de Rules: 4 


Selon la dureté de la roche, les falaises reculent plus 
ou moins vite. Les falaises de calcaire tendre du pa 
ne omper siècle. 


DES SABLES DE COULEUR 


Le sable se compose surtout de débris de roches arrachés par la mer, ou amenés 
à la mer par les fleuves. Il peut aussi contenir des bouts de coquillages ou de corail 
pulvérisés. Les sables clairs sont surtout constitués de grains de quartz. 


Les sables gris ou noirs des îles volcaniques sont faits 
de basalte ou de cendres volcaniques. 


EN ÉTERNEL MOUVEMENT 


Sous l’action des vagues et des courants, les 
côtes sont sans cesse remodelées et même 
transformées. 


PE DENT 


Les vagues creusent les falaises à leur base, formant 
des fissures et des grottes de plus en plus profondes, 
jusqu’à ce que la voûte, fragilisée par les eaux 
d'infiltration, s’effondre de son propre poids. 


Quand la mer s'attaque aux drandes bâtisses de corail, 
le sable est tout blanc. 


Les parties rocheuses les plus résistantes avancent 
dans la mer (a). Les vagues et les courants peuvent y 
créer une arche (b). Quand le toit de l’arche s'écroule, 
son extrémité forme un îlot isolé (c). 
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CHACUN SON MILIEU 


Les habitants de la mer sont équipés pour 
vivre dans l’eau, comme toi tu l’es pour 
vivre sur terre. Mais imagine si tu devais, 
accroché à ton rocher, subir toute la journée 
les gifles des vagues, ou te retrouver tantôt 
à sec, tantôt sous l’eau, au rythme des 
marées ; ou s’il te fallait vivre par 3 000 m 
de fond, là où les rayons du soleil ne 


RIVAGES SABLONNEUX 


Les côtes sablonneuses apparaissent 
souvent désertes, même si ça et là, les 
algues et les petits animaux morts rejetés 
par les vagues sur la plage attirent des 
mouches, des puces de mer, et des oiseaux. 
En fait, à marée basse, quantité de vers, de 


pénètrent plus et où le poids de l’eau sur ton 
corps risque de te faire éclater ! Résister à 
tout cela pourrait presque tenir de l’exploit. 
En réalité, la nature est inventive et très 
astucieuse. Animaux et végétaux marins 
sont parfaitement adaptés à vivre dans ces 
conditions. 


coquillages et même de poissons se cachent 
sous la surface. 

Dans les dunes, il fait sec et le vent balaye 
sans cesse le sable. Seules les plantes 
adaptées à cette aridité et capables de résister 
aux assauts du vent peuvent y pousser. 


Le peu d’eau et d'oxygène emprisonnés entre les grains de sable suffit aux vers et 
aux coquillages cachés sous le sable pour survivre en attendant que la mer remonte. 


VASIÈRES ET ESTUAIRES 


La vase des baies et des estuaires est 
constituée de particules si fines qu’elle 
retient l’eau en grande quantité. Cela forme 
une sorte de glaise de laquelle on a peine à 
décoller ses bottes. Seuls les petits animaux 
qui ne craignent pas de voir leurs orifices 
bouchés peuvent vivre dans la vase : c’est 
le cas de certains coquillages, de vers, de 
petites crevettes et même de poissons 
comme les gobies. 


La salicorne ou cornichon de mer 


Cette plante grasse est appelée 
cornichon de mer car son petit goût acide 
la rend excellente à manger. Récolte ses 
feuilles au mois de juin, dans les vasières 
ou les prés salés. 

Tu peux la conserver dans du vinaigre 
blanc et la consommer comme des 
cornichons ou alors la cuisiner. Fais 
blanchir les feuilles quelques instants 
dans l’eau bouillante, puis égoutte-les. 
Fais-les ensuite revenir dans du beurre 
avec des échalottes. Servies avec des 


pommes de terre nouvelles, c’est 
délicieux ! 


Dans les estuaires, l’eau douce se mélange 
à l’eau de mer en proportions variables 
selon les marées, la pluie, l’évaporation, de 
sorte que la teneur de l’eau en sel et la 
température varient sans arrêt. 

Les estuaires n’abritent que les espèces 
capables de tolérer ces brusques 
changements : certaines palourdes, des 
crevettes et des poissons plats comme le 
carrelet qui aime venir y pondre. 


La vase, très riche en particules 
nutritives est colonisée à marée 
basse par de nombreux 
coquillages fouisseurs qui 
attirent une foule d'oiseaux 
limicoles (du latin “qui aime 

la vase”). 


CÔTES ROCHEUSES 


Le milieu rocheux est l’un des plus peuplés 
du littoral. Ici, pas question de s’enfoncer 
dans le sable ou la vase pour échapper au 
dessèchement lorsque la mer se retire. Qu’à 
cela ne tienne, l’anémone se rétracte et les 
mollusques (coquillages) ferment leur 
coquille. D’autres (certains crabes et petits 
poissons) s’abritent dans l'humidité des 
algues ou d’une fissure. 


Les habitants des rochers résistent aux assauts des 
vagues et du courant en s’y fixant ou en formant des 
colonies étendues qui offrent moins de prises aux vagues. 


La vie est partout 


La vie des rivages marins est rythmée 
par les marées, sauf en Méditerranée. 
Les organismes du littoral se répartissent 
sur 3 étages, selon leur exigences : 


+ La zone supralittorale est rarement 
recouverte par l’eau, mais reçoit les 
embruns. Elle abrite les espèces qui 
supportent bien le dessèchement. 


+ La zone de balancement des marées 
(médiolittorale) est tantôt submergée, 
tantôt à sec. Elle convient aux espèces 
les plus accommodantes. 


+ La zone iïinfralittorale n'est 
qu'exceptionnellement à sec lors des 
grandes marées. Ici vivent les 
organismes qui ont besoin d’eau en 
permanence. 


Zone supralittorale C'est dans la zone infralittorale que l’on trouve 
le plus grand nombre d’animaux marins. 

Les organismes pélagiques (necton et plancton) 
vivent en pleine mer. 

Les espèces qui forment le benthos vivent sur 


le fond. 


Domaine pélagique 


FALAISES 


La végétation est mise à dure épreuve ; 

elle doit faire face aux vents salés et se 
contenter pour subsister des maigres débris 
de minéraux et de plantes. À l’origine, ce 
sont les lichens, mi-algues, mi-champignons, 
qui s’encroûtent sur les rochers. Ils forment 
le premier humus sur lequel pourront 
pousser les plantes à racines. 


Les falaises à pic sont difficiles 
d'accès. C’est là, loin de toute 


menace, que beaucoup d'oiseaux 


de mer installent leurs colonies. 


DANS L'EAU 


La plupart des animaux marins vivent 
plutôt près des côtes parce que la nourriture 
y est plus abondante. En eau peu profonde, 
les végétaux, premier maillon de la chaîne 
alimentaire, peuvent en effet profiter de la 
lumière pour se développer. 

Les autres évoluent en pleine mer, à 
différents niveaux selon leur mode de vie : 


* les organismes pélagiques vivent en pleine 
eau. Certains sont passifs et se laissent 
porter par les courants comme le plancton ; 
* les autres sont capables de nager ce qui les 
rend autonomes comme le necton ; 

* les espèces qui vivent sur le fond ou à 
proximité font partie du benthos. 


Tous les poissons qui nagent 
activement font partie du 
necton. 

De nombreuses espèces se 
déplacent en bancs pour être 
moins vulnérables face aux 
prédateurs ; en particulier les 
petits poissons des coraux, 
comme ceux-ci, qui sont très 
colorés. 
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LA MER ET LES HOMMES 


LES PREMIERS MARINS 


Les Crétois et les Phéniciens ont 
inventé la marine de guerre, entre 
2 000 et 1 500 ans avant J.-C. 


Les Polynésiens, à bord de leurs 
pirogues à balancier et de leurs 
radeaux ont inauguré, 4 000 ans 
avant J.-C. la pêche en mer. 


Les premiers échanges 
commerciaux par voie de mer 
entre l'Égypte et la Phénicie 
datent de l’an 2 800 avant J.-C. 


LES GRANDS EXPLORATEURS 


Tu rêves d’être un grand explorateur ? 
N'oublie pas que la plupart d’entre eux 
ont vécu des heures terribles pendant leurs 
voyages : tempêtes effroyables, trombes 
d’eau, maladies. Sans parler des lances 
des tribus guerrières vivant sur les côtes 
inexplorées de l’ Afrique et des îles des 
mers australes ! 


= Les Polynésiens ont visité toutes les îles 
de l’océan Indien et du Pacifique Sud. 

== Les Vikings ont découvert l'Islande, le 
Groenland et accostèrent en Amérique vers 
l’an 1 000 à bord de leurs drakkars. 

=" Les Vénitiens, dont Marco Polo, ont ouvert 
les routes de la Chine par la mer comme 
par la terre. 

+ Christophe Colomb découvre l'Amérique 
en 1492. 

= Vasco de Gama. 

= Magellan découvre le Pacifique en 1 520. Un 
seul des cinq navires partis reviendra après 
avoir accompli le premier tour du monde. 


Les Vikings 

Ces grands navigateurs scandinaves furent 
les premiers marins européens à 
abandonner le cabottage pour s’aventurer 
dans la traversée de bras de mer 
importants, découvrant ainsi des terres 
nouvelles. À la fois pirates et guerriers, ils 
écumèrent toutes les mers d'Europe de 
l'Ouest au Moyen Age, pillant les côtes 
britanniques, iltaliennes et même la France 
où ils conquirent la Normandie, après avoir 
assiégé Paris. 


Pirates, corsaires 


et flibustiers 


Les pirates existent depuis que les hommes 
naviguent en mer. Ce sont des bandits qui 
tuent et pillent les autres bateaux, des “hors- 
la-loi” condamnés par la justice. 

Les corsaires sont des marins engagés 
officiellement par un pays pour voler les 
navires étrangers en toute “légalité”, 
moyennant un pourcentage sur le butin. 

Les flibustiers attaquaient les caravelles 
espagnoles qui convoyaient l’or des 
colonies d'Amérique du Sud vers l'Espagne. 
Mais ils étaient soutenus par les rivaux de 
l'Espagne : la France et l'Angleterre. Drôle 
d'époque ! 
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LA MER ET L’'IMAGINATION 


LES LÉGENDES DE L'ANTIQUITÉ 


La plupart des légendes de la mer que tu jusqu’à nous, plus ou moins modifiées. 
connais l’étaient déjà des Grecs, 1 000 ans Les deux grandes épopées maritimes de la 
avant J.-C. Sans cesse reprises par les littérature grecque, L'Odyssée et Les 
autres peuples, ces histoires fantastiques Argonautiques, racontent les voyages 

de démons et de monstres sont parvenues extraordinaires de marins grecs. 


LA GRÈCE : UN MONDE TOURNÉ VERS LA MER 


Neptune est le nom donné par les Romains 
à Poseïdon, le dieu grec de la mer. 


L'Odyssée (d' Homère, 900 ans avant J.-C.) : 
Ulysse paie de 9 années de voyage le fait 
d’avoir rendu aveugle le fils de Poseïdon, le 
cyclope. En chemin, il rencontre les sirènes et 
bien d’autres personnages mythiques. 


Les Argonautiques (d’Apollonios de 
Rhodes, 300 ans avant J.-C.) : à la recherche 
de la Toison d'Or, portée par un bélier 
fabuleux, Jason et les Argonautes doivent 
affronter un terrible tourbillon qui ferme la 
Méditerranée. 


De nombreuses mosaïques des anciennes cités grecques et 
romaines représentent les dieux marins et les habitants de la mer 


Le Grand Bleu 


De nos jours, la mer inspire le cinéma et la 
télévision. Après Flipper et Oum les 
dauphins, les grands événements sont les 
deux films de Luc Besson : Le Grand Bleu 
et Atlantis. Dans Le Grand Bleu, les 
exploits de Jacques Mayol sont 
authentiques. Le réalisateur utilise la mer 
comme un fantastique décor dans lequel le 
mystère et l'imaginaire tiennent la 
première place. Rien à voir avec les 
documentaires du commandant Cousteau 
qui te livrent les secrets des animaux et 
végétaux marins, dénonçant au passage 
les interventions malheureuses de l'être 
humain sur l'océan. 


De tout temps, le dauphin a inspiré 
les hommes : mosaïques, littérature et 
aujourd’hui, le cinéma. 


DES ROMANS 
CÉLÈBRES 


Moby Dick, le grand cachalot blanc 
que poursuit de sa fureur vengeresse 
le capitaine Achab, apparaît comme 
un véritable monstre dans le roman 
d’Herman Melville. Cet auteur parlait 
en connaissance de cause lorsqu'il 
décrivait les attaques fulgurantes de 
ce cachalot. Il avait lui-même été 
engagé sur un baleinier et avait 
participé à cette chasse sanguinaire, 
avant de déserter en 1840. 

Jules Verne, précurseur de la 
littérature de science fiction en 
France, est probablement aussi 
l’inspirateur de nombreuses 
inventions. 


Dans Vingt Mille Lieues sous les 
mers, une faune étrange hante les 
fonds sous-marins. Quant au 
capitaine Némo, il sillonne les mers 
à bord d’un fantastique sous-marin : 
le Nautilus qui fonctionnait à 
l'électricité alors qu'elle n’avait pas 
encore été inventée. 


Le capitaine Achab, héros 
= du roman de Herman 
Melville : Moby Dick. 


LES DUNES 


Il faut deux éléments pour former des dunes : une grande quantité de 
sable et beaucoup de vent. Sur les immenses plages laissées à découvert 
quand la mer est loin, le vent dessèche puis transporte les grains de 
sable. Et quand ils rencontrent un obstacle, ils s’entassent en collines. 


EN ÉTERNEL MOUVEMENT 


Tout serait simple si la dune n’était qu’un 
énorme tas de sable immobile ! Mais ce 
n’est pas le cas. D'abord, elle prolonge la 
plage et le fond marin. Quand les vagues et 
la houle s’attaquent aux fonds, la plage a 
tendance à se creuser. 


Alors la dune bouge, et le sable tend à 
combler les trous. Si le vent du large souffle 
au sommet de la dune, il balaie le sable vers 
l’arrière-pays et la dune recule. Rongée de 
toutes parts, la dune roule et se déplace sans 
cesse. 


Pour étudier la dune : trace un transect 


Tends une ficelle entre plusieurs piquets 
plantés perpendiculairement à la mer, depuis la 
plage jusque derrière la dune. Parcours ensuite 
cette ligne pas à pas, en notant les plantes qui 
se trouvent dans une bande de 20 cm de large 
de chaque côté de la ficelle. 


LA CROQUETTE 
(NON L., LA RODQUETTE 


Tu remarqueras que la végétation change 
d'aspect et de composition au fur et à mesure 
que tu t'éloignes de la mer. Pour apprendre à 
reconnaître les plantes, ne les cueille pas, mais 
utilise un guide d'identification sur le terrain, 
puis prends-les en photo. 


ALORS, ŒÏL DE 
LYNX, LAQUELLE ASTU 
IDENTIFIÉE © 
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LES PLANTES 


Heureusement, si la moindre 
végétation arrive à prendre 
racine sur une petite surface 

de ce sable en continuel 
déplacement, elle instaure un 
début de vie en fixant la dune. 
Mais les plantes ne se 
répartissent pas n’importe 
comment du haut de plage 

(la partie la plus proche de la 
mer) jusqu’à l’arrière-dune, car 
les conditions climatiques (vent, 
sel, embruns, apport de sable, 
sécheresse) ne sont pas les 
mêmes au niveau du sol. 
Chacune a ses préférences et 
Supporte plus ou moins bien 
ces éléments. 


La couleur blanche de la dune mobile est due aux débris de coquillages. 


En général, les plantes 
des dunes ont des 
feuilles épaisses et des 
poils pour retenir l’eau et 
éviter de se dessécher. 


Les tiges hautes 
ralentissent le vent et 
font déposer le sable. 


Les feuilles basses qui 
tapissent le sol 
immobilisent le sable. 


La plante emprisonne le 
sable dans son réseau 
de racines. 


Roquette de mer ou cakilier : ses longues et fines racines 
pivotantes lui permettent de s’enfoncer dans le sable. : 
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Sur le haut de plage Sur la dune mobile 


Peu de végétaux survivent dans cette zone Les plantes de la dune embryonnaire et de 
qui est parfois sous l’eau lors des grandes la dune mobile résistent aux embruns mais 
marées. Seules s’y plaisent les plantes supportent mal d’être plongées dans l’eau 
halophiles (qui aiment le sel) et nitrophiles salée. Ce sont surtout des graminées. Avec 
(qui aiment les nitrates provenant des leurs longues racines souterraines ou leurs 
algues et des débris en décomposition). tiges rampantes, elles fixent le sable de 
Très robustes, elles résistent au vent. manière très efficace. 


ER ET COR ES IR. DER IEP TE MORE NOINS 


Oyat : émet des rejets tout au long de ses 
tiges, ce qui lui permet de grimper “pied à 
pied” sur la dune en formation, tout en fixant 
le sable. Quand l'air n’est plus assez humide, 
ses feuilles s’enroulent sur elles-mêmes pour 
retenir l’eau, ce qui lui évite de se dessécher. 


Soude brûlée : cette salsola est une 
herbe dont les feuilles charnues sont très 
résistantes. Autrefois, on la brûlait pour en 
extraire de la soude, d'où son nom. 


Chiendent des sables : appelée aussi 
blé maritime, cette graminée est une des 
premières plantes à s'installer. Elle est 
Pourpier de mer : cette herbe vivace vivace et se multiplie rapidement. 

se propage facilement par ses longues 

tiges rampantes qui s’enracinent 

au niveau des nœuds. 


Sur la dune fixée 


Enfin, un peu de calme ! Sur la “dune grise” 
où le sable se mélange à de la terre, de 
nombreuses plantes peuvent s’installer 

çar le milieu est plus favorable. 

Elles recouvrent complètement le sol. 
Malheureusement, la plupart supportent 
mal le piétinement et le passage répété des 


duaue de lièvre : aime le soleil et un climat 


engins tout terrain. Alors elles laissent la pas trop rude. Au bout de chaque tige, de 5 à 
80 cm, se trouve une jolie inflorescence d’un 
place aux plantes rudérales (de terrains blanc soyeux, douce comme une queue de 


vagues) qui sont moins vulnérables du fait lièvre ! 
de leurs épines. 7%, 


Immortelle des dunes : 

d’un beau jaune doré qui ne « 
change pas avec le temps 
(d'où son nom), elle sent 

bon le curry indien. 


Liseron des dunes : plante vivace avec des 
feuilles charnues et de jolies fleurs roses en 

entonnoir. Ses tiges rampantes se couchent 
en retenant le sable. 
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Panicaut de mer: ‘appelé'a aussi 
“chardon bleu’, il se distingue-du.  :, 
panicaut champêtre qui, lui,: et roue SRE] : fs 
vert blanchâtre: Son rôle est AR RE RE 
essentiel dans la stabilisation le Rd ; 

la dune.'Évite: donc d'en cueillir 


Chacun: son Sr 


Lés premières plantes qui. Sinstalient : 
(chiendent, soude, -roquetté maritime) - 
_sont de robustes pionnièrés. Elles: 
forment. comme un tampon, une ‘avänt-! pes. :p | 

-. ‘dune, -qui protège ‘duvent et dé l'écume. 
_la’zone situéé en arñère. Puis; ‘derrière Per 
-cêtte barrière de: ‘protection, s'installent 
—l'oyat et le chardon bleu Qui fixent la dune 7 
rnobile-et facilitent sa: formation: Lu 
où partir. des débris de ces: Henes: de” 
RE es et de: crottes dé lapin, se: 


Sur les parois rocheuses des falaises, les 
plantes sont éclaboussées par les embruns et 
sans arrêt secouées par le vent de la mer. 
Elles s’installent dans les fentes et les 
replats où s’accumule un peu de terre. 
D’autres préfèrent s’éloigner du bord et 
s’implanter sur les terrasses, en haut des appelée œillet marin et gazon 
rochers. Elles luttent contre des conditions 


Un champion : 
le panicaut de mer 

La racine pivotante de ce chardon bleu peut 
s’enfoncer jusqu’à 2 ou 3 m, ce qui lui 
permet d’aller puiser l’eau en profondeur. 
Ses inflorescences bleu pâle attirent abeilles 
et bourdons. Ses feuilles épineuses, 
enroulées sur elles-mêmes, servent d’abri 
aux petits animaux. 

Grâce à ses épines, il n’est pas piétiné. 

Une fois desséchées, ses fleurs sont 
emportées et roulées par le vent : les 
graines sont ainsi disséminées le long des 
plages. 


Les plantes des falaises 


L’armérie maritime : encore 


d'Olympe, cette jolie plante 
û ; | k k k vivace préfère s'installer un peu 
climatiques difficiles mais supportent très plus loin du bord. Elle forme 


: Le: : : des touffes gazonnantes d’où c 
mal le piétinement des touristes. Evite de se dressent des tiges solitaires: ” se, 
marcher dessus ! avec, au bout, des boules de s 


fleurs roses. 


Criste marine ou perce-pierre : 

avec ses larges ombrelles vertes qui 
fleurissent l’été, elle est facile à 

reconnaître. Goûte-la ! Elle est salé 
et si tu la froisses, tu sentiras u 
parfum sucré. Dans la zone des 
embruns, elle s’infiltre dans les 
moindres anfractuosités, d’où son 
surnom. 


La spergulaire des rochers : par 
ses racines épaisses et pivotantes, 
elle pénètre dans tous les 
interstices des rochers. Son port 
couché lui évite d’être arrachée par 
le vent. Ses nombreux poils et ses 5 
feuilles charnues gorgées d’eau a 
limitent les effets de l’évaporation. 


SAUVE LES DUNES 


Chaque été, 18 millions de touristes passent leurs vacances sur les plages. 

En marchant, en courant, en plantant leur tente n’importe où et en cueillant des 
fleurs. ils suppriment le peu de végétation qui fixe la dune. Et le reste de l’année, : 
les habitants du bord de mer labourent la dune en moto ou en voiture tout terrain. 


UN DANGER ! 


À la merci de l’érosion, des intempéries, immobiliser la dune et l’obliger à se fixer. 
des touristes et des engins à moteurs, la Pour retenir le sable, une des premières idées 
dune s’abîme et se remet en mouvement. Si fut de poser dans la dune des palissades de 
rien n’est fait, elle avance vers l’intérieur bois. Le sable, emporté par le vent, butte 
des terres à la vitesse de 15 à 20 mètres par contre cet obstacle, chute et s’entasse à ses 
an. Comme un tapis roulant, elle s’étend sur pieds. Le tas de sable grandit, grandit. et 
la végétation, envahit parfois champs et bientôt, la barrière est ensevelie ! II suffit 
cultures, et recouvre même les maisons. alors de la rehausser avec des leviers et, peu 
Pour éviter les catastrophes, il faut à peu, la dune s'élève... 


A toi de jouer ! 

Tu peux participer à des chantiers de 
jeunes pour sauver les dunes. Le travail 
ne manque pas, il faut : 

- enfoncer des palissades de bois ; 

- planter des pousses d’oyats ou de 
chiendent régulièrement ; 

- étaler des rameaux de pins ou de 
genêts sur le sable pour maintenir 
l'humidité nécessaire à la germination 
des jeunes plants ; 

- poser des filets ; - 

- fabriquer des chemins de bois sur 
pilotis ou poser des tresses sur le sol 
pour canaliser les piétons en dehors du 
sable. 


Renseigne-toi auprès des associations 
de protection de la nature de la région ou 
de l'association “Etudes et chantiers”. 


LES ANIMAUX DES DUNES 


NI VU, NI CONNU 


De nombreux animaux trouvent abri et 
nourriture dans le sable et les plantes des 
dunes. Tous aiment ce milieu sec et chaud, 
malgré le vent et les embruns. Mais il est 
bien difficile de les voir : soit ils sont 
nocturnes, soit ils se cachent dans leurs 
terriers à la moindre alerte. Essaie plutôt de 
les suivre et de les reconnaître d’après leurs 
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Traces du lézard des murailles : À | 
très commun, ce lézard apprécie les ? 5 
terrains secs et ensoleillés. Il se cache 

dès qu'on le dérange dans des galeries 

de mulot ou dans le terrier qu'il a 

lui-même creusé. C’est là qu'il pond 

ses œufs. || se nourrit d'insectes 
et d'araignées. 


Scargot des dunes : 
souvent accrochés en grand nombre 
Sur les tiges de graminées. Ils 
ouvent le calcium nécessaire à 
élaboration de leur coquille en 
léchant les fragments de celles de 
leurs cousins marins. Se nourrissent 
de feuilles. 
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Empreintes du hérisson : 

plantigrade, le hérisson a cinq doigts 
munis de griffes assez longues, mais 
l'empreinte du pouce ne se voit 
généralement pas. La nuit, il parcourt la 
dune à la recherche d'insectes ou de 
petits rongeurs ; le jour, il reste tapi au ; 
frais dans son gîte ou dans un terrier de |" 
lapin. 


Terrier, traces et crottes du 

lapin de garenne : le lapin apprécie 
le sable où il peut facilement creuser 
son terrier. || y vit en famille. Au fil des 


véritables forteresses, qui s’écroulent 
Souvent dans les dunes. 


Lièvre ou lapin ? 
Les traces laissées par 
le lapin sont plus petites 
que celles laissées par 
le lièvre. 


Élève des fourmilions 


Récolte quelques larves : repère des 
entonnoirs en parcourant la dune et 
cueille les larves avec une petite cuillère. 
Installe-les dans un bac rempli de sable 
sec. Surtout, ne le bouge pas sous peine 
de voir s’ébouler leurs pièges instables. 
Bien nourries avec des fourmis que tu 
déposeras dans les trous, elles vont 
fabriquer dans le sable des cocons tout 
ronds. Et au bout de deux ou trois 
semaines, l’adulte va éclore.…. et 
s'envoler. 


Traces du crapaud calamite : 
c'est un crapaud qui court mais ne 
saute pas. Pendant les heures 
chaudes de la journée, il s'ensable 
dans les dunes. Tu le reconnaîtras 
facilement à la ligne jaune qui 
descend le long de son dos. 


Terrier du fourmilion : la larve creuse 
dans le sable un piège et s’y installe. 
Quand de petits insectes tombent 
dans le trou, les parois mouvantes 

les empêchent d'en ressortir. La larve 
s'en empare et en suce le contenu. 
Elle peut vivre ainsi deux ans. 


LES LAISSES DE MER 


CHASSE AUX TRÉSORS 


Le cordon littoral forme un long chapelet 
de galets, graviers et débris abandonnés 

par la mer, au milieu desquels se cachent 
d'innombrables trésors. En le suivant, après 
une grande marée, cherche un maximum 
d’objets différents et essaie de les identifier : 
tu enrichiras ta collection des trophées les 
plus inattendus. 


Morceau de bois troué : les trous et les 
galeries de ce bois sont creusés par des 
mollusques nommés tarets. Leur manteau 
sécrète un tube calcaire qui entoure 
l'animal ; et c’est avec leur coquille qu'ils 
creusent. 


Os de seiche : c’est la coquille interne de la 
seiche. Elle est en partie remplie de gaz et sert 
ÿ d'organe flotteur à l'animal vivant. 


Algues séchées : lés vagues arrachent 
souvent les algues, fixées aux rochers par 
\ j des crampons. On trouve ainsi sur la plage 
4 Ÿ \ À de grandes laminaires, qui ne vivent 

{ À 4 pourtant qu'en eau profonde, et de 

L s nombreux fucus avec leurs gros flotteurs. 
remplis de gaz. . 


Mue de crabe : ces carapaces vides ont la 
forme du crabe dans tous ses détails, mais 
l'animal est parti. Après avoir grandi, le crabe 
mou se fabrique une nouvelle peau rigide 

qui le protège. 


Coques d'œufs de roussettes : ils sont 
souvent arrachés des algues auxquelles 
ils sont fixés par les quatre coins. 


Ponte de buccin : ce truc léger est formé 
par l'assemblage de capsules renfermant 
des œufs de buccin. Ce gastéropode les fixe 
sur les rochers lors de la ponte. 


Coquilles vides : tu trouveras de nombreux 
coquillages usés par les vagues, comme des = 
couteaux, des coques, des tellines, 


des littorines jaunes, etc. 
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Test d’oursin : sur ce squelette dur; 
chaque petit point correspond à une épine 
et chaque trou à un pied ambulacraire Li 
permet à l’oursin de se déplacer. 


L'O 


Ponte d’aplysie : ce ruban collant rose 
saumon est la ponte du lièvre de mer, une 
sorte de limace dont le corps mou recouvre 
presque entièrement la coquille. 


NV 


Plumes de mouette : légères, elles flottent 
comme du liège. Les oiseaux les perdent 
pendant la mue. 


Posidonies séchées : sur les côtes 
méditerranéennes et en Corse, les plages 
sont jonchées de rubans noirâtres. 

Ces herbes ne sont pas des algues mais 
des feuilles mortes de plantes à fleurs. 
Elles proviennent des prairies sous-marines 
de posidonies. 


Morceaux de verre polis : les fragments 
de verre et d’ardoise sont polis par le sable 
et l’eau. Ils deviennent tout doux avec 

de jolies couleurs. 


Bouteilles plastique : quel horrible spectacle 
que de voir la plage jonchée de bouts 
de plastique et de bouteilles. Eh oui, ça flotte ! 


Et ça revient toujours au bord. [ 


Pomme de pin : elle a fait sans doute 

un long voyage, transportée par un ruisseau 
puis une rivière avant d'atteindre la mer. 

De nombreuses graines sont ainsi 
acheminées vers les îles. 


LL 
V 
Puces de mer : si tu soulèves une poignée 
d'algues, tu verras un tas de puces 
transparentes qui s’enfuiront en sautant. 
| 


Méduse : le corps mou d'une méduse peut 
s'échouer sur la plage. Mais ne t'inquiète pas, 
elle a perdu ses longs filaments urticants. 
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Que deviennent les déchets ? 


JIis flottent où ils coulent au fond. Mais il leur 
faut un certain temps pour se dégrader : 

- 450 ans pour une bouteille en plastique : 

- 200 à 250 ans pour une boîte en 
aluminium ; 

- et 100 ans pour une boîte en fer. 

En Méditerranée, on a compté jusqu'à 2 000 
objets flottants au kme. 


Squelette de poisson : : des buis + de 
Squelettes de poisson osseux, comn 
Morue ou le bar, sont parfois échoués 
Sur la plage. 
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Avec un os de seiche 


Matériel : 
- os de seiche 
- pique à brochette ou petit canif 


Tu peux donner cette coquille de seiche 
à ton canari, il la mangera avec délice et 
en assimilera le calcium. Mais tu peux 
aussi la sculpter, car comme elle est très 
tendre, elle se laissera creuser et polir 
sans difficulté. Choisis un dessin en 
longueur : une sirène, un poisson, un 
sous-marin. 


Roudoudous à lécher 


Matériel : 

- coquilles vides de coques 
- caramel (sucre, miel) 

- casserole 

- bol 


Prépare un caramel dur : 
mets 20 morceaux de sucre 
dans une casserole en les 


Ramasse des coquilles 
vides de grosses coques. 
Lave-les et essuie-les 
soigneusement, puis pose- 
les à plat sur une table. 


trempant auparavant un par 
un dans un bol d’eau froide. 
Ajoute deux cuillères à 
soupe de miel et laisse 
cuire à feu doux jusqu'à ce 
que le mélange épaississe. 
Remue sans arrêt. 


Quand le caramel prend sa 
couleur brune, verse-le 
doucement de façon à 
remplir chaque coquillage. 
Attends que le tout 
refroidisse bien avant de 
lécher. 


Une corne de brume 


Choisis un gros coquillage en spirale 
percé à l'extrémité. En soufflant, émets 
un son qui s’amplifiera dans le coquillage 
comme dans un haut-parleur. C’est ainsi 
que les Tahitiens communiquent d’une 
peuplade à l’autre. 

Tu peux aussi écouter la mer en plaçant 
l'ouverture d’un gros coquillage contre 
ton oreille. L’air dans les spirales produira 
un souffle qui te rappellera le bruit des 
vagues. 


Galets presse-papier 


Matériel : 
- galets | | | 
- feutres ; peinture acrylique ; vernis 


Récolte de beaux galets bien lisses, de 
différentes formes. Manipule-les un à un 
soigneusement pour qu'ils te suggèrent une 
idée. Tiens. compte du relief, des changements 
de couleurs, de la texture des grains. Trace le 
contour du,galet sutsumpapier pourmpréciser le 


motif du dessin. Tu peux reproduire des 
images de plage, des bateaux, des animaux, 
ou faire une mosaïque de couleurs vives. 
Reporte le décor choisi sur la pierre au crayon 
gras. Tu épaissiras ensuite les traits au feutre 
avant de peindre avec de l’acrylique à peine 
diluée. Passe deux couches et laisse bien 
sécher avant de toucher le galet. Rajoute 
ensuite un vernis transparent si tu veux le 
rendre plus brillant. : 


À quoi servaient les coquillages ? 


Les grands tritons trompes servaient à 
transporter de l’eau. Les Indiens 
utilisaient les petits chanks comme 
biberons et les gros comme trompettes 
lors des cérémonies car, pour eux, ce 
coquillage était sacré. La porcelaine 
monnaie fut utilisée comme pièce dans 
de nombreuses parties du monde, d’où 
son nom. Pendant des millénaires, de 
nombreux coquillages furent utilisés pour 
la parure : on en fabriquait des bracelets, 


des colliers, des boutons. 

Des camées étaient sculptés dans 
certains coquillages, comme le casque 
reine des Antilles. Les fines coquilles 
transparentes de certaines huîtres sont 
encore utilisées pour faire des abat-jour. 


À TOI DE CRÉER 


Tableaux de sable ere ME" 


Matériel : - plusieurs coupelles 
- sable de couleur 

- débris de coquillages 

- 1 feuille de carton 

- colle en bâton 

- vernis 
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Puis prends une feuille de carton Recommence jusqu’à avoir tout rempli 
ou de papier fort et dessine au crayon en ayant soin d'attendre suffisamment 
ï un motif avec des formes rondes à chaque fois afin que les sables 
Sélectionne tout d’abord, dans de faciles à remplir de sable. Tu vas ne se mélangent pas. 
petites coupelles, des sables teintés ensuite enduire une première forme Tu peux coller aussi des débris de 
ou de couleurs naturelles différentes avec de la colle à bâton coquillages. Passe un vernis pour 
(blanc, gris, noir, blond). et y saupoudrer du sable avant fixer le tout. Tu feras ainsi toutes 
que la colle ne sèche. sortes de jolis tableaux en relief. 
Paysages en bouteille 
Pour un début, tu peux te contenter Matériel : - 1 passoire ou bas nylon 
À À c ë - 1 bouteille à large goulot “s 
d'empiler dans une petite bouteille - 1 cuillère à dinette 
transparente des couches de sable de - 1 paille fine 
couleurs différentes. Mais si tu es patient -ispatuie 
R : - 1 rondelle de liège 
et très soigneux, tu peux essayer, - cire 


comme les artistes Brésiliens, de réaliser 
des paysages plus sophistiqués. 


Choisis une bouteille avec un goulot 
assez large afin de faciliter 

le remplissage. Rassemble tes 
instruments : la cuillère pour déposer 


Tamise tout d'abord le sable blanc le sable, la paille pour infiltrer une Fixe solidement le tout en coulant de 
à travers une passoire ou un bas couleur dans une autre et la spatule la cire au sommet et ferme la bouteille 
de nylon, pour qu'il soit le plus fin pour modeler les formes et tasser très par une rondelle de liège qui pressera 


possible. fort une fois le dessin terminé. encore l’ensemble. 


Comment teinter le sable ? 


Mets du sable fin dans une assiette en 
carton ou un pot de yaourt. Ajoute un peu de 
peinture à l’eau non diluée et remue avec 


une fourchette pour que le sable s’imbibe en 
formant une boue. Continue à tourner 
jusqu'à ce que les grains se détachent bien 
et laisse sécher. Recommence avec des 
couleurs variées : tu as maintenant des 
sables colorés. 


Des coquillages propres 


Avant d'utiliser les coquillages que 
ramassés, vérifie qu’ils sont vraimen 
pour qu’à la longue, ils n'empestent 
Sinon commence par les nettoyer : fa 
bouillir quelques minutes dans l’eau e 
les immédiatement pour qu'ils 
ternissent pas. Ne les mets pas non Dep 
sécher au soleil. 


À A Mätériel : - coquillages variés, 
Poupées en coquillages a 
Toutes les fantaisies sont possibles selon - colle en tube 


la forme et la couleur des coquillages. 


- 1 assiette en carton pour récupérer les 
gouttes de colle et les petits coquillages 


Même procédé pour réaliser de petits qui tombent. 


animaux. Pense aux moules qui sont 
très utiles pour les ailes, les plumes de 
la queue, les bras. et cherche 

des littorines et des turritelles 

pour les oreilles ! 


Pour les liaisons du torse et de la tête, 
n'hésite pas à rajouter plusieurs fois 


Commence par le bas en assemblant de la colle jusqu’à obtenir une pâte 

deux coques ou en superposant épaisse ; attends quelques minutes 

des patelles et monte petit à petit en maintenant les coquillages Tu peux aussi choisir une patelle 

la robe à crinoline. Laisse la poupée en place, avec éventuellement percée en son sommet ou de petits 
toujours debout pour qu'elle soit bien du ruban adhésif ou un petit bout coquillages pour t'aider à fixer 


droite et stable. de pâte à modeler. 


les parties fragiles. 


LES ALGUES 


Les algues, sans racine, ni tige, ni feuille, 
sont constituées par ce qu’on appelle un 
thalle. Celui-ci se présente en lanières 
larges ou étroites, ramifiées ou non, avec ou 
sans flotteur. 

Les algues entretiennent toujours, malgré le 
retrait de la mer, une certaine humidité. 
Elles représentent une source de nourriture 
et une bonne cachette pour de nombreux 
animaux du littoral. Fixées par un crampon 
aux rochers, elles résistent aux vagues. 


À TOUS LES ÉTAGES 


Les algues se répartissent le terrain, depuis 


er des grandes marées, 
7 u le plus bas, pratiquement 


ujours hors 
les 


elle s'agglut 


dans les flaque 


amine À que le chou et autant 
_de vitamine C que les oranges ! 
6- Fucus vési très commun, la 
e tu fais éclater 


Vésicule reproductrice 


Démasque les brunes 


Grâce à leur chlorophylle, les algues 
fabriquent sans cesse, par photo- 
synthèse, l'oxygène nécessaire à la vie 
des animaux marins. Tu ne vois pas de 


chlorophylile verte dans les algues 
brunes ou rouges ? Erreur ! Plonge-les 
dans l’eau bouillante et tu verras se 
dissoudre le pigment. L'eau sera marron 
ou rose et le thalle deviendra alors vert, 
révélant la chlorophylle. 


Flotteurs remplis d'air permettant à 
l’algue de se redresser sous l’eau 
vers la lumière. 


Fucus vésiculeux 


Dans l’étage médio-littoral, (zone de 
balancement des marées), 
alternativement émergée et immergée, tu 
reconnaîtras différentes algues brunes. 


Dans les cuvettes, 
on trouve surtout des 
laitues de mer et de 
fragiles algues 
rouges. 


Algues en diapositives 


Matériel : 
- algues diverses, surtout des 
fines vertes ou rouges 
- bristol ou carton léger 
(10 x 5 cm / diapo) 


Trace sur le bristol des 
rectangles de 10 cm sur 5 et 
découpe-les. Trace des fenêtres 
et la ligne du milieu en entamant 
la pliure au canif. 


Coupe des bouts d'algues, et 
avec la pince à épiler, place-les 
sur le calque. Fixe-les par des 
petits points de colle à l'extérieur 
de la fenêtre. 


- quelques feuilles de calque 
- canif 
- règle, ciseaux, pince à épiler et colle 


Découpe très proprement les 
fenêtres. Retourne le bristol et 
badigeonne un peu de colle 
autour de chaque ouverture. 


Pose sur chaque ouverture un 
morceau de calque de 4 cm sur 4. 


Ta diapositive est finie. Projetée 
sur un écran, tu découvriras toute 
la transparence des algues. 


Rabats l’autre partie du cache 
après l’avoir lui aussi encollé, et 
appuie bien pour fermer les deux 
côtés l’un contre l’autre. 


Dans l’étage infra-littoral, (zone qui est 
toujours sous l’eau), se fixent les grandes 
laminaires et de nombreuses algues rouges. 


Les châteaux de sable 


Non ! Ça n'est pas seulement pour les 
bébés. Tu peux, toi, construire de 
véritables maquettes représentant un 
port ou une citadelle, des masques, des 
animaux... 


Mets-toi de préférence dans une zone de 
sable fin, humide et compact. Travaille à 
la pelle pour le gros œuvre, puis au canif 
et à la main pour les fignolages. Utilise 
des moules pour varier les formes ; et 
finis de décorer ta sculpture avec des 
coquillages, des galets ou des algues. 


Les moulins 


En utilisant le courant de la marée 
descendante, tu peux faire tourner un 
moulin dans les petits ruisseaux qui vont 
vers la mer. 


Les ricochets 


La mer est d'huile, c’est bon ! Tu vas 
pouvoir faire des ricochets. Choisis un 
caillou bien plat, avec les bouts arrondis, 
ni trop lourd, ni trop léger. Plie les 
genoux pour être au niveau de la mer, 
penche le corps pour prendre de l'élan 


et lance ton galet parallèlement à la 
surface de l’eau en lui donnant un 
mouvement circulaire. Il va rebondir... 
une, deux, trois fois, peut-être plus, sur 
la surface de la mer avant de disparaître. 
Fais des concours avec tes copains : le 
plus de rebonds, le plus loin possible. 


1- Prends les baguettes et fixe-les 
en croix avec de la colle et de la 
ficelle encollée. 


3- Tends la ficelle sur les encoches 
et noue-la en bas pour former un 
cadre. 

Découpe du papier d'emballage ou 
du tissu fin, en débordant le cadre 
de 3 ou 4 cm. 


5- Attache trois ficelles de 45 cm 
de long sur les baguettes et fais- 
les se rejoindre au niveau d’un 
anneau. Tu y attacheras aussi la 
longue ficelle (d’une vingtaine de 
mètres) avec laquelle tu vas tenir 
ton cerf-volant. 


Les cerfs-volants 
Matériel : 

- 2 baguettes de 5 mm de diamètre 
(du bambou par exemple) : une 
grande de 90 cm de long et une 
petite de 52 cm. 

- ficelle 

- papier ou tissu fin 

- colle 


Tu peux aussi réaliser des 
cerfs-volants polygonaux (à 6 
côtés) ou en forme de goutte 
d’eau : la ficelle du cadre est 
alors remplacée par un jonc 
souple ou une tige de clématite. 


N'oublie pas de décorer ton 
cerf-volant. 


2- Fais une fine encoche au bout 
de chaque baguette pour passer la 
ficelle. 


4- Mets le montage à plat et plie la 
voilure par-dessus la ficelle. Colle- 
la sur tous les côtés. 


4Ài 
Fa 


La queue sert de stabilisateur. 
Fabrique un chapelet de papillotes 
en papier fin. Règle sa longueur et 
son poids selon la force du vent. 


.TU = 
VOIS BIEN 


LA PÊCHE À PIED 


QUAND PÊCHER ? 


D'une manière générale, les premières et 
les dernières grandes marées de l’été sont 
les meilleures périodes de pêche. L'idéal est 
de pêcher autour de la basse mer, une heure 
avant et après. Choisis surtout les jours gris, 
sans vent ni pluie. Celle-ci est gênante pour 
repérer les signes extérieurs de présence 
(coques, couteaux). 


DROIT DE PÊCHE 


La pêche le long de nos côtes est soumise à 
une réglementation, tant du point de vue de 
la taille minimale des prises, que du type 
d’engins choisis et des lieux d’utilisation. 
Dans certaines zones, elle peut être limitée 
pour des raisons de protection ou parce que 
la zone est polluée. 


QUELQUES REGLES À RESPECTER : 


me Sur | tous les, rivages, ï est interdit au 
pêcheur amateur de nos ses prises, 


toi au Quartier 


 : interdite du 1:  4- Remettre à l’eau les poissons, 


Ru de 
aritime de la région. 


Les coquillages peuvent être pêchés toute 
l’année, mais ils sont plus abondants en 
mars-avril au moment de la reproduction. 
Les araignées, les crevettes et les homards 
migrent en hiver vers les fonds plus chauds 
et reviennent en mai à la côte. 

Les tempêtes font fuir les crevettes vers les 
profondeurs et les zones abritées. 


Attention prudence ! 


Quand tu pars à la pêche à pied, prépare 
bien ton équipement et surveille la 
marée montante. Fais attention aux 
algues glissantes sur les rochers, aux 
trous et aux rochers coupants. Le mieux 


est de partir avec un copain, car si l’un 
se blesse, l’autre peut l’aider ou aller 
chercher du secours. Si tu es perdu dans 
la brume, pour regagner à coup sûr la 
côte, mets-toi dos à la mer et marche 
perpendiculairement aux petites rides 
sur le sable. 


crustacés ou coquillages dont la taille est” 
inférieure aux valeurs suivantes : 


_plie : 25 cm ÿ 
_ sole : 24cm 


crevette grise ou rose : à A LS | 
Ex 1 
F É: 4 


coques : 3 cm 
moules : 4cm 
palourdes : 3,5 cm 


praires : 4 cm 
clams : LA om. 


SYs 
Be ME 


êches, renseigne- 


Le bon pêcheur 
Si tu pêches pour t’amuser, remets 
ensuite les animaux dans l’eau avant 
qu'ils ne meurent. Si c'est pour les 
manger, ne récolte pas de trop grandes 
quantités. Ce serait du gâchis ! De toute 
façon, pense à remettre en place les 
pierres dans le bon sens une fois que tu 
les as retournées, car les animaux qui 
recherchent l'humidité et le frais vont 
mourir au soleil. Chaque espèce a choisi 
une place selon ses exigences et quand 
tu bouges les pierres et que tu barbotes 
dans les flaques, tu perturbes les 
animaux. Essaie de respecter leur vie ! 


TE Suis 
CHARMEUSE DE 
SERPENTS ! 


Attention à l’endroit où Hess, ne choisis PS une 
sortie d’égout ! Dans Certaines zones polluées, tu 
peux te rendre très malade en consommant des 
produits de la mer infestés. 


MATÉRIEL ET ÉQUIPEMENT 


Tu choisiras ton matériel, à chaque sortie, en 
fonction de ce que tu veux pêcher : des coquillages, 
sur le sable ou sur les rochers ; des crabes ou des 
crevettes dans les trous d’eau à marée basse ; ou 
bien des vers qui te serviront d'appâts pour pêcher 
des poissons. 


al (one ls coques) 


de SR ls ouasins) 


-UR vieux es housse 
- chapeau de sokil 

une monba (pou surveille 
La mare monbanle ) 


@. havereou ©. ochek à abes 

@. poche ®. flacon à néreis 

®- yüffe à paloundes ®- pappe à moules 

®- musetle de poitune @- couteau à bout rond 
O. boïe à anénicoles €), bêche 


— 
en Rares 


re 


in milliers de pluites et RARE tous . 


CLASSIFICATION 
DES ANIMAUX MARINS 


Le monde animal et végétal est tellement 
riche qu'il a bien fallu mettre un peu d'ordre 
dans cette liste invraisemblable d'espèces 
différentes. Les scientifiques ont cherché à 
classer les animaux et les plantes en fonction 
de leurs ressemblances (anatomie du corps, 
façon de vivre, milieu dans lequel ils 
évoluent etc...). Ils ont ainsi regroupé les 
espèces dans différents tiroirs 


SPONGIAIRES 
(Spongos : éponge) 


Éponges 


PROTOZOAIRES 


(Protos : primitif ; Zoon : animal) 


Zooplancton 


CNIDAIRES 
(Cnide : ortie) 


Coraux 


Anémones ; 
Méduses 


(embranchements), puis dans des cases de 
plus en plus petites à mesure que les 
ressemblances se faisaient plus étroites 
(ce sont les classes, les ordres, les familles 
et les genres qui contiennent les espèces). 
Comme les noms qu’ils ont donnés à ces 
groupes sont parfois compliqués, aide-toi 
de leur origine latine ou grecque pour t'en 
souvenir. 


Pour comprendre comment utiliser ce tableau, 
prenons un exemple. La baleine à bosse est une 
espèce qui appartient à l'ordre des cétacés, dans 
la classe des mammifères (rose) qui fait partie de 
l'embranchement des vertébrés (bleu). 


……… : Embranchement 
_— : Classe 


ANNÉLIDES 


(Annulus : anneau) 


Vers errants Vers sédentaires 


ÉCHINODERMES 


(Echinos : oursin : derma : peau) 


Oursins 
Étoiles de mer ou astéries Ophiures 


| MOLLUSQUES 


Bivalves 
(Bi : deux ; valvae : battant de porte) 


ARTHROPODES 


(Arthron : articulations : podos : pied) 


Coquilles Saint-Jacques 


Crustacés 


, (Crusta : croûte) 
Gastéropodes 
(Gaster : estomac ; podos : pied) 


AIN 
Patelles 


Bigorneaux Nudibranches 


Anatifes 


Homards 


Céphalopodes S 
Crabes Crevettes 


(Cephale : tête; podos : pied) 


TUNICIERS 


(Tunica : tunique) 


Seiches 


Calmars 


Ascidies 


| VERTÉBRÉS 


î 
| (Vertebra de verto : tourner) 

Poissons cartilagineux Poissons osseux Reptiles 
(Repto : ramper) 


ete 


CEE 


Tortues 


Anguilles… 


Mammifères 
(Mamma : mamelle ; fero : porter) 


Oiseaux 


Charadtriiformes 


Ansénionnes Macareux, cormorans, 
anarss échassiers, mouettes… 


Loutres de mer 


Cétacés Pinnipèdes 
Baleines, dauphins Phoques, otaries 
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LES VERS 


Parmi les vers, on distingue les vers plats et 
ceux qui ont le corps divisé en segments : 
les annélides. Ce sont les plus nombreux. 
Certains se déplacent comme les néreis, ils 
sont dits errants ; d’autres demeurent dans 
des tubes, comme l’arénicole ou le 
spirographe. 


L'ARÉNICOLE 


C'est un ver fouisseur d’une vingtaine de 
centimètres. Les pêcheurs l’appellent “vérot”. 
Quand il creuse sa galerie en forme de U, il 
avale le sable par la bouche et le rejette par la 
queue tout en digérant les éléments nutritifs 
qui s'y trouvent. En même temps, il consolide 
les parois de la cavité en sécrétant un produit 
collant. 


La pêche aux arénicoles 


Les arénicoles constituent de bons 
appâts pour la pêche. Repère les 
tortillons des arénicoles sur le sable. 
Choisis ceux qui sont lisses et réguliers 
près de la mer ; les “spaghettis” 
irréguliers du haut de la plage signalent 
des jeunes qui ne doivent pas être 
pêchés. 


1- Pour extraire l’arénicole sans la blesser, 
prends en motte l’ensemble du tube avec une 
bêche en creusant profondément (elle vit entre 20 
et 40 cm de profondeur) et laisse-le tomber 
d'assez haut. 


Les vers d’une même espèce se 
reproduisent tous ensemble à une période 
précise par rapport à la lune. Les néreis 
sortent de la vase et nagent en libérant leurs 
œufs et leur sperme. Les annélides ont aussi 
la faculté de faire repousser une partie de 
leur corps, s’il est coupé : pratique ! 


2- La masse de sable se fend juste au niveau 
de la galerie et le ver apparaît. Attention ! 
Saisis-le par l'avant car la queue se casse 
facilement. 


3- Pour conserver tes appâts, roule-les dans 
du papier journal après les avoir vidés et 
place-les dans un panier en bois (n'utilise pas 
de métal). 


LES HERMELLES > 


Ces vers annélides vivent en colonie et 
forment des espèces de croûtes à la base 
des rochers. Ils utilisent le sable soulevé par 
les vagues pour fabriquer leurs tubes en les 
cimentant avec un mucus collant. 


LES VERS SÉDENTAIRES 


À la moindre alerte, la sabelle se rétracte 7 
‘dans son tube. Mais si tu ne bouges pas, 

elle Va ressortir son panache de branchies 

multicolores. Elles lui servent à respirer, 

mais aussi à amener à sa bouche les 

petits aliments en suspension dans l’eau. 


LES NÉREIS /\ 


Ces vers errants qui ressemblent à des mille- 
pattes vivent dans la vase ou sous les pierres. 
IIS se servent des petits balais qu'ils ont sur les 
côtés pour nager, s’enfouir et respirer. 

Les néreis repèrent les petits crustacés avec 
leurs yeux et leurs antennes et les saisissent 
avec leurs fortes mâchoires. Tu peux les 
pêcher à la bêche, comme les arénicoles. 


Fabrique ton batyscope 


Tu as envie de regarder sous l’eau 
les panaches des vers marins 
sans te mouiller ? Pas de problème ! 


- Prends un seau. Découpe le fond et remplace-le 
par une plaque de plexiglas transparent. 


- Mets-la du côté extérieur pour que la pression 
appuie dessus et que l’eau ne rentre pas. Colle le 
tout avec du gros sparadrap. 


Voilà de quoi observer les fonds depuis un 
matelas pneumatique, un radeau où même 
allongé sur les rochers. Tu vas découvrir au sec 
ce que tu ne vois jamais hors de l’eau ! 
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LES ÉPONGES 


Les éponges sont les plus simples et les plus 
primitifs de tous les animaux à plusieurs 
cellules : ce sont des poches percées de 
nombreux trous. Elles sont toujours fixées et 
immobiles et peuvent se présenter sous 
toutes sortes de formes : plaques 
encroûtantes, sphères, entonnoirs, arbustes 
ramifiés. Il en existe environ 5000 espèces 
dont 1000 sur nos côtes. Les éponges 
peuvent vivre de 20 à 50 ans. 


CHACUN SON TRAVAIL 


Les éponges sont constituées de plusieurs 
sortes de cellules qui ont chacune leur rôle : 
les cellules qui tapissent la paroi interne de 
l’éponge ont chacune un cil qui fait circuler 
l’eau ; d’autres gobent les minuscules 
particules en suspension dans l’eau et 
respirent ; d’autres encore sont chargées de 
fabriquer les spicules du squelette qui font 
tenir ce sac mou bien droit. 


Chez les Romains, les soldats se servaient d’éponges 
pour boire et les mamans les utilisaient comme tétine 
pour donner du lait et des médicaments à leurs enfants. 


LES CLIONES : 

Elles creusent des galeries dans les roches ou les 
coquilles de mollusques. Parfois elles débordent et 
on voit une masse jaune soufre volumineuse. 


L'eau sort par les 
oscules. 


L'eau rentre par les pores inhalants, parfois obstrués 
par des filtres empêchant les grosses particules 
d'entrer. 


Le corps de la colonie est creusé d’un réseau de 
canaux où circule l’eau. 


Les éponges de toilette 


L'éponge que tu connais vit dans les 
mers chaudes. Elle est très souple parce 
que son squelette est fait uniquement de 
fibres de spongine ; celles qui vivent 
chez nous sont rigidifiées par des 
spicules calcaires ou siliceux. Ce qu'on 
utilise, c'est le squelette de l'animal mort. 


LES ASCIDIES 


Malgré les apparences, les ascidies font 
partie d’un groupe évolué proche des 
vertébrés. Leur larve ressemble à un têtard 
microscopique avec un petit squelette. Mais, 
après sa métamorphose, cette larve perd 
beaucoup de ses organes et devient une sorte 
de sac entouré d’une tunique et percé de 
deux trous. La larve est ainsi plus évoluée 
que l’adulte, c’est le monde à l’envers ! 


MÂLE ET FEMELLE 


Les ascidies sont hermaphrodites : elles 
sont à la fois mâle et femelle. Elles peuvent 
se reproduire de deux façons : soit par des 
œufs, soit en faisant bourgeonner leur 
corps. Les ascidies simples se reproduisent 
par voie sexuée : l’œuf devient une larve 
qui nage avant de se fixer sur un support 
par une ventouse. Puis elle se transforme en 
un adulte primitif. Le bourgeonnement des 
autres ascidies consiste à fabriquer, à partir 
d’une partie du corps, un nouvel organisme 
identique. 


L'eau rentre par la bouche grillagée, passe par les 
branchies et le tube digestif. Les particules et l’oxygène 
sont prélevés, et l’eau ressort par l’autre syphon. 


Les violets sont bons 


Certaines ascidies sont appréciées des 
Méridionaux, comme le violet ou “bijut” 
qui est servi dans les petits restaurants 
de la côte. À goûter ! 


LES BOTRYLLES : 

Ils forment, sous les pierres, des colonies 
encroûtantes. Sous la mince masse gélatineuse, ils 
se regroupent en étoile autour d’un orifice commun. 
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LES ANÉMONES DE MER 


Les anémones sont des cousines des 
méduses, des gorgones et des coraux. Elles 
ont un tube digestif simple en forme de sac 
et des tentacules urticants. Au nombre de 
six ou multiples de six, ces filaments 
entourent la bouche comme une couronne. 
Si tu as de la patience, tu peux les compter, 
mais sans les toucher ! 

Quelques espèces rampent sur leur pied 
adhésif, mais la plupart sont fixées aux 
rochers par une sorte de ventouse. Lorsque 
la mer se retire, certaines anémones se 
rétractent. Elles ne laissent alors apparaître 
que des boules gélatineuses. Mais il suffit 
que l’eau revienne pour qu’elles déploient à 
nouveau leurs multiples filaments colorés. 


ACTINIE ROUGE : 


Déployée sous l’eau, elle se rétracte à 
marée basse. Elle peut se déplacer de 
10 cm par heure en rampant sur sa base 
comme une limace. Elle aime les côtes 
exposées aux vagues. 


Un ami : le poisson-clown 


Certains poissons paraissent insensibles 
aux piqûres des anémones. C'est le cas 
du poisson-clown, qui vit dans les mers 
chaudes parmi les tentacules d’une 
anémone géante. Un petit poisson 
méditerranéen de la famille des gobies 
fait la même chose. 

Il semble que ces poissons soient 
recouverts d’une substance visqueuse 
qui les protège contre l’action des 
nématocystes. Trouvant là un superbe 
refuge et des débris de nourriture à 
saisir, ils apprécient particulièrement leur 
compagne. 

Peut-être en échange, les poissons 
amènent-ils des proies aux anémones 
par leurs mouvements incessants ? 


Le poisson-clown 


SÉDUISANTES TUEUSES 


Les tentacules des anémones sont armés de 
cellules urticantes : les nématoblastes. 
Quand un petit animal s’approche, il répand 
son odeur ou heurte les cils d’un des 
tentacules de l’anémone et le système se 
déclenche : la pression qui monte dans la 
capsule, appelée nématocyste, fait ouvrir le 
capuchon et le filament se retourne comme 
un doigt de gant. Rapidement, il se gonfle 
au contact de l’eau et se plante dans la cible 
en injectant du venin. 

La proie, crevette, ver ou petit poisson, est 
ainsi paralysée en une fraction de seconde. 
Tous les nématocystes ne sont pas urticants. \ 
Certains projettent simplement des filaments 
gluants ou barbelés pour retenir leur victime. 


Les nématoblastes ne servent qu’une seule fois. Ils 
sont remplacés au fur et à mesure des besoins. 
Fabriqués dans le corps de l’anémone, ils sont ensuite 


Les gorgones acheminés vers les tentacules. 
Comme les coraux, les gorgones sont 
des animaux vivant en colonie autour 
d’un axe corné ou calcaire. Dans chaque 
loge se trouve un petit polype blanc qui 
possède huit tentacules. Quand un 
polype mange, il nourrit tous les autres. 
Sur nos côtes, on trouve des gorgones 
blanches ou roses. Mais c’est surtout 
dans la mer des Antilles qu'elles forment 
des champs immenses qui ondulent 
avec les courants. 

Le squelette interne des gorgones 
devient noir quand la colonie meurt, ce 


qui vaut aux gorgones le nom impropre 
de “corail noir”. 


ORTIE DE MER : 

Très commune dans les mares abritées, cette 
anémone ne se rétracte pas à marée basse. Si tu la 
touches, elle te donnera des démangeaisons 
désagréables. 
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LES MÉDUSES 


On dirait des anémones qui flottent la tête 
en bas. Le plus souvent, elles se laissent 
porter par les courants, surtout près de la 
surface, mais certaines méduses peuvent 
aussi nager activement. Ouvrant et fermant 
leur ombrelle comme un parapluie, elles 
avancent alors par saccades, en refoulant 
l’eau d’un coup comme une pompe. Les 
méduses vivent souvent en bancs, étalées 
sur des kilomètres. 


GARDER L’'ÉQUILIBRE 


Pour se diriger, les méduses utilisent 
l’équilibre et la vue. Une masse calcaire, 
qui se trouve dans leur cavité garnie de 
poils sensoriels, transmet en effet des 
informations nerveuses. Celles-ci 
permettent à l’animal de corriger les écarts 
de position. Les yeux, très simples, 
perçoivent vaguement l’intensité et la 
direction de la lumière. Mais c’est déjà pas 
mal pour une méduse ! 


L'aurélie peut atteindre 45 cm de diamètre. 


La plus grande n’est pas 


la plus terrible 


La cyanée est une méduse géante. Elle 
mesure 2 mètres de diamètre et possède 
des tentacules de 70 mètres de long. 
Ses piqûres sont très douloureuses mais 
pas mortelles. 

Par contre, les “guêpes de mer”, qui 
vivent dans les mers chaudes asiatiques 
et sont de petite taille (17 cm de 
diamètre), laissent traîner leurs terribles 
tentacules pouvant tuer un nageur en 
quelques minutes. À éviter absolument ! 


La cyanée 


L'AURÉLIE 


C’est une des méduses les plus communes. 
Souvent rejetée sur la plage, tu la 
reconnaîtras facilement aux quatre anneaux 
pourpres qui se voient par transparence à 
l’intérieur de son corps : ce sont ses organes 
reproducteurs, les gonades. Le pourtour de 
son ombrelle porte de nombreux tentacules 
couverts de cellules urticantes. 

La jeune aurélie les utilise pour paralyser de 
petits poissons. Mais quand elle vieillit, elle 
capture du plancton avec des filets de 
mucus collants qui se répandent sur toute sa 
surface. Ensuite, des cils amènent les 
aliments vers l’ombrelle, où ils sont 
acheminés par un des quatre bras vers la 
bouche centrale de l’aurélie. Quel chemin ! 


Des tueurs à la dérive 


Certains prédateurs ne chassent pas 
activement ; ils se laissent simplement 
dériver en surface et capturent des proies 
dans leurs filets vivants. 


La physalie ou “galère portugaise” arrive 
parfois des mers chaudes sur nos côtes, 
poussée par le vent. C'est une colonie 
composée de centaines d'individus proches 
des méduses qui ont chacun une fonction : 
manger, flotter, se reproduire... 


Naissance d’une aurélie 
meduse adul k . 


as 


Le venin des individus urticants est presque 
aussi terrible que celui du serpent cobra. 


La janthine ou “violet” est un gastéropode 
qui flotte aussi à la surface de la mer sous 
un radeau de bulles. Elle les forme en 
emprisonnant de l'air dans le mucus de son 
pied. Si on la détache de son flotteur, elle 
coule et meurt ! 

Elle se nourrit de velelles, méduses proches 
de la physalie, qui dérivent. La janthine 
empoisonne d’abord sa proie avec un 
colorant violet, puis la râpe avec sa radula. 


L. janire 
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LES OURSINS 


Les oursins, comme les étoiles de mer et les 
holothuries, font partie de l’embranchement 
des échinodermes. Leur corps est construit 
comme une étoile, en cinq zones identiques 
autour d’un axe où se trouve la bouche. 

Les piquants de l’oursin sont fixés sur une 
enveloppe calcaire : le test. Lorsque 
l’animal est mort, les piquants qui tombent 
laissent de petites bosses sur le squelette. 


Les oursins ont des branchies réduites. 

Ils absorbent l’oxygène de l’eau à travers la paroi 
très fine de leurs 

pieds ambulacraires. 


FACE À L’ENNEMI 


Les oursins sont très vulnérables face à leur 
terrible ennemi : l’étoile de mer. Elle sait 
disjoindre les plaques de leur test et plonger 
son estomac à l’intérieur de l’animal pour le 
digérer. 

Pourtant, l’oursin possède, entre ses 
piquants, une multitude de petites pinces 
venimeuses et paralysantes : les 
pédicellaires. À leur extrémité, deux ou trois 
mors saisissent l’intrus ou la proie et ne 
s’ouvrent que lorsque celle-ci cesse de 
bouger. L'animal les utilise pour se défendre, 
pour manger ou se nettoyer. 

Il peut aussi se creuser un abri dans la pierre. 


L'OURSIN DES SABLES : 

De forme asymétrique, cet animal bizarre 
s’'aménage un terrier dans le sable à l’aide de 
ses piquants en forme de spatules. Pour se 
nourrir depuis sa cachette, à 10 ou 15 cm de 
profondeur, il envoie quelques très longs 
pieds saisir, en surface, des petites particules. 
Les tests vides peuvent être rejetés sur la 
plage ; ouvre l’œil ! 


pied ambulacaane piquant 


TRÈS VORACES 


Certains oursins sont végétariens et 
broutent les algues. D’autres mangent les 
petits déchets et les animaux morts qui se 
coincent dans leurs piquants. D’autres 
encore sont vraiment carnivores. 

Ils utilisent leurs pédicellaires pour 
immobiliser leurs proies : crevettes, petits 
poissons. Puis ils les dirigent vers la 
bouche avec leurs piquants et les 
déchiquettent avec leur solide mâchoire. Si 
un oursin se hisse sur un crabe, c’est pour 
ronger patiemment sa carapace et le digérer. 


L'OURSIN A PIQUATF:TS MOUSSE : 
Facile à reconnaître avec ses petits 

piquants violets à l'extrémité blanche. 

Il vagabonde sur les fonds de sable où il se 
recouvre de coquilles brisées et de morceaux 
d'algues, sans doute pour se protéger d’un 
excès de lumière. 


mâchoue mure 


de cinq dents 


LA COURSE À PIED 


Pour se déplacer, l’oursin utilise ses 


piquants et aussi ses pieds ambulacraires : 


de petits tubes creux, remplis d’eau et 
terminés par des ventouses. Parfois, 

il s’aide de ses dents. Pointues et dures, 
elles font partie d’un appareil masticateur 
compliqué, appelé lanterne d’Aristote. 
Pour avancer plus vite, il s’agrippe au 
support, puis le lâche et culbute avant de 
recommencer à nouveau. 


L'oursin se déplace sur 
ses piquants comme 
sur des échasses. 


Le concombre de mer 


Ce gros boudin noir est aussi un 
échinoderme. D'un côté, sa bouche est 
entourée par une couronne de 
tentacules qu’il suce pour récupérer les 
particules alimentaires. De l’autre, se 
trouve l'anus. 

Le concombre de mer ou holothurie se 
déplace sur de minuscules pieds 
ambulacraires. En cas de danger, il 
projette par l’anus de longs filaments 
collants parfois venimeux, les tubes de 
Cuvier, pour envelopper son agresseur. 
Et s’il vient à être mangé, il expulse 
rapidement ses viscères. Ceux-ci 
régénèreront un animal entier. 


Dans le corps de certains concombres 
de mer vit un petit poisson. Il rentre et 
sort par l’anus de son hôte, comme s’il 
se sentait parfaitement chez lui ! 
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LES ÉTOILES DE MER 


Rigide, immobile, l’étoile de mer ou astérie 
paraît inanimée. Et pourtant, elle peut 
soudain se mettre à marcher. Retourne-la ! 
Tu verras, dans les sillons de ses bras, des 
milliers de petits pieds bouger. Comme 
chez les oursins, ce sont des ambulacres. 


Remplis d’eau, ils s’allongent et se 
rétractent. Chacun d’eux est indépendant 
quand il s’agit de manger. Mais quand 
l’astérie veut se déplacer, elle les coordonne 
pour ramper ; pas très vite, bien sûr, mais 
suffisamment pour explorer les fonds. 


ÉTOILE CONTRE 
MOULE 


Pour ouvrir une moule ou d’autres bivalves, 
l’astérie applique ses ambulacres contre les 
deux valves et les contracte. La traction, qui 
équivaut à une force de 3 kilos, peut vaincre 
la résistance d’un solide bivalve en 5 à 10 mn. 
Le moindre relâchement des muscles de 
fermeture de la moule permet à l’étoile de 
mer d’entrouvrir la coquille. 

Or l’épaisseur d’un fil de nylon lui suffit pour 
déverser ses sucs digestifs. 


L’astérie à huîtres se retrouve souvent en grand 
nombre dans les moulières et les parcs à huîtres où 
elle se régale de mollusques. La coquine ! 


Fabriquer des bras 


Incroyable ! Les étoiles de mer peuvent 
régénérer un de leur bras coupé. C'est 
pour cette raison que tu en trouveras 
avec des bras inégaux. 

Certaines espèces peuvent même se 
reconstituer entièrement à partir d’un 
seul bras et d’un bout de disque central. 
Cinq bras coupés peuvent ainsi donner 
cinq étoiles. 


La plupart des étoiles de mer ont 5 bras, mais 
certaines espèces en possèdent 7, 17, 24 ou 
même 50. 


L'ÉTOILE À PEIGNE : /\ 

Elle se sert de ses longs piquants blancs pour 
s’enfouir dans le sable et cherche alors les petits 
coquillages dont elle se nourrit. 


EN CHASSE 


L'étoile de mer possède bien des yeux très 
primitifs situés au bout de chaque bras, 
mais c’est surtout avec son sens chimique, 
combinant le goût et l’odorat, qu’elle 
recherche ses proies. 

Pour les petits mollusques, pas de détail ! 
Ils sont avalés en entier par la bouche... 
Puis les parties molles sont digérées et les 
coquilles rejetées par la suite. 


LA COMATULE : 
Ce n’est pas une étoile de mer ni une ophiure. 
Elle a dix bras ! Et contrairement aux autres 
échinodermes, sa bouche est tournée vers 
le haut. Elle sait nager, mais s'accroche souvent 
aux rochers et aux algues. —, 

V 


S1 la proie est trop volumineuse pour entrer, 
l’astérie sort son estomac et le plaque 
contre le coquillage. 

Elle sécrète alors des sucs digestifs qui 
réduisent le corps du mollusque en bouillie. 
Une fois l’opération terminée, elle rentre le 
tout et envoie les sucs dans des poches 
gastriques situées dans ses bras. 


Les ophiures 


Elles sont fines et souvent joliment colorées. 
D'un petit disque, partent 5 longs bras grêles 
et très mobiles. Les ophiures n'ont pas de 
pieds ambulacraires ; elles se déplacent en 


bougeant leurs bras dans tous les sens, d'où 
leur surnom de “danseuses” ou de “singes”. . 
La plupart sont des carnassières très 
voraces qui mangent des détritus. 
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LES BIVALVES 


Comme tous les mollusques, les bivalves 

sont des invertébrés au corps mou divisé en 

trois parties : une tête, un pied musculeux et 

la masse des organes. L'ensemble est sibhon. 
enveloppé par le manteau qui sécrète la 

coquille. Parmi les mollusques, certains ont 

une coquille externe (bigorneau) ; chez 

d’autres, elle est interne (seiche) ou absente 
(nudibranche, poulpe). 


(coquille en forme de défense 
d'éléphant, ouverte aux deux bouts) 


Moules, coques 
(coquille à deux valves) 


Bigorneaux Patelles Pieuvres Calmars, seiches 
(coquille en spirale) (coquille conique) (pieds autour de la tête, pas de coquille) (coquille interne) 


Record chez les coquillages ! 


Le plus grand des bivalves actuels est le 
bénitier. Il peut dépasser les 200 kilos et 
mesurer un mètre de large ! Il peuple les 
fonds coralliens des mers tropicales et 
peut devenir centenaire. 


Son nom vient de son utilisation dans les 
églises. À l'église Saint-Sulpice, à Paris, 
se trouvent des coquilles géantes de 
bénitiers pesant plus de 200 kilos. Elles 
ont été offertes à François 1° par les 
Vénitiens. j 


COMMENT RESPIRER 
SOUS L'EAU ? 


Comme les poissons, les mollusques 
respirent en prélevant l’oxygène dans l’eau 
et non dans l’air. À la place des poumons, 
ils ont des branchies, sortes de lamelles 
riches en vaisseaux sanguins. C’est un 
système très efficace ! Quand l’eau y passe, 
environ 75 % de l’oxygène dissous dans 
l’eau de mer est prélevé. En échange, le gaz 
carbonique transporté par le sang est rejeté. 
Tous les animaux qui ont des branchies ont 
donc besoin d’être dans l’eau pour vivre. Ils 
ne savent pas respirer autrement. 


Repère leur courant d’eau 


Place une coque dans un aquarium d’eau de 
mer à fond sableux. Elle va s'enfoncer. 


Repère les deux trous de ses siphons. A 
l’aide d’un compte-gouttes, dépose dans l’un 
d'eux un peu de colorant non toxique, du type 
éosine. Tu verras du rouge ressortir par 
l’autre trou, preuve que la coque crée un 
courant d’eau. 


Comment les collectionner ? 


Il ne faut surtout pas récolter des animaux 
vivants et les faire mourir pour ta collection, car 
si tous les vacanciers font ça, il ne restera 
bientôt plus rien ! 

Ramasse plutôt les coquillages sur la plage et 
essaie de les comparer à des espèces vivantes 
pour repérer leur milieu de vie (sable, rocher, 


Regroupe les espèces identiques dans des sacs 
plastique séparés. Colle sur le sac une étiquette 
avec la date et le lieu de la récolte. 


Puis, chez toi, range-les dans des boîtes 
individuelles (allumettes, margarine). 


herbier.….). 

De retour à la maison, nettoie les coquilles pour 
éviter qu’elles sentent mauvais. Essaie ensuite 
de les identifier et range-les avec leur nom et 
les autres renseignements que tu as notés sur 
leur mode de vie. 


Tu peux aussi regrouper dans un tiroir tous les 
coquillages d’un même milieu. 
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LES COQUILLAGES 


Tu en trouveras de nombreuses espèces sur 
la plage. La plupart des bivalves vivent 
dans le sable et la vase. Ils s’y enfoncent en 
contractant leur pied. Leur manteau se 
prolonge par deux siphons qui remontent 
jusqu’à l’eau pour leur permettre de 
respirer. Quand l’eau circule, les bivalves 
captent l’oxygène avec leurs branchies et 
filtrent le plancton et les débris nutritifs. 
La taille des pieds et des siphons est 
variable selon les espèces : courts s’ils sont 
faiblement enfouis et longs chez les 
fouisseurs profonds. 

Certains bivalves sont fixés aux rochers 
comme la moule ou l’huftre ; ils n’ont pas 
de siphons. Seules deux espèces peuvent 
nager : la coquille Saint-Jacques, et sa 
cousine le pétoncle. 


La cos Saint-Jacques : vit sur les fonds 
sableux. À l'approche d’un intrus, elle se 
propulse par “réaction” : elle ferme très 
rapidement sa coquille, ce qui refoule 
violemment l’eau. Quand elle est entrouverte, 
tu peux distinguer, Sous son manteau charnu, 
plusieurs rangées de petits points noirs : ce 
sont ses yeux ! Elle détecte aussi ses 
ennemis avec ses multiples tentacules qui 
sont sensibles au toucher età à la Fees 
i que de l’eau. 


Donace ou olive : coquille solide, allongée et lisse. 
Bord des valves finement dentelé et intérieur violacé. 
Ne filtre pas l'eau, mais parcourt le fond en aspirant 
les détritus avec son long siphon. 


Telline papillon : petite coquille fragile, mince, 
triangulaire. Ecartées, ses deux valves ressemblent 
à des ailes de papillon. 


Bucarde : coquille épaisse ornée de grosses côtes 
rayonnantes à partir du sommet. Plusieurs espèces 
de différentes tailles. 


Coquille Saint-Jacques 


L’âge des coquillages 

La coquille, sécrétée par le manteau de: 
mollusques, s'épaissit par le dépôt de 
couches calcaires successives. Ainsi, 


chaque strie parallèle au bord de la 
coquille correspond à une année de vie … 
de l’animal. Pour savoir son âge, conte 
ses stries d'accroissement. 


Les huîtres : aiment les rivages 
vaseux des estuaires: Leur coquille 
épaisse est irrégulière, avec une 
valve creuse en partie incrustée 
dans le rocher et une valve plate. 

Il existe plusieurs espèces d’huîtres. 


Praire : coquille solide, arrondie, ornée de 
côtes concentriques épaisses portant de 
petits tubercules. 


Les moules : se fixent aux rochers battus 
par les vagues. Ce sont d'excellents 
épurateurs : elles pompent et refoulent 
environ 10 litres d’eau par heure, retenant 
à chaque passage toutes les particules en 
suspension : bactéries, algues, débris. 


Coque : vit en colonie, Couteau : s’enfouit 
enfouie dans le sable verticalement avec son 


vaseux. Tu peux compter pied jusqu’à 50 cm de 

sur sa coquille 20 à 24 profondeur à marée 
A côtes en éventail. Pour se basse ; puis dès que la 
“— déplacer, la coque fait un mer le recouvre, il 

petit saut de 20 cmense remonte en surface. 

repoussant sur son pied. Grâce à son pied puissant 

C'est de cette façon qu'elle et à la forme de sa 

fuit les étoiles de mer. coquille, il arrive à 

3 s’enfoncer très 
rapidement. 


Palourde : il en existe plusieurs espèces de 
différentes tailles. Toutes ont une charnière 
décentrée. La palourde croisée est élevée et 
pêchée par les professionnels. Elle a une 
ornementation croisée, comme un tissu. Sa 
coquille épaisse est solide. 
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LA PÊCHE AUX COQUILLAGES 


LA PÊCHE AUX COQUES 


Pour pêcher les coques, tu as plusieurs 


solutions. Soit tu piétines le sable sur place TE SN Al € 
pour faire remonter les coques qui sont juste ÉRIC IN 
sous la surface, puis tu racles le sable vaseux M vel 


avec un râteau à larges dents. Ou alors, 

tu peux auparavant repérer les coquillages 
d’après l’un des indices suivants 

et creuser à cet endroit avec une cuillère 
ou une fourchette. 


Repère la présence de coques par : 

- deux petits trous noirs (à 1 cm l’un de l’autre) 

qui correspondent aux siphons. 

- une petite bosse grumeleuse par rapport au sable 
lisse qui l'entoure. 
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La pêche aux clams 


La vente par les amateurs de cette énorme 
palourde américaine, apparue en Charente 
en 1902, est autorisée une fois par an. 

Une heure avant et deux heures après la 
basse mer, les pêcheurs du golfe du 
Morbihan vont par centaines récolter les 
clams dans l'estuaire de la rivière d’Auray. 
Mais le gisement s’amenuise : en 1990, la 
pêche quotidienne était d'environ 60 kilos, 
alors que cette année elle n’a pas dépassé 
26 kilos. Pourtant, 46 tonnes ont quand 
même été prélevées ! C’est beaucoup trop 
et ça ne pourra pas durer. 

En plus, cette zone étant insalubre, les 
clams doivent être mis à dégorger dans des 
bacs d’eau propre, avant d’être vendus. 


LA PÊCHE AUX COUTEAUX 


Profite des grandes marées basses de 
septembre pour te rendre en bordure de 
mer. Cherche ensuite, dans le sable humide, 
les deux trous en forme de 8 que laisse le 
couteau quand il s’enfonce. Puis choisis ton 
mode de pêche : la pêche au sel ou avec un 
crochet. 


La pêche au sel : dans chaque trou repéré, 
laisse tomber deux ou trois grains de gros sel 
et verse quelques gouttes d'eau dessus 

pour qu'ils fondent. 


Le couteau croit que la mer remonte et au 
bout de quelques secondes, il sort. Vite, 
attrape-le entre tes deux doigts et le tour est 
joué. 

Tu peux manger les couteaux crus ou cuits 
avec un filet de vinaigre, ou encore les faire 
griller. 


Coques pour tous les goûts 


Après les avoir soigneusement lavées pour 
bien éliminer tout le sable, fais-les s'ouvrir 
sur une plaque chauffante et enlève une des 
deux valves. 


Sautées et panées dans une poêle avec du 
beurre, de l’ail, du persil haché et de la 
biscotte émiettée, c’est délicieux. Tu peux 
aussi retirer complètement la coquille et les 
manger avec une vinaigrette bien relevée 
ou bien les farcir comme les moules. 5 


JE ME Suis 
ENTRAÎNÉE EN MANGEANT 
DES SPAGHETTIS i 


Avec un crochet : prends une baleine de 
parapluie, un cintre, ou un fil de fer de 60 cm 
de long dont tu replies une extrémité. 
Enfonce doucement ce crochet dans un des 
deux trous, puis, dès que tu perçois une 
résistance, fais-le pivoter et extrais le 
coquillage. 


LES GASTÉROPODES 


Pratiquement tous les mollusques 
gastéropodes ont une seule coquille 
enroulée en spirale comme les escargots ;: 
sauf la patelle, qui est conique et les 
nudibranches qui n’ont plus de coquille. 
Au-dessus de leur tête se trouve une poche, 
la cavité palléale, où circule l’eau et où 
baigne leur branchie. Comme les escargots, 
les gastéropodes marins se déplacent en 
rampant sur leur pied, leurs organes 
sensoriels explorant le milieu. Au repos, ils 
adhèrent plus ou moins fort à leur support. 
Leur bouche porte une sorte de langue 
râpeuse, la radula, composée de petites 
dents cornées dont le nombre et la forme 
varient en fonction du régime alimentaire 
de l’animal. 


Anatomie d’un gastéropode. 


À toi Sherlock Holmes ! 


Après s'être alimentée, la patelle revient à son 
gîte en occupant strictement le même 
emplacement. Tu peux le vérifier en faisant une 
petite expérience. 


- À marée basse, marque plusieurs chapeaux chinois et 
leurs emplacements respectifs avec du vernis à ongle. 


- Inscris une lettre ou un chiffre sur chaque coquille et 
le même signe sur le socle, à côté de chaque patelle. 


- Laisse passer une marée ou deux et reviens voir si 
chaque animal a regagné sa place après s’être nourri. 


DANS LE SABLE 


Les gastéropodes vivant dans le sable sont 
peu nombreux. 


LA TURRITELLE : /\ 

Sa jolie coquille pointue est facile à identifier. 
Elle vit en bas des plages où elle se nourrit 
d'algues planctoniques et de détritus. 


SUR LES ROCHERS 


Certains mollusques adhèrent très fortement 
aux rochers : c’est le cas des gastéropodes à 
coquille ouverte, sans opercule. 


LA PATELLE : /\ 

Ce chapeau chinois vit dans la zone à fucus 
battue par les vagues. Il adhère parfaitement à la 
roche, ce qui lui permet, à marée basse, de 
conserver un peu d’eau sous sa coquille. Il te 
faudrait déployer une force de 30 kilos pour le 
détacher de son ancrage. Attends que la mer le 
recouvre, il soulèvera alors sa coquille pour se 
déplacer et brouter les algues sur les rochers, sa 
radula fonctionnant comme une râpe. 


LA NATICE : 


Redoutable carnivore, elle recherche les bivalves 
enfouis dans le sable. Pour les manger, elle s'y 
prend de deux façons : soit elle introduit sa trompe 
entre les valves et déchire la chair ; soit elle perce 
leur coquille avec sa langue râpeuse et une sécrétion 
ramollissante. 7 


LES CREPIDULES : 

Leur coquille a la forme d’un bonnet 
phrygien aplati. Tu les trouveras dans la 
zone à fucus vésiculeux, collées les unes 
aux autres par ordre décroissant de taille. 
Et ceci pour des raisons de reproduction, 
car ces mollusques changent de sexe en 
veillissant ! Les petites crépidules au-dessus 
sont des mâles ; elles fécondent les plus 
grosses femelles qui sont en dessous. 
Importées accidentellement d'Amérique en 
1880, elles ont envahi nos côtes et rentrent 
maintenant en compétition avec les huîtres. 


L'ORMEAU : PE 
S'appelle aussi “oreille de mer”, car il a une 
coquille aplatie en forme d'oreille enroulée au 
sommet. L'intérieur est nacré. Par les trous 
sur le bord externe de sa coquille, circule un 
courant d'eau qui alimente le système 
respiratoire de l'animal. Au fur et à mesure 
qu'il grandit, les anciens orifices se bouchent 
tandis que de nouveaux trous se forment. 
L’ormeau vit en eau peu profonde et se 
déplace rapidement pour brouter les algues 
des rochers. 
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LES BROUTEURS 


Les gastéropodes qui adhèrent moins 
fortement au support ont l’allure de 
“bigorneaux”. Leur corps peut se rétracter 
entièrement à l’intérieur du dernier tour de 
la coquille fermée par ur opercule. 

Ils broutent des algues et se répartissent 
dans la zone découverte à marée basse. 


BROUTEURS ET CARNIVORES : 
ILS ONT TOUS LEUR PLACE 


@  Brouteurs 
EM Carnivores 


1- La littorine bleue 

2- La littorine des rochers 

3- Le troque épais 

4- La pourpre se nourrit principalement de moules, 
de patelles et de balanes. 


Pas tous des bigorneaux ? 


Les gastéropodes ont chacun un nom. 
Regarde-les de plus près : 


Les littorines ont une coquille dure et sans 
nacre ; leur opercule est allongé et a un peu 
la forme d’une oreille. 

En. 


Celle des troques est friable et très nacrée à 
l'intérieur. Leur opercule est circulaire et strié 
comme un disque. 


LES CARNIVORES 


Ils sont faciles à reconnaître car leur 
coquille présente un petit canal par où 
passe leur siphon. 

La bouche et la radula des gastéropodes 
carnivores se trouvent souvent à l’extrémité 
d’une trompe extensible. Pour manger, le 
prédateur s’installe sur sa proie et y creuse 
un petit trou à l’aide de sa radula après 
avoir ramolli la coquille avec un liquide. 
Puis il y introduit sa trompe et dévore la 
chair de l’animal. 

Certaines espèces font des ravages dans les 
moulières et les parcs à huîtres. 


5- Le buccin circule sur les rochers avec sa 
trompe dressée. Il cherche les cadavres frais 
de crabes, de vers ou de bivalves. 

6- La littorine obtuse ou jaune 

7- Le vignot ou vrai bigorneau 

8- La nasse recherche les cadavres de 
poissons en bas de la zone découverte par la 
marée. 

9- Le murex ou perceur vit dans la zone du 
fucus denticulé où il cherche les moules et les 
huîtres. 

10- Le troque cendré 

11- La porcelaine “grain de café” 
ressemble à ses cousines des tropiques. Elle 
vit dans la zone à laminaires, sous les 
cailloux. 


Lesquels manger ? 


Les seuls qui sont bons sont les vrais 
vignots à coquille bombée, noir verdâtre 
ou bleutée, régulièrement spiralée. Tu 
peux aussi manger les troques épais 
dont la coquille est moins bombée et 
l'ouverture nacrée. Les autres espèces 
n'ont aucun goût et sont caoutchouteuses ! 
Fais bouillir les bons dans de l’eau salée 
et poivrée. Laisse-les refroidir et sors-les 
délicatement de leur coquille avec une 
épingle. 
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LES NUDIBRANCHES 


Les nudibranches sont de ravissants 
mollusques gastéropodes sans coquille qui 
portent leurs branchies nues, sur le dos ou 
autour de l’anus. Ils ressemblent à 
d’étranges limaces aux formes et aux 
couleurs très variées, avec parfois des 
tentacules respiratoires sur le corps. 


RIEN À CRAINDRE 


Fait surprenant, les nudibranches qui 
mangent des anémones de mer ne semblent 
pas du tout inquiétés par les cellules 
venimeuses de leurs proies, bien au 
contraire : l’aeolis, par exemple, entoure 
d’abord l’anémone dans un mucus pour 
qu’elle ne puisse plus détecter l’ennemi et 
déclencher son système urticant. Puis il la 
mange. Les nématocystes digérés sont 
acheminés en entier jusqu’au bout des 
papilles du nudibranche, dans lesquelles 
se prolonge son appareil digestif. 

Le nudibranche devient ainsi venimeux et 
ne craint plus rien. 


“Nouilles de mer” et “rubans roses” 


Mais attention ! Ce sont de redoutables 
prédateurs. Il en existe une centaine 
d’espèces sur nos côtes et chacune mange 
une proie bien précise : le gros doridien 
mange des éponges, l’aeolis s’attaque aux 
anémones de mer, les facelines se 
nourrissent d’hydraires… 


Un aéolis (à gauche) mangeant une anémone (à droite). 


Œufs de lièvre de mer 


Tu trouveras parfois, sur les rochers, de minces 
filaments enroulés : ce sont des œufs de doris. 
Et si cela fait plutôt un ruban rose blanchâtre et 
que c’est sur la plage, alors ce sont des œufs 
de lièvre de mer. 

Chaque animal pond environ 500 millions 


d'œufs par an ! Si chaque œuf devenait un 
adulte, en peu de temps, la masse des 


lièvres de mer recouvrirait la terre... 
Heureusement qu'il y a de fins gourmets 
dans la mer pour limiter leur nombre. 


Les pêcheurs appellent les œufs de doris des 
« nouilles de mer ». 


Un cousin : le lièvre de mer 


Il est proche des nudibranches, bien qu'il ait 
une petite coquille recouverte par un 
manteau et des branchies internes. On a 
surnommé cette aplysie, lièvre de mer, 
parce qu’elle en a le profil avec ses 
tentacules qui ressemblent à des oreilles et 
son dos tout rond. Mais pour la vitesse, rien 
à voir ! Cette limace végétarienne se traîne 
sur les fonds d'algues ou nage lentement. 

Et pourtant, sous son apparence de limace 
de mer, ce mollusque a de quoi surprendre : 
il projette contre ses ennemis un liquide 
violet foncé qui forme une sorte de rideau 
pendant qu'il disparaît. Certaines espèces 
tropicales sécrètent de la même façon un 
liquide bianc si toxique que les anciens s’en 
servaient pour élaborer leurs poisons. 


LES DORIS : 
Leurs branchies sont disposées en couronne à l'arrière du corps 
que seules certaines espèces peuvent rétracter lorsqu'elles sont inquiétées. 


LES CÉPHALOPODES 


Les calmars, les seiches et les pieuvres font 
partie de la classe des céphalopodes “qui 
ont les pieds autour de la tête” : une 
couronne de tentacules armés de ventouses 
entourant effectivement leur bouche. Ce 
sont des mollusques comme les bivalves et 
les escargots, mais 1ls sont beaucoup plus 
actifs et plus évolués et leur coquille est 
interne ou inexistante. 

Tu as du mal à en voir ? Ce n’est pas 
étonnant ! Les pieuvres et les seiches ont la 
capacité de prendre, très précisément, la 
teinte du fond sur lequel elles se trouvent, 
passant ainsi totalement inaperçues. 


> "2 4 É L 
Ë DS ms EE a Le BRENT: 


Bel exemple de mimétisme : ce poulpe se confond 
totalement avec le fond sur lequel il est posé. 


L'approche commence : le poulpe fixe sa proie d’un Puis, brusquement, il se jette sur elle et l'entoure de 
seul œil, en rampant sur le côté à l’aide de ses ses puissants bras. Il la couvre de salive empoisonnée 
tentacules. pour la paralyser et l'emmène dans son gîte. 
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LE POULPE OÙ 
PIEUVRE 


Cet animal étrange a huit longs bras garnis 
de ventouses et le regard fixe d’un robot. 

Il vit caché dans sa tanière au milieu des 
rochers. Parfois, il se construit un abri avec 
des galets et des débris de coquilles. Il n’en 
sort que la nuit, poussé par la faim. Crabes, 
homards, poissons ou bivalves feront 
l’affaire. Il les repère à la vue, au toucher 
ou au goût car ces trois sens sont chez lui 
très développés. 


Snirnasenes mu + is 


Ce petit crabe va constituer 
un bon repas pour ce poulpe. 


Les quelque 200 ventouses qui recouvrent les 


C'est là qu’elle sera dévorée par la forte langue râpeuse tentacules du poulpe sont dotées d’excellents capteurs 
et garnie de dents du prédateur ; la pieuvre se sert chimiques. Ceux-ci lui permettent de “goûter” les 
assez peu de son bec corné. proies invisibles. 


Une mémoire de poulpe 


Les céphalopodes ont un cerveau plus 
perfectionné que les autres mollusques 
mais leur intelligence paraît cependant 
limitée. 

La pieuvre est toutefois curieuse et elle 
semble avoir une bonne mémoire. Elle 
est capable d'apprendre à se déplacer 
dans un labyrinthe et à réagir à des 
lumières colorées ou à des objets de 
tailles et de formes différentes. 

Dans la nature, après quelques essais, 
le poulpe sait très tôt éviter les bernard- 
l’ermite qui portent sur leur dos une 
anémone de mer dont il craint les 
piqûres urticantes. Par contre, il ne 
parvient pas à extraire un crabe, sa proie 
préférée, d’un bocal ouvert ! 
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LE CALMAR OÙ ENCORNET 


Contrairement aux pieuvres, le calmar nage en 
pleine mer par réaction ou en faisant onduler 
ses nageoires latérales. Il possède dix bras, 
c’est-à-dire les huit du poulpe, plus deux très 
longs tentacules qui se rétractent au repos dans 
des poches situées à la base des bras. 

Le calmar a aussi de très grands yeux 
perfectionnés avec lesquels il repère ses 
proies. Il s’approche d’abord doucement du 
poisson visé puis, brusquement, déploie ses 
deux tentacules dont le bout est couvert de 
ventouses. La proie est ensuite ramenée 

à la bouche et paralysée par le venin. 


Le calmar possède un gros bec crochu qui lui sert à 
déchirer ses proies. 


On connaît des 
rassemblements de calmars à 
certaines périodes de l’année 

dans des lieux précis, sans 
bien les expliquer. 

Ici, ils viennent de se 
reproduire et on distingue 
leurs œufs fixés en grappe. 
C’est le moment que 
choisissent les pêcheurs 
industriels pour remplir 
leurs filets. 


Les calmars géants 


Le plus petit calmar mesure à peine 2 cm 
et le plus gros qui ait été observé sur une 
plage de Nouvelle-Zélande mesurait 
17 mètres. Mais les cachalots qui se 


nourrissent de calmars géants portent 
parfois sur le corps des cicatrices de 
ventouses mesurant 45 cm. Or une 
bataille avec un calmar de 15 mètres 
laisse des cicatrices de 10 cm de 
diamètre. . - 


Imagine alors la taille gigantesque qu'ont 
peut-être certains spécimens ! 

De même, on trouve couramment des 
pieuvres de 3 mètres pesant 25 kilos, 
mais en Alaska, des pêcheurs ont 
ramené dans leur filet une pieuvre de 10 
mètres de large. Ce sont surtout les 
tentacules qui atteignent des tailles 
impressionnantes. 


DES SOUS-MARINS À 
RÉACTION 


Inquiétés par une murène ou par un thon, 


les céphalopodes envoient un épais nuage Les “raisins de mer” : 


, , LI 
d’encre pour aveugler l’adversaire et Après l’accouplement, qui a lieu au 


tromper son odorat. Puis ils s’enfuient en printemps en Méditerranée et en été 
pratiquant la “nage à réaction” : ils dans la Manche, la seiche pond environ 
expulsent violemment l’eau, qui vient de 300 œufs. Elle les enveloppe dans une 
baigner leurs branchies, par un entonnoir coque cornée noire et les accroche aux 


algues et aux herbes. Ce sont ces 
grappes de raisin pointues, arrachées 
par les vagues, que tu trouves parfois 


débouchant sous la tête. Ce puissant jet, qui 
peut être orienté à volonté, permet à 


l’animal de se mouvoir dans n’importe sur les plages à marée basse. 

quelle direction. De toutes petites seiches, grandes 
comme l’ongle, en sortiront au bout de 
trois mois. 


LA SEICHE 


Elle ressemble à un calmar aplati, mais elle 
préfère vivre discrètement, à moitié enfouie 
sur les fonds de sable. Elle possède une 
coquille interne, appelée os, qui lui permet 
de flotter sans effort à n’importe quelle 
profondeur. La seiche chasse la nuit, surtout 
les crevettes. Arrivant furtivement par 
derrière, elle les saisit, comme le calmar, 
avec ses deux longs tentacules. 


Tapie sur le fond, la seiche 
prend la teinte de son 
support pour passer 
inaperçue. En faisant 
onduler la nageoire qui 
borde son manteau, elle 
se déplace sans effort 
entre deux eaux. 
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LES CRUSTACÉS 


Comme les insectes. les crustacés sont des 
arthropodes, c’est-à-dire des animaux à 
pattes articulées avec une sorte de squelette 
externe : la carapace. Il en existe de très 
nombreuses espèces. La plupart des 
crustacés sont minuscules ; ils font partie du 
plancton et servent d’aliments à de 
nombreux animaux marins. 

Même les gros crustacés sont difficiles à 
voir, car ils se cachent le jour dans des trous 
et ne sortent que la nuit pour s’alimenter. 
La bouche des crustacés est équipée d’un 


SEE complexe pouvant broyer, COHRCE LE HOMARD : 

ou râper. De ce fait, ils mangent aussi bien Il quitte son trou la nuit à la recherche de coquillages, 

des proies vivantes que des algues ou des de Vers DLIde poissons MORE. ÊSs ASUX pinces sûnt 
E impressionnantes : celle qui sert à broyer est 

cadavres. Bon travail de nettoyage ! massive ; celle qui sert à couper est plus fine. 


LES CREVETTES 


Les crevettes ne peuvent pas vivre 
longtemps dans un seau d’eau. Il leur faut 
de l’eau fraîche agitée, riche en oxygène. 
Alors, observe-les quelques heures et 
remets-les dans la mer. À moins que tu ne 
veuilles les manger. 

Pour être pêchées, les crevettes doivent 


mesurer 3 cm au moins... mais 4 cm serait e BOUQUET : /\ 
: pe : ; N n l'appelle aussi crevette rose, du fait de sa couleur 
mieux adapté à la protection de l'espèce. Ne à la cuisson. C’est la plus grande de nos crevettes. 


garde ni les petites crevettes dans lesquelles Nageant en bancs parmi les rochers, elle peut se 
il n'y a ten manger alles ernelles qui propulser rapidement en arrière d’un coup de queue. 


portent des œufs. 


LA CREVETTE GRISE : 

Elle vit en bancs sur les fonds sablonneux, du 
printemps à l’automne. L'hiver, elle part en 
haute mer. Transparente, elle passe 
totalement inaperçue, toujours à l’affüt d'une 
proie. C'est seulement quand elle fuit d’un 
puissant mouvement de queue, que tu peux 
la repérer. 


CHANGER DE PEAU 


Avec leur carapace dure, les crustacés ne 


DEREL ErancEx qu'en changeant ‘e pers Les crabes, les crevettes et les homards laissent une 
Avant de muer, l’animal absorbe une grande carapace en un seul morceau. La mue est si complète 
quantité du sel de calcium de son ancienne que même la paroi de l'estomac est changée. 
carapace pour durcir la nouvelle, située au- 
dessous. Puis il rétrécit un peu et sort de sa 
carapace à reculons, par une fente dorsale. 
Il augmente ensuite de taille en se gonflant 
d’eau et attend que sa nouvelle armure 
durcisse. 

On appelle crabe mou celui qui vient de 
sortir de sa carapace rigide. Il reste ainsi 
plusieurs heures et en profite pour se 
reproduire. Il vaut mieux le laisser 
tranquille car il est alors très vulnérable. 
Sauf si tu veux t'en servir comme appât 
pour la pêche ! 


ÜN PÊCHEUR 
La pêche à SACHANT PÊCHER 
pêche à la crevette Ha 


Le plus simple est de pêcher avec un 
pousseux (ou havenet). En avril-mai 
et en septembre-octobre, c'est le 
moment où les crevettes sont plus 
grosses. Choisis un jour de mer calme 
pour te rendre le long de la côte, une 
heure avant l’étale de basse mer. 


- Rejette d’abord les petits poissons et les cailloux 
avant de récupérer les crevettes dans un broc ou 
une musette. Attention à la vive qui pourrait te piquer 


- Pénètre dans l’eau jusqu'aux mollets et pousse (voir les animaux dangereux). 
devant toi le pousseux pour racler le sable. Ne va Il faudra nettoyer à chaque fois ton filet en enlevant 
pas trop loin pour qu'une partie de l’arceau reste la salade verte de mer qui bouche les mailles. 


hors de l’eau. 


| : - Pour cuire les crevettes : plonge-les dans de l'eau 
- Au bout de 30 mètres, relève lentement ton de mer bouillante pendant 5 minutes et fais-les 
havenet, le manche à la verticale. refroidir hors de l’eau. 


LES CRABES 


Les crabes vivent en famille, sous les 
pierres ou dans les fentes des rochers. 


TOURTEAU (ou dormeur) : 


Rarement sur le rivage, car les adultes 
habitent plutôt les grands fonds. Il passe 
ses journées enfoui dans le sable et ne 
cherche sa nourriture que la nuit. 


CRABE MASQUÉ : 


Vit enfoui dans le sable. Pour respirer, il 
amène en surface son long nez, formé par la 
réunion de ses deux antennes, et il aspire 
l'eau pour la filtrer. 


CRABE VERT (ou enragé) : 
Vit en bancs. Mange tous les débris, mais 
peut aussi ouvrir moules et huîtres avec ses 
pinces. Devant un danger, il fuit à reculons, 
les pinces relevées très haut. 


Une perche, une ficelle, et au bout, un poisson 
ouvert, attaché à une pierre. Pose l’appât au fond et 
relève-le doucement. Le crabe reste agrippé ? Fais 
vite pour le saisir, c'est un rapide ! 


_#" La pêche au crabe 


Amuse-toi à duper les crabes : 


N'attrape pas le crabe par une patte, il s'amputerait 
pour t'échapper. S'il écarte les pinces, c’est un mâle. 
La femelle les replie, au contraire, comme pour 
couvrir ses œufs. 


Les balanes, curieux 
crustacés ! 


Leur carapace est constituée de plaques 
calcaires très dures qui se ferment à 
marée basse pour retenir un peu d’eau. 

Quand la mer les recouvre, les plaques 
s'écartent et laissent sortir des sortes de 
pattes plumeuses qui filtrent les 
minuscules aliments dont les balanes se 
nourrissent. 


Les balanes ont un accouplement 
particulier. À la fois mâle et femelle, 
chacune déploie un long tube vers son 
partenaire. La fécondation se fait dans la 
carapace et les œufs y restent jusqu'à 
l’éclosion. Les larves qui s'échappent 
vont, après plusieurs mues, se fixer elles 
aussi la tête en bas sur un support. 


Les balanes se fixent sur des coquillages, 
des morceaux de bois et même sur des 
baleines et des tortues marines. «7 


Le bernard-l’ermite.. 


Tu crois voir un bigorneau à pattes ? Hé 
non ! Ce farceur est un crustacé tout nu 
qui se protège dans une coquille de 
mollusque. Il change de logis quand 
celui-ci est trop étroit. 

Si tu l’enlèves délicatement de sa 
maison et que tu lui en proposes une 
autre, tu le verras s’y introduire avec 
agilité et en fermer l'entrée de sa pince 
droite. 


… €êt ses amis 


Le bernard-l’ermite a très souvent une 
compagne fixée à sa coquille. Il s’agit 
d'une anémone, l’ortie de mer. Elle le 
protège avec ses filaments urticants ; en 
échange, il la transporte et lui offre des 
restes de repas. 

Parfois sa compagne est une éponge. 
Elle recouvre la coquille du bernard- 
l’ermite et l’agrandit au fur et à mesure 
de la croissance du crustacé, évitant à 
celui-ci de déménager. C’est bien utile 
d’avoir des amis ! 


Les anatifes Sont aussi des crustacés 
fixés par un long pied à des pierres ou 
des épaves en bois. 


QUI MANGE QUI ? 


CHACUN SA PLACE 


Dans la mer, il existe de nombreux biotopes : 


flaque, herbier, paroi rocheuse, plage de 
sable, estuaire vaseux... Ils sont définis par 
des conditions physiques précises selon le 
type de substrat (sable, roche, vase), la 
température, la salinité, la teneur en 
oxygène, la lumière et la localisation par 
rapport aux mouvements de la marée. 

Des animaux s’installent dans un biotope 


donné parce que les conditions de vie leur 
conviennent et qu’ils trouvent à manger. 
Ils dépendent étroitement les uns des 
autres ; soit parce qu’ils sont tour à tour 
consommateur et victime, soit parce qu’ils 
cohabitent en s’entraidant ; soit encore 
parce qu’ils sont en compétition les uns 
avec les autres. 


LES MANGEURS SONT MANGÉS 


Comme ils entrent en concurrence pour 
s’approprier l’espace et la nourriture, les 
animaux se spécialisent de façon à exploiter 
au mieux le milieu. 

Par exemple, parmi les végétariens, on 
trouve des filtreurs de plancton, des 
brouteurs d’algues et des mangeurs de 
débris, qui cohabitent. Ils sont eux-mêmes 


mangés par des prédateurs, qui, selon leur 
adaptation, s’attaquent à telle ou telle proie. 
Le phytoplancton nourrit aussi les 
animalcules du zooplancton qui sont 
directement mangés par le hareng ou la 
baleine. Et à son tour, le hareng est la proie 
d’un maquereau ou d’un thon qui finira dans 
l’estomac d’un requin, ou dans le tien ! 


10 000 kilos d’algues nourrissent 1 000 kilos 
de zooplancton qui sont consommés par 

100 kilos de maquereaux et de harengs qui \ 
nourrissent 10 kilos de thons quisont 
mangés par un an de 1 kilo. : 


PYRAMIDE ALIMENTAIRE MARINE 


Un réseau de chaînes alimentaires 
très complexe s’établit dans la 
mer. Chaque espèce a sa place 
bien définie, tour à tour mangeuse 
et mangée. 

L'ensemble de ces espèces et du 
biotope forme un écosystème en 
équilibre, souvent très fragile. 
L'homme n’est pas vraiment un 
superprédateur ; c’est un omnivore 
qui se nourrit à différents étages 
de la pyramide. 


Superprédateurs 


: mangé par 
Prédateurs III 
Prédateurs Il à Charognards 
à à. ER S, nettoyeurs 
ee — - 22e LA 
4 à \ Don 
Prédateurs | S 


Brouteurs Filtreurs 


Zooplancton 
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TON AQUARIUM MARIN 


Pour mettre en place un vrai aquarium et y 
observer les animaux plusieurs semaines, 

il faut que tu prennes certaines précautions. 
Tu vas créer un véritable petit écosystème 
et pouvoir observer les animaux de tout près. 


LA RÉCOLTE 


Isole deux ou trois spécimens de chaque 
espèce dans des bocaux remplis d'eau de 
mer. Fais vite, car il ne faut pas que l’eau 
chauffe. N'en prends pas trop, sinon tu ne 
verras rien et les animaux vont mourir. 


QUI METTRE DEDANS ? 


Mets des animaux filtreurs qui t'aideront à 
maintenir l’eau propre : moules, balanes, 
ascidies, vers, ophiures. 


Quelques gastéropodes qui vont brouter 
les algues en excès : bigorneaux, littorines, 
troques. 


Les anémones de mer ont besoin d’une 
eau oxygénée et leur corps mou est parfois 
la proie des carnivores. Mais elles servent 
de filtres vivants et sont si jolies à observer ! 


Isole les buccins quelques jours dans un 
seau avant de les introduire dans l'aquarium 
pour qu'ils ne polluent pas l’eau. 


Un petit crabe enragé mangera les 
cadavres. Mais attention ! I| mange aussi les 
anémones de mer. 


Comme poissons, tu peux mettre une 
blennie commune, un gobie ou un chabot 
de mer. 


Les oursins et les étoiles de mer ne se 
gardent pas. Les éponges et les patelles 
ne vivent pas non plus longtemps. 

Et surtout, ne mets pas d'algues, elles 
pourriraient et feraient tout mourir. 


en tt PA En AAA L 


aéna teur (bulleux) 


Ne déplace jamais ton aquarium plein, 
les animaux mourraient du chaos. 


COMMENT LES NOURRIR ? 


Surtout, ne leur donne pas trop à manger ; 
une fois par semaine seulement. 

Chaque jour, enlève les restes de nourriture 
et remue un peu l’eau pour augmenter les 
particules en suspension. Ton aquarium 
redeviendra propre de lui même. 


- Pour les filtreurs : un peu de jaune d'œuf 
cuit dur, ou un tout petit bout de poisson 
émietté. 

- Pour l’anémone : un petit bout de moule 
ou de bigorneau, où bien un peu de viande 
crue. 

- Les crevettes, les crabes et les ophiures 
mangeront les restes. 

- Pour les poissons et les autres carnivores : 
tu peux élever de petites crevettes artémias 
et leur en donner régulièrement. 


LE RÉCIPIENT 


Utilise un récipient tout en verre ou en 
plastique, car au contact de l’eau de mer, le 
métal devient toxique pour les organismes. 


Place-le dans un endroit frais à l'ombre. Il 
faut absolument éviter que la température 
de l’eau dépasse 20°C. 


Pour éviter l’évaporation de l’eau et les 
évasions, ferme ton aquarium avec un 
couvercle en verre, placé sur des petits 
tubes en plastique coupés dans le sens 
de la longueur. 


Pour compléter le niveau, rajoute de temps 
en temps de l’eau douce (de préférence de 
l’eau de pluie) car les sels ne se sont pas 
évaporés. 


L’AÉRATION 


Il faut absolument que tu aères l’eau avec une bonne 
pompe, et que tu utilises un filtre pour la nettoyer. 
Pour éviter que l’eau croupisse avec des déchets de 
toute sorte, mets une couche de 5 ou 6 cm de sable 
sur un grillage et enfonce ton bulleur au fond. La 
dépression va créer un mouvement d’eau et le sable 
va servir de filtre. * 

Surveille l’eau : si elle devient laiteuse augmente le 
filtrage et siphone avec un tuyau les détritus morts 
sous le grillage. 


Pour quelques jours 


Si tu gardes les animaux deux ou trois 
jours pour les regarder de plus près, tu 
peux les mélanger et ne pas t’occuper 
de l’aération. Mets seulement quelques 
algues qui libèreront de l'oxygène, et 
renouvelle l’eau de mer pour nettoyer 
l'aquarium. 

Ensuite, n'oublie pas de remettre tout ce 
petit monde dans l’eau de mer, chacun 
dans son milieu. 


Voici quelques idées d'observation : 


- Regarde les bivalves (coque, palourde, 
couteau) et les vers s’enfouir dans le sable. 


- Offre une crevette vivante à l’anémone, une 
moule à l'étoile de mer, une patelle détachée 
de son support au crabe ; tu verras comment 
ils s'y prennent pour les manger ! 


- Observe les panaches qui sortent des 
balanes et des anatifes quand elles se 
nourrissent de particules en suspension … 
dans l’eau. 
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LES HABITANTS DE LA MER 


Les oiseaux marins 


Tu vois des petits points noirs qui bougent et dès que 
tu t’approches, ils s’envolent. Regarde dans tes 
jumelles pour découvrir les oiseaux qui picorent sur 
le sable ou qui nichent sur les rochers. Quand ils se 
disputent sur leur île, le vacarme est assourdissant.. 


LES OISEAUX DE LA PLAGE 


L'huilbuer -pue 
le mal nommé 


L’huîtrier-pie 

Il n’a de la pie que son plumage noir et 
blanc. Et encore, son bec est rouge et ses 
pattes sont roses ! De plus, l’huftrier-pie est 
bien incapable de consommer des huîtres. 
Il sonde plutôt le sable et la vase à la 
recherche de coques et autres petits 
bivalves qu’il ouvre de son robuste bec. 

Il engloutit aussi tous les débris laissés par 
la marée. Quand il gagne les parcs à huîtres 
ou les rochers, c’est pour se régaler de 
parasites, de crabes, de crevettes et de 
patelles. Il mériterait vraiment d’être 
rebaptisé. 


À chacun son bec 


Le régime alimentaire des oiseaux 
dépend surtout de la longueur de leur 
bec qui leur permet de fouiller plus ou 
moins profondément dans la vase. 


Le courlis cendré 


Facile à reconnaître avec son très long bec 
incurvé vers le bas ! Au printemps, il vit 
dans les prairies humides, les landes et les 
marais. Mais comme ces milieux se font 
rares, ce bel oiseau fréquente de moins en 
moins nos régions. En hiver, par contre, 

il gagne les plages sablonneuses et 

les vasières à la recherche de vers et 

de mollusques. 

Il émet alors un kour-lf mélancolique, d’où 
son nom. Comme il est très craintif, le seul 
moyen de l’approcher est d’imiter son cri. 


La barge rousse 


Devant un oiseau au très long bec, regarde 
tout de suite sa forme : s’il est droit et 
légèrement retroussé, c’est une barge ; s’il 
est courbe, c’est un courlis. 

En route vers l’ Afrique, de grandes troupes 
de barges visitent nos côtes à l’automne. 
Elles se mêlent aux bécasseaux maubèches 
et aux huftriers-pie pour prospecter 
lentement les étendues de sable. Leur long 
bec s’enfonce profondément dans le sol 
pour chercher des proies. Quand le flot 
monte, elles se réfugient, inquiètes, sur les 
rochers. Tu peux aussi rencontrer leur 
cousine : la barge à queue noire. 


la b Aovsse 
au EE daoi 


Collectionne les plumes 


Sur la plage, dans les laisses de mer 

ou sur les falaises, tu trouveras de Ts 
nombreuses plumes d'oiseaux de © 
mer. Tu peux en faire une collection. É 


Matériel : 
- bouchons de liège 
- 1 aiguille à tricoter 


Perce un trou dans chaque Enfonce des punaises sous la 


- colle 

- 1 feutre indélébile bouchon avec l'aiguille. boîte et pique les bouchons 

- étiquettes Colle sur les bouchons des sur les pointes. 

- 1 couvercle rigide de boîte à étiquettes avec le lieu, la date de Introduis les plumes dans les 
chaussure ta récolte et, si tu peux, le nom de trous des bouchons. 


- longues punaises plates l'oiseau. 


Les bécasseaux 


Épars, ils avancent en trottinant sur le sable, 
la tête dans les épaules. Puis soudain, tous 
s’envolent. Ils forment un ensemble parfait 
qui virevolte en formation serrée. Tu verras 
un nuage de points blancs qui, tout à coup, 
vire au gris, quand les oiseaux changent de 
direction. 


Ils gardent leurs distances et regardent 
tous dans la même direction, face au vent. 


L’avocette 


Impossible de te tromper ! Regarde sa 
couleur et son bec recourbé vers le haut. 
Elle le promène sans arrêt de droite à ; V 
gauche pour capturer les minuscules | 
crustacés qui pullulent dans les marais 
salants. Si elle étale les ailes pour 
t’impressionner, c’est que tu t’approches de 
son nid. Mais ne la dérange pas trop, car à 
force de dissimuler ses poussins, elle n’aura 
plus le temps de les alimenter : 
suffisamment. L'avocette 
un bec en palette 


Le tadorne de belon 


Pour ne pas se faire remarquer, la femelle par quelques femelles. Pendant ce temps, 
pond et couve ses œufs dans une cavité les autres adultes se rassemblent en grands 
profonde ou un terrier de lapin. Une fois groupes sur des bancs de sable pour muer. 


nés, les poussins sont gardés “en crèche” 


Pre. fee 
_ un canaxd- dans un lenvien de lapin 


Re 


Le gravelot 


dé Le grand gravelot court et s’arrête comme 
un oiseau mécanique. Comme tous les 
autres pluviers, il a un “truc” pour éloigner 
les prédateurs. À la moindre alerte, l’un des 
parents pousse un petit cri et les jeunes se 
tapissent contre le sol. Les adultes simulent 
alors l’allure d’un oiseau à l’aile blessée en 

4 s’éloignant de leurs jeunes. Ils entraînent 

lié ainsi l’intrus, mine de rien, loin de leurs 


‘ le grand qnanelot 


masque. nayje noù ek blanc 


Observer aux jumelles 


2- Adapte la puissance de chaque oculaire à 
Pour identifier les oiseaux, une paire de 


chacun de tes yeux. Pour cela, repère 


jumelles est quasiment indispensable. 
Essaie de t'en faire offrir une pour ton 
anniversaire. Il y en a à tous les prix. 
Choisis des 8 x 30 (qui grossissent 
8 fois). 


1- Pour régler les jumelles à ta vue, ajuste 
l’écartement des deux lorgnettes pour voir 
une seule image avec tes deux yeux. 


l’oculaire réglable, c'est-à-dire celui que tu 
peux tourner. Vise, par exemple, un mur de 
briques à 15 mètres devant toi, avec un œil 
en masquant celui du côté réglable. 


3- Mets au point avec la molette centrale. 
Puis cache ton autre œil et refais une image 
nette en bougeant uniquement la molette de 
l’'oculaire. Tu verras alors super net dans tes 
jumelles. 


Ensuite, commence par repérer les oiseaux à l’œil nu ; puis, sans 


bouger en fixant ta cible, regarde la même chose dans tes jumelles. 
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LA SNS TION DES OISEAUX _ 


POURQUOI PARTENT-ILS ? 


Les oiseaux ont besoin de manger pour Le comportement migratoire est inné, c’est- 
vivre. L'hiver, c’est le manque de nourriture à-dire programmé chez l’oiseau dès sa 

qui fait partir les oiseaux et non le froid. En naissance. Il a une horloge interne qui fixe 
plus, les jours sont plus courts, ce qui réduit son rythme de vie et qui lui signale quand il 
le temps de chasse. doit partir. 


COMMENT me 
S'ORIENTENT-ILS ? Re 


Les oiseaux s’orientent au moins de trois Note le numéro de sa bague, le nom de 
façons : par le soleil, les étoiles et le champ l'oiseau et surtout, la date et le lieu de 
magnétique terrestre. Ils se repèrent aussi à capture. Adresse le tout au Centre de 
la vue et à l’odorat, les jeunes bénéficiant recherche sur la biologie des populations 


d'oiseaux : 


a SE nn de See ci CRBPO, 45, rue Buffon, 75005 PARIS. 
éléments interviennent comme les Tu participeras ainsi aux études sur les 


variations des rayons infrarouges et les déplacements de nos amis ailés. 
changements de pression barométrique. 
Les nombreuses expériences qui ont été 
réalisées sur des pigeons voyageurs ont 
montré qu'ils utilisent en réalité différentes 
méthodes selon les besoins du moment. 


LES PRÉPARATIFS 


Les oiseaux se préparent pour leur long 
voyage en mangeant de grandes quantités 
de nourriture. Ils stockent ainsi des graisses 
qui leur serviront de carburant pendant le 
vol. Le poids de certains peut augmenter de 
50 si leur migration comporte de grandes 
traversées marines. En général, ils volent la 
nuit et se nourrissent le jour. 
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OÙ VONT-ILS ? 
Chaque automne, de nombreux oiseaux 
de mer (comme l’huftrier-pie) quittent 
l’Europe pour l’ Afrique et reviennent au 


printemps. Mais il y a aussi ceux qui 
quittent les pays nordiques pour venir 


La plus longue voyageuse 
La sterne arctique se reproduit dans le Nord et 
passe l'hiver en Afrique du Sud ou en 
Antarctique. Elle se déplace ainsi sur plus de 


34 000 kilomètres pour aller et revenir d'un pôle à 


l’autre deux fois par an. Quel voyage ! 


hiverner chez nous (bécasseau, grand 
gravelot, barge..) et ceux qui ne font que 
passer pour aller du nord, où ils se 
reproduisent, vers le sud, où ils passent 
l'hiver (pluvier argenté). 


D de reproduction de la sterne arctique. 


és itinéraires de migration. 
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LES OISEAUX DES ROCHERS 


LES RECONNAÎTRE EN VOL 


Observe si l’oiseau bat des ailes ou s’il 
plane, s’il vole sur place ou en piqué. 

Il faut aussi que tu observes la taille et la 
forme des ailes ainsi que la position du cou 
et des pattes. 


Un oiseau en vol est plus facile à identifier 
que posé, car sa façon de voler et son allure 
en vol sont souvent caractéristiques. 
Regarde si son vol est rapide ou lent, direct 
ou en zZig-Zag, élevé ou au ras de l’eau. 


4 
Â # 
# 


ee Le PE 


Pétrels et puffins : ailes rigides, longues et 
pointues ; rasent les vagues d’un vol raide. 


DES SENS POUR VOLER 


La vue et l’ouïe sont les sens les plus 
développés chez les oiseaux. Les oiseaux 
marins ont un champ d'observation très 
large, car leurs yeux sont situés sur les côtés 
de la tête. Regarde ce goéland qui plane 
derrière le bateau ! Pour apprécier les 
distances et le relief, 1l bouge sans arrêt la 
tête. Cela lui donne différents points de vue 
du même objet. Les fous de Bassan ont, par 
contre, une meilleure vision binoculaire car 
leurs yeux sont placés devant. 

Quand ils plongent, les oiseaux ferment leur 


Canards : vol direct et rapide ; cou tendu ; 
souvent en bandes. 


+ 
7. ol 


Macareux : corps trapu avec de petites ailes 
étroites et pointues ; gros bec ; vol très rapide 
au ras de l’eau. 


troisième paupière latéralement. Cette 
membrane transparente, qui protège l’œil 

et la nettoie, agit sous l’eau comme une 
lentille de contact : elle corrige la réfraction 
que subissent les rayons lumineux et permet 
à l’oiseau de mieux viser ses proies. 

Les sons émis par les oiseaux sont aussi 
importants. Ils maintiennent la cohésion 
d’un groupe, signalent un prédateur ou une 
source de nourriture. Les oiseaux entendent 
très bien les aigus et différencient plus de 
notes que nous. 


Fous de Bassan : longues ailes au bout noir ; 
plongent de très haut en piqué. ; 


Mouettes et goélands : longues ailes souples ; 
vol lent ; planent sans effort. 


. re h 


Sternes : silhouette fine, aux longues ailes 
étroites ; queue fourchue ; volent sur place 
au-dessus de l’eau, avant de plonger en piqué. 


Cormorans : vol battu, lent, au ras de l'eau ; 
cou dans le prolongement du corps. 


Une merveille : la plume imperméable 


Les oiseaux doivent entretenir très 
souvent leur plumage pour qu’il reste 
opérationnel. Ils font une toilette 
minutieuse en lissant leurs plumes et 
ébouriffent le duvet qui leur tient chaud 
comme une couette. Après chaque bain, 
ils huilent leurs plumes en prenant avec 


leur bec un liquide qu'ils sécrètent au 
dessus de la queue. Cette opération leur 
permet d’imperméabiliser leur plumage et 
de maintenir leur corps au sec et au 
chaud. Il faut dire que leur corps doit rester 
à 41° au lieu de 37°5 comme le tien ! 


ils lissent leurs plumes pour réunir 
barbes et barbules qui se sont séparés. 
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Le goéland argenté 


C’est le plus commun de nos oiseaux 

de mer. Il est beaucoup plus gros qu’une 
mouette. Regarde son bec ! Il est jaune avec 
une petite tache rouge qui sert de repère au 
poussin pour quémander sa nourriture. 

Le goéland complète son menu de poissons 
avec tous les déchets rejetés par la mer : les 
cadavres, le pain, les restes des pêcheurs... 
Pour manger les moules, 1l les laisse tomber 
de haut sur les rochers. Et une fois la 
coquille brisée, il avale leur contenu. 

En hiver, il s'enfonce loin dans les terres, 

à la recherche de nourriture. 


le qoéland agente 
re 


owec. bouks nous 


dessus des ailes noù 
407 avec La poi n& blanche 


bpaltes Aoses 
le goeland maun 
gnand segment 
Par sa taille et sa puissance, c’est le plus 


beau des goélands. Il niche en solitaire et 
fréquente nos rivages toute l’année. 


Les goélands trouvent leur nourriture dans les trous 
laissés par les vagues entre les rochers. 


F4 dessus des ailes 


pasque hou 


land baun 
= ar dE 


De la même taille que le goéland argenté et 
bien plus petit que le goéland marin. Il hiverne 
en Afrique et revient sur nos côtes en été. 


l'est plus petit que le goéland argenté. 


La mouette rieuse 


Non ! Tu ne peux pas appeler tous les 
oiseaux de mer des mouettes ! La plupart 
de ceux que tu rencontres sont des goélands 
argentés. D'ailleurs, les mouettes rieuses 

ne nichent pas sur nos rivages mais dans les 
marais, loin de nos côtes. Elles viennent 
entre août et avril vers la mer pour se 
nourrir de poissons et de déchets, mais 
recherchent aussi des insectes et des vers 
dans les champs. La mouette rieuse est 
facile à reconnaître : l’été, elle a un 
capuchon noir ; l'hiver, une petite tache 
noire derrière l’oreille. 


La sterne 


Légère et très agile, elle virevolte dans 

les airs grâce à ses longues ailes pointues, 
plongeant d’un coup pour attraper de petits 
poissons de surface. Mais ensuite, elle 
s’envole aussitôt, car ses pattes ne sont pas 
adaptées à la nage. Au printemps, elle 
installe son nid sur un îlot de sable. 


Lo. moueble ruse 
au capuchon how 


En be rare = NN 


Pourquoi les oiseaux muent-ils ? 


Comme les plumes s’usent, elles sont 
remplacées à intervalles réguliers. Les 
vieilles plumes sont expulsées pas les 
nouvelles : d’abord celles des ailes et de 
la queue, puis progressivement celles du 
corps. Chez les manchots, qui ne peuvent 
pas se permettre d’avoir froid, les 
nouvelles plumes poussent à l'intérieur 
des anciennes. Et quand le nouveau 
plumage est en place, alors seulement, 


l'oiseau se débarrasse des plumes 


usagées. 

Par contre, les canards et les oies perdent 
leurs plumes volières toutes en même 
temps. Ils doivent alors attendre plusieurs 
semaines que leurs plumes repoussent 
pour pouvoir à nouveau voler. Souvent, la 
mue a lieu entre la période de 
reproduction et le départ en migration, 
quand la nourriture est abondante, car 
avec moins de plumes, les dépenses 
d'énergie sont plus importantes. 


-# 


116 


Plus la proie est profonde, plus le fou s'élève 
Le fou de Bassan haut dans le ciel avant de plonger. 


De la taille d’une oie, c’est le plus grand 


de nos oiseaux de mer et il ne peut se 

confondre avec aucun autre. Les fous ont N 

une palmure qui réunit leurs quatre doigts : ” La 

ils sont donc bons nageurs... et bons S Le fou de Bassan 
pêcheurs. gpacieux plongeur 


Ils planent souvent en file, à une dizaine 

de mètres au-dessus de l’eau, descendant 
parfois au ras des vagues avant de remonter 
d’un vol glissé. 


Parades d’amour 


Des parades spectaculaires précèdent la 
ponte de l’unique œuf blanc et les deux 
parents alternent pour le couver. 


Quand il a repéré un banc de poissons, 
il plonge brutalement en piqué. 


Il arrive comme une fusée à 160 km à l’heure, 
les ailes repliées derrière lui. 


Pour inviter sa femelle, le mâle secoue la tête 
de gauche à droite, les ailes repliées, puis lui 
mord le cou. Ils se saluent et se font des 

courbettes en se frottant le bec. 


Record de plongée 


Le meilleur plongeur est le manchot 
empereur qui vit au pôle Sud. Il atteint 
265 mètres de profondeur, c'est-à-dire la 
hauteur d’un immeuble de 80 étages et 
peut rester 18 minutes sans respirer. 


Le cormoran huppé 


Sur les rochers, sa silhouette noire est 
caractéristique : il se tient debout, souvent 
en groupe. C’est un fameux plongeur qui 
se nourrit exclusivement de poissons. 


Le cormoran pêche en nageant sous l’eau 
avec ses pattes palmées. Il remonte ensuite 
son poisson en surface et le lance pour 
l’avaler la tête la première. 


le anand comman 


Le grand cormoran est un peu plus grand et il 


a une tache blanche à la gorge en période de 


reprod 


uction. Quand il nage, seul son cou sort 


de l’eau. 


Quelqu 


es secondes plus tard, 
il s'envole à nouveau. 


le comman huppe 
cnbeau des mens 


Tu ne verras sa huppe qu’à la période des 
amours et encore à contre-jour quand il est bien 
sec ! Comme son plumage n'est pas tout à fait 
imperméable, il ne reste pas longtemps dans 
l'eau et fait ensuite sécher ses ailes au soleil. 


Dressé pour la pêche 


Depuis des siècles, en Chine et au 
Japon, les grands cormorans sont 
dressés à pêcher. On leur passe un 
anneau autour du cou pour les 
empêcher d’avaler leurs proies. Puis, 
attachés par une patte, on les fait 
plonger et on récupère le poisson. 
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Le macareux 


Ce petit oiseau est vraiment curieux avec 
son énorme bec de perroquet. C’est un 
fameux plongeur et il nage aussi très bien 
avec ses ailes. Sur l’eau. il flotte comme un 
bouchon. Pour nicher, il choisit les flots 
herbeux où 1l peut creuser un terrier. Pour 
cela, il se sert de son bec comme d’une 
pioche et sort la terre avec ses pattes. 


bec multicolon 
pendant La neproducbion 


Pour limiter les voyages, 
il entasse en brochette 
les poissons dans son bec. 


ke bingoun Enda 
be mobs 


le macaneux moine 


own des océans 


Il ressemble beaucoup au 
guillemot mais avec un bec 
court, épais et crochu. 
Maladroit à terre avec ses 
pattes très en arrière du corps, 
c'est par contre un excellent 
nageur et plongeur. Il vole aussi 
très bien au ras des vagues. 


D Eules mania tal 
abondant dans le nond ax bec pin 2 bounb 


On le confond souvent avec le goéland argenté, Debout sur ses pattes palmées, il se serre contre 
mais il est plus petit et ses capacités en vol sont les autres pour couver son unique œuf sur la 
bien supérieures. De près, tu verras ses fortes corniche d’une falaise. Après la période de 
narines qui donnent l'impression que son bec est reproduction, tous se disperseront à nouveau 
cassé. vers le large. 
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Les manchots ne sont pas des pingouins ! 


Rien à voir entre les deux ! Les pingouins 
appartiennent à la famille des alcidés 
comme les guillemots et les macareux. Ils 
savent très bien voler et vivent sur nos 
côtes, dans l'hémisphère Nord. 

Les manchots habitent près du pôle Sud. 
Avec leurs courtes ailes transformées en 
nageoires, ils nagent remarquablement 
bien, mais ne peuvent plus voler. Leur seul 
point commun est leur posture debout ! La 
confusion vient sans doute du grand 
pingouin, aujourd’hui disparu, qui avait, 
comme les manchots, perdu la faculté de 
voler. 


Chacun sa façon de pêcher 


Les oiseaux flottent naturellement : ils ont d’air. Pour pénétrer dans l’eau, chaque 
des os fins et légers, des sacs aériens très espèce a sa technique, mais tous chassent 
développés, une couche isolante de graisse l'air de leurs plumes et de leurs sacs 
et des plumes qui emprisonnent une couche aériens. 


Les sternes et les fous de Bassan 
chutent en piqué de très haut. 


4 Les mouettes et les goélands effleurent 
{ la surface, ou ramassent des déchets 
à flottants en se posant près d’eux. 
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REPORTAGE AUX SEPT-ÎLES 


ICT 'AVAÏS DÎT 
DE NE PAS ÉCRIRE QUIL 
À UNE GRESE TÊTE | 


melles 
fe Por 1 
“ao / | 


quide 6 idenbipicaion des oiseauy 


UN PEU D'HISTOIRE 


Au début du XX® siècle, avec le L’interdiction de chasser et de débarquer a 
développement du tourisme, tout était bon permis de reconstituer les effectifs de 
pour attirer les voyageurs en Bretagne : macareux mais. il est beaucoup plus facile 
“Venez tirer le perroquet de mer à Perros- et rapide de détruire que de protéger avec 
Guirec”. C’est ainsi que les chasseurs ont patience un territoire pour un avenir 

fait de véritables carnages de macareux lointain. Depuis 1976, les Sept-îles sont 
dont ils ramenaient de pleines barques. classées réserve naturelle officielle. Elles 
pour les jeter sur la plage ! Alertée, la LPO représentent l’un des plus beaux exemples 
(Ligue pour la protection des oiseaux) créa, de protection d’espèces en France, réalisé 
en 1912, la réserve des Sept-îles en louant grâce à la LPO et à ses nombreux 

le territoire à l’État. bénévoles. 


L'action de la L.P.0O. 


La Ligue pour la protection des oiseaux 
effectue des missions de surveillance 
autour de la réserve et réalise aussi des 
études sur les oiseaux marins nicheurs. 

La petite colonie de phoques gris est 
également suivie de près. Pour 
compenser les pertes naturelles et 
accidentelles, de jeunes phoques, 
soignés à La Rochelle et à Brest, y sont 


relâchés chaque année. 

L'accès aux îles est interdit. Mais la LPO 
a aménagé un centre d’information sur la 
côte : la station ornithologique de l’île de 
Grande. 


Si tu préfères observer les oiseaux en vrai, la 
LPO t'emmènera faire le tour des îles en bateau. 


La réserve abrite une importante colonie de fous de Bassan 


Dure vie pour les macareux 


Tu vois que le macareux subit vraiment les effets 
des marées noires et de la pollution chronique 
par les hydrocarbures. 

Il ne suffit pas de protéger le territoire où se 
reproduisent les oiseaux, il faut aussi qu'ils 
puissent voler, nager et plonger pour s’alimenter. 


couples nicheurs 


co 
Q 
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Évolution du nombre de couples de 
macareux nicheurs, sur l’île de Riouzig. 


chassés au fusil 


pollution chronique 
par milliers 


par les hydrocarbures 


1967 - marée noire 
du Torrey Canyon 


1912 - création 
de la réserve 
des Sept-îles 


1978 - marée noire 
de l’Amoco-Cadiz 


1980 - marée noire 
Dr | du Tanio 
UN PA , 


1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 
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VIVRE EN COLONIE 


Il y a de nombreux avantages pour les 
oiseaux marins à nicher en colonie : 

° Leurs œufs et leurs petits, qui restent 
quelque temps au nid, sont mieux protégés : 
les falaises sont en effet des places fortes 
que les prédateurs ont du mal à approcher. 
Il suffit qu’un seul oiseau alerte les autres et 
l’attaque est ratée, surtout s’ils se mettent à 
plusieurs pour repousser l’ennemi. 

° Les oiseaux de la colonie pondent tous au 
même moment : la période où les 


prédateurs peuvent dénicher les œufs 

et les oisillons est donc très courte. 

° Plusieurs individus peuvent profiter 
d’un même banc de poissons. 

° Les emplacements adéquats pour la 
nidification des oiseaux marins sont rares. 
Les oiseaux se retrouvent donc nombreux 
sur les mêmes flots rocheux ; surtout si ce 
sont des endroits calmes, protégés des 
chasseurs et des photographes … 
Respecte-les ! 


Pour nicher, les fous de Bassan se regroupent par milliers au sommet des falaises. 
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Partage d’une falaise 


Une douzaine d'espèces d'oiseaux 
peuvent nicher sur un même îlot rocheux, 
chacune à un emplacement précis selon 
ses besoins. 

Les fous de Bassan, qui ont besoin de 
prendre leur élan pour s'envoler, utilisent 
le haut de la falaise. Les corniches 
étroites sont occupées par les mouettes 
tridactyles, les pingouins torda et les 
guillemots. Les goélands et les pétrels 
préfèrent nicher en haut de la paroi 
rocheuse et les cormorans en bas. 


La répartition naturelle des oiseaux sur la falaise 
réduit la concurrence entre les espèces. 
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LES HABITANTS DE LA MER 


Les vertébrés marins 


Nager comme un poisson dans l’eau, c’est difficile, 
car les poissons sont bien mieux adaptés que nous à 
la vie aquatique. Entre les algues ou sous les rochers, 
ils se faufilent et savent se cacher à la moindre alerte. 
Du plus petit au plus grand, du plus terrible au plus 
discret, ils sont tous passionnants à observer. 
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UNE VIE DE POISSON 


Flotter : la vessie natatoire ne contient pas Respirer : les poissons respirent en 
d'urine, mais des gaz qui allègent le poisson absorbant l’oxygène dissous dans 

et le font flotter sans efforts musculaires. l’eau, grâce à des organes spéciaux : 
Les requins et le thon en sont dépourvus et les branchies. 


doivent nager sans cesse s’ils ne veulent pas 
tomber au fond. 


colonne valebaale 


ents musculaues 


bojek de l'eau 

Era le nespaahion anus - onbice génital 
branchiale imbesbin onpice uunauue 

L'eau entre par la bouche du poisson, se décharge de 

son oxygène en circulant entre les lamelles des Les branchies permettent aussi au poisson d'éliminer 
branchies, et ressort par les opercules. le sel en excédent. 


Artistes du camouflage 


Le corps de la plupart des poissons a une 
forme et une coloration harmonisées au 
milieu qu'ils occupent. C’est bien pratique 
quand on veut se faire oublier des ennemis 
ou abuser une proie. 

Certains poissons, en particulier les 
poissons plats, peuvent même faire varier la 
couleur et la forme des taches de leur peau, 
pour imiter parfaitement un fond sableux, 
boueux ou caillouteux. Leur secret ? Une 
peau dotée de cellules spéciales, pleines de 
pigments. Ces petits réservoirs de couleur 
peuvent se contracter et s’étaler à souhait 
pour faire apparaître la peau du poisson plus 
ou moins foncée, avec des dessins Des scientifiques se sont amusés à poser un 


étrangement ressemblants au support sur flet Sur un fond couvert de carreaux. Eh bien, 
; devine ce qui est arrivé au bout de quelques 
lequel il se trouve. 


heures... 


OS ET CARTILAGES 


Les zoologistes regroupent les poissons en 
deux classes. Les requins et les raies sont 
des poissons cartilagineux. Leur squelette 
est entièrement fait de cartilage, comme 
l'aile de ton nez ou le pavillon de ton 
oreille. Les autres poissons sont des 
poissons osseux. 

Le corps de la plupart des poissons est 
protégé par des écailles. 


DES MILLIERS 
D'ŒUFS 


La plupart des poissons se reproduisent en 
pondant des œufs dans l’eau. Les poissons 
de haute mer se rassemblent souvent en 
bancs de plusieurs milliers d'individus, une 
fois par an, au moment de la ponte (ou frai). 


Une femelle pond des milliers d'œufs en 
une seule fois ( hareng : 30 000 ; morue : 
5 millions). Cela compense les énormes 
quantités d'œufs et d’alevins détruits ou 
mangés par des voisins goulus. 


Migrer pour frayer 


Certains poissons se compliquent vraiment 
la vie ! Il Y a ceux qui vivent en rivière et qui 
gagnent la mer pour se reproduire, comme 
l’'anguille. Et ceux qui quittent la mer pour 
aller frayer au plus haut d’un torrent, comme 
le saumon. Allez donc savoir pourquoi, 
l'instinct dicte au saumon d’aller pondre ses 
œufs dans la rivière où il est né, après avoir 
parcouru jusqu’à 4 000 km en mer. 
Parvenue dans les eaux vives de la frayère, 
la femelle creuse une dépression dans le 
gravier en agitant la queue. Les œufs y sont 
déposés puis fécondés par la laitance du 
mâle. L’alevin se transforme en tacon et 
descend la rivière lentement. Il s’imprègne 
de “l'odeur” de l’eau, qui l’aidera à retrouver 
l'embouchure de “sa” rivière natale, 4 à 8 
ans plus tard, lorsqu'il sera lui-même prêt à 
se reproduire. 


On peut évaluer l’âge d’un poisson grâce aux stries qui 
ornent ses écailles car leur nombre augmente à mesure 
que le poisson grandit. 


Pour rejoindre l'endroit où il est né, le sa Imon 
vaincre tous les obstacles. 


LES POISSONS OSSEUX 


La plupart des poissons ont leurs Regarde sur le fond, dans les trous de 
préférences : certains aiment les eaux rochers, entre les algues et les herbes 
abritées des forêts d’algues, d’autres les marines. Attention, ne te laisse pas abuser : 
eaux tourbillonnantes des côtes battues par apparemment, 1l n’y a pas grand chose à 
les vagues. D’autres, enfin, se sentent à voir lorsque l’on plonge, mais en fait, les 
l’aise un peu partout. Avec un peu habitants des lieux sont discrets, malins ou 
d’expérience, tu sauras où trouver qui. méfiants. 


Le lieu jaune : 1,30 m - chasse en petits 
bancs qui paraissent suspendus à un fil 
lorsqu'ils sont immobiles, avant de fondre 

à toute vitesse sur une proie. Côtes abruptes 
et hauts fonds rocheux. ñ 


V 


Le tacaud : 45 cm - vit en bancs restant 
fidèles à un endroit choisi. Amoncellements 
rocheux, forêts de laminaires, épaves. 


Le petit tacaud ou capelan : 40 cm - 
difficile à distinguer du tacaud, il est aussi 
commun, mais vit en petits groupes 
erratiques (sans se fixer). 


Le bar : 1 m- vit en bancs énormes en 
Méditerranée. Taillé pour la vitesse, il est 
difficile à capturer. Chair excellente. Côtes 
rocheuses battues. 


< Le saupe : 40 cm - mange les 
algues en petits bancs compacts. 
Très fréquent mais craintif. Chair 
_ peu appréciée. 


Noms de mer, noms de terre 


Il n'est pas rare que le même poisson ressemblance est frappante, mais 
porte plusieurs noms différents, selon les souvent, c'est un vrai casse-tête. Essaie 
régions et les traditions. Curieusement, de remettre un peu d'ordre dans notre 
au nom habituel correspond souvent un liste : 


nom d'animal terrestre ; parfois la 


hippocampe papillon de. mer 


Saint-Pieue eunoquek de 
vielle ps de hs 
lascasse cheval de mer 
rnoussette conbron de mer 


5 
ndie astenaque chauve - souai 
TA po Lo 


rer aapaud de mer 
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La coquette ou labre mêlé : 30 cm - 
tout bariolé en période de reproduction 
(printemps-été). Change de sexe et de 
couleur au cours de sa vie : d’abord femelle, 
il devient mâle. 


La vieille : 40 cm - très curieuse, elle va et 
vient sans cesse devant son abri. Possède 
des meules dans la bouche permettant de 
broyer les coquilles de ses proies. 


Le targeur : 40 cm - très mimétique. Il est le 
seul poisson plat à vivre dans les rochers. 

Il peut s’y fixer solidement, en faisant agir 
son corps comme une grande ventouse. D 


Le centrolabre : 10 à 25 cm = vit en bancs 
qui s’égaillent comme une volée de moineaux 
à l'approche du plongeur. Eaux abritées. 


FONDS SABLEUX 


Les poissons de fonds sableux, souvent 
aplatis comme s’ils étaient passés sous un 
rouleau compresseur, se cachent facilement 
en s’enfouissant. En plus, ils ont la couleur 


Les deux yeux du même côté 


Les poissons plats sont faits pour vivre 
sur le flanc. Tout jeune, un alevin de 
poisson plat a les yeux de chaque côté, 
comme un poisson ordinaire. Mais 
bientôt, l’un des yeux se déplace. 


L’alevin a les yeux de chaque côté de la tête. 
L'un des yeux va se déplacer lentement pour 
arriver du même côté que l’autre œil, par 
rotation du crâne autour de l’axe du corps. 


Le lançon : 15 cm - possède un n drôle 
de museau pointu. Sa mâch 
inférieure peut basculer en ava 
= capturer petits poissons et 
sable. Vit en petits bancs près du fond 
- non loin de la côte. 


du fond, ce qui les rend difficiles à repérer. 
Peut-être auras-tu la chance de les voir 
s’enfuir en ondulant ou d’observer leur petit 
manège lorsqu'ils s’ensablent. 


Adulte, il a complètement changé de tête. 
Les plies, limandes et soles ont les yeux 
du côté droit et se couchent sur le flanc 
gauche. Les turbots font l'inverse. 
Pourquoi ? Mystère ! 


La face inférieure “aveugle” du poisson devient 
blanche ; la bouche se tord vers le haut. 


Le grondin : 40 cm - vit sur les fonds 
meubles et les éboulis, où il se nourrit 
d’autres poissons, de crevettes ou de 

petits crabes. Pour effrayer ses agresseurs, 
émet des grognements en faisant vibrer 

sa vessie natatoire. 


La pêche aux lançons et aux équilles 


Les lançons et les équilles sont deux petits 
poissons de la même famille, allongés comme 
des anguilles. Au moment des grandes marées 
de septembre, ils viennent pondre en 
s’enfouissant dans le sable. Pour les pêcher, 
choisis une plage de sable à gros grain mou et 
humide. Le meilleur moment, c'est une heure 
avant la fin de la basse mer (on dit l’étale) et 
jusqu’à une heure et demie après que la mer 
remonte (c'est-à-dire au début du flot). Ceci de 
préférence la nuit, car les équilles s'enfoncent_ 
moins profondément. 


Enfonce à l'oblique une fourche plate et 


soulève par petits coups rapides la partie Ces petits poissons sont d'excellents appâts 
sableuse pour dénicher les équilles. Le plus de traîne pour le bar, le gros lieu, le congre ou 
difficile est de les attraper à pleine main avant la morue. Tu peux aussi les manger en friture. 
qu'elles ne s'enfoncent à nouveau. Mais attention au sable, rince-les bien. 


La plie ou carrelet : 50 cm - surtout active 
la nuit. Se nourrit de vers, de coquilla 
et de petits crustacés. Peut vivre jusqu' 20 ans. 


La petite vive : 15 cm- tes >S eaux 
peu profondes. S’enfouit dans le | 
épasser 


CUVETTES Le gobie paganelle : 15 cm - vit en bandes. 
Ses nageoires pelviennes, transformées en 
une ventouse sur la face ventrale, lui 


A marée basse sur les rochers, tu pourras permettent de rester fixé aux rochers. 


découvrir, dans les cuvettes, des petits 
poissons très accomodants. Ici, les 
conditions du milieu changent 
constamment : la température, 
l’oxygénation et la salinité de l’eau varient, 
en fonction de la pluie, du soleil ou de la 
marée. 


La gonelle ou papillon de mer : 25 cm - 


mn à corps visqueux orné sur les flancs de petits 
La blennie : 18 cm - appelée “baveuse” car sa points noirs cerclés de blanc. Vit souvent 
peau sans écaille fabrique un mucus visqueux qui Sous une pierre. Les parents gardent leur 
maintient le corps isolé à marée basse. Se tient à ponte en se lovant autour d’elle. 


l'affût en appui sur ses nageoires pelviennes, 
et sur sa caudale, comme sur de petites béquilles. 


FONDS ROCHEUX 


Dans ce milieu, la forme du corps des 
poissons fait parfois partie du camouflage : 


Le congre : 2,50 m - quitte rarement son trou, 


pr sauf la nuit, pour aller chasser harengs ou 
aucune ligne pure mais des excroissances. 1] pe Re cars bles file pores 
Bien des proies se laissent prendre au piège. 9 DA 


Dans les failles et les trous, se faufilent des 
poissons au corps allongé comme des 
anguilles. 


La murène : 1,30 m - se dissimule 
dans une fissure ou un trou de rocher 
pour guetter ses proies puis débouche 
brutalement, la gueule grande ouverte 
bordée de petites dents pointues, en 
gonflant son cou régulièrement. 
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HERBIERS ET ALGUIERS 


Les poissons qui vivent dans les herbiers Papa poule 
ont souvent une forme effilée et leur L'hippocampe se reproduit d'une façon 
couleur est verte à brunâtre. Cela leur vraiment curieuse. Après avoir virevolté 


en faufil les he et valsé ensemble plusieurs heures 
permet de se taufiler entre les nerbes durant, les partenaires s’accouplent et la 


marines et les algues tout en passant femelle pond ses œufs dans la poche 
inaperçus. de ventrale du mâle. Les parois de la poche 

a gonflent démesurément jusqu'à enrober 
chaque œuf dans un alvéole nourricier. 
Les œufs éclosent dans cette poche au 
bout de 3 à 4 semaines et les petits’'sont 
expulsés par le “père” à grands renforts 
de contorsions et de contractions du 
ventre. 


L’hippocampe : 15 cm - le “cheval de 


 N mer” se déplace peu et se tient dressé, 
Le Saint-Pierre : 70 cm - souvent cramponné aux feuilles des à 
a l'air d'un hélicoptère lorsqu'il herbes marines, grâce à sa queue " 
se déplace comme suspendu préhensile. Se nourrit d'animalcules et de 
à sa nageoire dorsale. Pour happer plancton. La plupart ont été tués par des 
une proie, il projette brutalement collectionneurs stupides qui préfèrent les 
sa gueule extensible en avant. | voir séchés que vivants. 


Z\ 


Le syngnathe : un cousin 
de lhippocampe. 


La baudroie (lotte) : 2 m - ce champio 
du mimétisme chasse à l'affût et appâte 
ses proies en agitant devant lui le premier 
rayon de sa nageoire dorsale, transformé 
en un long filament. 


X 

Le chabot : 30 cm - ce poisson 
vorace à la tête épineuse chasse 
à l’affüt sur le fond. Dépourvu de 
vessie natatoire, il ne peut nager 
en pleine eau. 


L’épinoche de mer : 10 cm - 
petit poisson au corps raide et 
effilé, portant 15 épines en 

avant de la nageoire dorsale. 


db 
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LA PÊCHE SOUS-MARINE 


QUI A LE DROIT ? 


La pêche au fusil est autorisée à partir 

de l’âge de 16 ans, à condition de détenir 
une licence de plongée (délivrée par la 
Fédération française d’études et de sports 
sous-marins*) ou une autorisation 

du bureau des affaires maritimes et d’avoir 
une assurance. Il est interdit de pêcher la nuit 


LE MATÉRIEL DE PÊCHE 


- Les gants : pour se protéger des 
rochers coupants auxquels on se tient 
et des piquants d'oursins. 


- Le harpon : rarement utilis rb 
(à ressort) ou le fusil (à air comprimé). 


ou avec une lampe, de pêcher avec des 
bouteilles, de capturer des crustacés 
avec une arme. La taille des prises 
(coquillages, crustacés, poissons) 

est réglementée pour laisser une chance 
aux petits de grandir et aux grands 

de se reproduire. 


Le bon pêcheur... 


- est préparé : il connaît le comportement des 
poissons, et repère les zones intéressantes au 
préalable sur une carte marine où sont inscrits les 
fonds différents : rocheux, coquillages, herbier. ; 


- connaît ses limites : ne tire que s’il est sûr de 
tuer, et s'assure un tableau de pêche honorable 
en ne recherchant que les belles prises ; 


- préserve les espèces rares : certains poissons, 
comme le sar et le bar (loup) ont été tellement 
pêchés qu'ils se font désormais rares. Mieux vaut 
pêcher le mulet (muge), le congre ou encore les 
labres et les vieilles (très bonnes prises pour la 
soupe et la bouillabaisse). Les saupes sont 
abondants mais n'ont pas très bon goût à cause 
de leur régime herbivore. 


- Une bouée munie d’un petit drapeau, 
pour prévenir de sa présence en 
surface, en particulier les bateaux dont 
l’hélice est très dangereuse. 


Le couteau (poignard) pour décoller 
les coquillages, tuer le poisson blessé 
_par la flèche ou se dépêtrer de filets 
ou de câbles sous l'eau. 


Avec l'expérience, quandtu connaîtras 
bien leurs petites habitudes, tu pourras 
Saisir des comportements rigolos. 


Les trois stratégies 
du pêcheur 


L’affüt ou “agachon” : le pêcheur se 
poste quelque part. Le poisson est 
curieux et finit par venir voir ce qui se 
passe. Il faut éviter les mouvements 
brusques qui le feraient fuir aussitôt. 


La coulée : on plonge sur un poisson 
que l'on a repéré depuis la surface. Il 
faut éviter les bruits en surface, 
descendre sans à-coups et tirer avant 
que le poisson ne s'échappe vers un trou 
ou en profondeur. 


La pêche à trou : on repère les 


poissons en explorant les trous dans 
lesquels ils se réfugient. Cette méthode 
est assez dangereuse. 


Un petit truc de connaisseur #remue les sédiments 

du fond, quelques petits invertébrés vont remonter 

à la sufacedela vase étäftirer des gourmands comme 
le tacaud. = D 
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Une autre chasse, 
la photo 


Si tu n'as pas encore l’âge de pratiquer 
la pêche sous-marine, ou si tu préfères 
le plaisir des yeux à celui de la bouche, 
tu peux pratiquer la chasse 
photographique. Il existe des appareils 
spéciaux qui peuvent descendre à trois 
mètres. Tu peux aussi envelopper ton 
appareil (avec flash incorporé de 
préférence) dans un sac étanche que tu 
te procureras dans les magasins de 
photo ou de plein air. Choisis des eaux 
claires par temps ensoleillé. Commence 
par photographier ce qui ne bouge pas : 
plantes ou animaux fixés ; certaines 
anémones et éponges ont des couleurs 
fascinantes. Essaie, ensuite, les portraits 
de poissons en respectant ces quelques 
règles : 


- déplace-toi discrètement et évite 
d'avancer vers les poissons ; 


- dissimule les reflets de ton regard 
et de ton masque derrière l'appareil ; 


- arme-toi de patience, c'est le secret 
pour réussir un bon cliché. 


LES POISSONS DE HAUTE MER 


Les poissons de pleine eau ont le ventre 
argenté et le dos bleu sombre, ce qui 
constitue un excellent camouflage. 

Vu du dessous, le ventre se fond avec 


la surface éclairée de l’eau, et de dessus, 


le dos apparaît aussi foncé que l’eau des 


Le thon blanc : 1,20 m pour 30 kg - 
Sillonne par bancs les océans et la - 
Méditerranée à la recherche de sardines, 
d’anchois, de jeunes harengs'et morues. 
Très profilé, il peut nager à près de 80 km/h. 
Ses branchies très développées sont 
capables de capter tout l'oxygène nécessaire 
à des efforts prolongés. 
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profondeurs. Leur corps, fuselé et raide, 
fend l’eau sans créer de turbulences, 

ce qui leur permet de nager rapidement. 
C’est bien utile pour échapper 

à un prédateur ou au contraire pour 
poursuivre une proie. 


L’espadon : 6 m pour 500 kg. 


* *… 


| 

| _ Des prédateurs étonnants 

Les poissons prédateurs repèrent leurs 
proies grâce à leurs grands yeux. 

Le plus vorace est le barracuda géant (2 m), 
un poisson tropical aux mâchoires armées 
d'un nombre impressionnant de dents. Il 
chasse en solitaire et se jette, à tort et à 
travers, sur les bancs de poissons qu'il 
traque. Malgré sa triste réputation, il peut 
suivre l'homme mais ne l'attaque que 
rarement. L’espadon se sert de sa mâchoire 
supérieure en forme d'éperon pour 
assommer et blesser ses proies, le plus 
souvent des poissons volants. 

On l’a même vu harponner des coques de 
bateaux en chêne doublé de métal. 
L’espadon est un champion de vitesse, il 
peut nager à 100 km/h. 


La sardine : 25 cm - ne se déplace qu’en 
bancs : au milieu d'une foule de congénères, 
un individu risque moins d'être capturé par 
un prédateur. 


2 maquereau : 35 cm - chasse en 

-° pratiquant des allers et retours 
pendiculairement à la côte. L'hiver, 

2 maquereau vit plus au large et plus en 

crofondeur (jusqu’à 300 m) et cesse 

pratiquement de se nourrir. 


LES REQUINS ET LES RAIES 


V4 


LES DENTS DE LA MER 


Si tu as vu le film, tu as dû être impressionné 
par les mâchoires inquiétantes du personnage 
principal, un requin mangeur d'hommes. En 
réalité, les requins possèdent encore plus de 
dents qu’il n’y paraît. 
La plupart des poissons ont le corps 
recouvert d’écailles, mais chez les requins 
et les raies, ces écailles ont la structure Ne bide 
d’une dent... Quand elles tombent, elles 

Comme pour tes dents, les écailles de requin sont 


& ; : 
sont remplacées par d’autres qui poussent constituées d’émail et d'ivoire ; elles possèdent une 
dessous. cavité pulpaire et sont soudées à une pointe d'os. 


\ . 


A | 
©. | 
| 


LES ATOUTS D'UN PRÉDATEUR 


Le requin capte l’odeur et les vibrations attire d’autres congénères. 

émises par ses proies. Sa manière de C’est pourquoi dans les régions chaudes où 
balancer latéralement la tête en nageant vivent des requins prédateurs, les plongeurs 
l’aide à déterminer dans quelle direction qui pratiquent la chasse sous-marine 

elles se trouvent. En général, les requins traînent leurs prises loin derrière eux au 
chassent en solitaire, mais lorsqu'ils bout d’un long filin. 


croquent une proie, le sang qui s’en écoule 


C’est certainement à cause des vibrations du 
moteur que certains requins s’attaquent à des 
bateaux. 
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UN MODE DE REPRODUCTION ÉVOLUÉ 


Certaines espèces de raies et de requins, 
pondent des œufs qui éclosent dans l’eau. 
L'œuf est en général très gros par rapport à 
ceux des autres poissons et entouré d’une 
curieuse coque cornée. Chez d’autres 
espèces, les œufs éclosent dans les voies 
génitales de la femelle. Dans certains cas, 
les embryons sont même nourris dans le 
ventre de la mère jusqu’à leur naissance, 
comme chez les mammifères. Pour des 
poissons, c’est vraiment extraordinaire. 


Développement d’un embryon de roussette (sorte 

de requin) : 

1 - Après la ponte, l’œuf est bien à l’abri dans 

une enveloppe. | 

2 - Pendant plusieurs mois, l'embryon se développe. 

3 - À l’éclosion, la jeune roussette mesure environ 10 cm. 


Une réputation de tueur 


Les requins ont une bien mauvaise 

réputation. En réalité, sur les 250 espèces 

existant dans le monde, seulement une plancton : ils filtren 
vingtaine sont dangereuses. Les deux plus heure. 
grands requins du monde, le requin- 
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DES GRANDS ET DES PETITS 


Les requins et les raies sont des poissons 
cartilagineux. Les requins possèdent 5 à 7 
fentes branchiales et de nombreuses dents, 
un corps effilé, une nageoire caudale en 
forme de faucille, un aileron caractéristique. 
Le corps des raies est aplati en larges 
nageoires, qui donnent l’impression 
qu’elles volent dans l’eau lorsqu’elles 
nagent. 


L’aigle de mer : 1,50 m - a la tête 
bombée et les yeux orientés 
latéralement comme un aigle. Aime 
les coquillages : ses plaques dentaires 
Fu permettent de broyer les coquilles 
acilement. 

NZ 


La raie manta : dépasse 6 m 
d'envergure - surnommée 
“diable des mers” à cause des 
deux prolongements de nageoires 
ressemblant à des cornes. 


L’émissole tachetée : 1,50 à 2 m- 
ce petit requin inoffensif n’est pas 
comestible. Il vit seul ou en petits 
groupes dans les prairies marines et 
Sur les fonds meubles, à 50 où 100 m 
de profondeur. K7 


et 


La roussette : 40 à 90 cm - c’est la 
saumonette du poissonnier. Vit en zone 
côtière près du fond, sur lequel elle se 
tient souvent lovée comme un chien 
(d’où probablement son nom de “chien 
de mer’) SA 


-— La pastenague : i m- vit sur des 
fonds mous jusqu'à 50 m de 
profondeur. Sa queue en forme de 
fouet porte un dard venimeux plat 
et dentelé. Pêchée pour ses ailerons 
comestibles. —_ 


— 
_ 


“Poisson pilote” 

Les requins sont souvent accompagnés 
d’un rémora. Pendant les déplacements, 
il se colle à leur peau par une ventouse, 
et lorsque le requin mange, il vient 
chercher les miettes de son repas. Ce 
petit malin ne doit, en fait, son salut qu'à 
sa rapidité, car le requin le dévorerait 
volontiers. 


Le requin blanc : 12 m pour 4 t- porte 

des dents crénelées. Mange tout ce qui 

se présente : pieuvre, phoque, tortue. 
Le requin marteau : 4à5m-aun 
drôle de museau. Il s'attaque même 
aux raies venimeuses. La femelle met 
bas 10 à 40 petits. 


Le requin-tigre : 10 m- a le corps 
marbré presque comme un tigre. 
En dix ans, il peut perdre 

(et remplacer) 20 000 dents. 


A / 


Le lamie à nez pointu : 4m- 
porte mal son nom, c’est le plus 
agressif des requins. 


A 
Le requin bleu : 4 m - ses dents sont 

si tranchantes que les Maoris les utilisent 
comme lames de rasoir. : 


LES TORTUES MARINES 


NAGEUSES 
PROFESSIONNELLES 


Peut-être lors de tes plongées auras-tu la 
chance de rencontrer une tortue marine. La 
voir nager comme si elle volait dans l’eau 
est réellement un joli spectacle. Les tortues 
marines sont des reptiles et ieur température 
interne varie en fonction de celle du milieu 
dans lequel elles évoluent. C’est pourquoi 
elles préfèrent vivre dans les mers chaudes, 
en particulier les mers tropicales. La tortue 
luth est une exception. Son organisme est 
adapté à résister à des températures 
n’excédant pas 5 à 6 °C. Elle visite 


La tortue luth : 2 m (carapace) ;: 500 à 600 kg - 
la plus grande et la plus endurante des 
tortues marines. Ses rames sont longues et . 
puissantes. Sa carapace fuselée et allégée … 
est recouverte d'une peau lisse et glissante 

à la place des écailles cornées. Nageuse au 


long cours, elle sillo 
monde entier (jusqu’en Alaska et au Chili) à 
la recherche de méduses et de tuniciers 
qu’elle saisit facilement de son bec dente 
Elle peut plonger à plus de 1 000mde ; 
profondeur. do , 


régulièrement nos côtes, et 1l n’est pas 
rare que les journaux mentionnent des 
échouages de tortues luth. Les tortues 
marines possèdent plusieurs atouts leur 
permettant de se déplacer aisément dans 
l’eau : une carapace légère (la partie 
osseuse étant très réduite), un corps d’allure 
hydrodynamique et des pattes en forme de 
rames qu’elles utilisent à la fois pour se 
propulser, se stabiliser et se diriger dans 
l’eau. 


Suivies par satellite 


Le cycle biologique des tortues marines 
reste encore mal connu car elles passent 
la majeure partie de leur vie en mer. Leur 
existence est rythmée par 2 événements 
principaux : la recherche de nourriture et 
la ponte. 

Les femelles viennent pondre la nuit, à 
marée haute, sur des plages de sable 
dans lequel elles creusent un nid. À 
l'éclosion des œufs, les nouveau-nés 
rejoignent la mer à toute vitesse. En 
chemin, ils sont souvent la proie des 
prédateurs. On estime que seule une 
tortue sur 10 000 œufs pondus parvient à 
maturité. Après un trajet mystérieux, les 
tortues rejoignent des aires d’ali- 
mentation, jusqu'à ce qu'elles soient 
prêtes à se reproduire à leur tour. Les 
zoologistes tentent depuis longtemps de 
mieux comprendre les déplacements des 
tortues marines, en baguant les femelles 


La caouanne : 1 m ; 60 à 150 kg - vit près des 
côtes, dans les eaux tranquilles des baies. Les 
puissantes mâchoires de sa tête massive, lui 
permettent de broyer carapaces de crustacés et 
coquilles de strombes et de bénitiers. Capable de 
vivre en eaux tempérées. Pond régulièrement sur 
certaines îles grecques. 


et les nouveau-nés sur les plages de 
ponte. On pense qu'elles peuvent garder 
en mémoire certains points de repère 
visuels ainsi que l'odeur de leur plage 
natale, et même qu'elles utiliseraient une 
boussole interne pour s'orienter. Plus 
récemment, on essaie de suivre les 
tortues par satellite pour déterminer leurs 
trajets en mer. 


La tortue à écailles : 90 cm ; 60 à 80 kg - 
fréquente volontiers les lagons et les récifs 
coralliens. Grâce à son bec crochu et tranchant, 
elle se régale d'éponges, de mollusques, de 
crustacés et même de corail. Bien qu'elle soit 
en danger d'extinction, des touristes continuent 
malheureusement à acheter des souvenirs 

en écaille. 


ortue verte : 1 m ; 150 à 200 kg - vit dans les 
tropicales où elle recherche des pâturages 
-marins pour y brouter herbes marines et 
Sa viande est très appréciée et 
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LES CÉTACÉS 


Les cétacés (baleines, orques, dauphins...) 
font partie des mammifères marins au même 
titre que les pinnipèdes (phoques, otaries, 
morses) et les siréniens (dugongs et 
lamantins). Quel point commun peut-il y 
avoir entre toi et une baleine ou un dauphin ? 


poumons 


Il est facile de vivre et de se déplacer dans 
l’eau quand on possède un corps allongé et 
des nageoires, comme un poisson. 


nageoire 


Les nageoires sont en fait des mains comme les tiennes, 
transformées judicieusement en forme de rames, ce qui 
permet de nager beaucoup plus facilement. 


À première vue, aucun, car les baleines et les 
dauphins vivent dans l’eau et toi sur la terre. 
Pourtant, ce sont des mammifères, comme 
toi. En effet, même s’ils leur ressemblent 
beaucoup, les baleines et les dauphins ne 
sont pas des poissons. 


Les baleines et les dauphins respirent grâce à leurs 
poumons ; ils sont donc contraints de venir respirer 
en surface sinon ils se noieraient. 

IIS n’ont pas besoin de sortir complètement la tête de 
l'eau, car ils aspirent l’air au sommet du crâne, par 
un évent qui correspond à des narines transformées. 


aieron dorsal 


Les mammifères marins 
donnent naissance à des 
petits tout formés, qu'ils 
allaitent grâce à leurs 
mamelles, comme les 
autres mammifères. 


Comme cette baleine, la plupart 
des cétacés portent leur petit 10 à 
12 mois et allaitent pendant 6 
mois à 1 an, ce qui explique que 
les femelles ne mettent bas que 
tous les 2 ou 3 ans. 


Quand une petite baleine veut 
boire, elle saisit le mamelon mais 
n’a pas besoin de téter, car la 
maman contracte des muscles 
spéciaux qui envoient le lait sous 
pression. 


14€ 


COMMENT LES IDENTIFIER ? 


C’est surtout en naviguant au large que tu as de l’animal : saute-t-il hors de l’eau, est-il 
une chance de rencontrer un cétacé. Pour en groupe, en couple ou tout seul, tient-1l la 
l’identifier, il faut bien observer : la taille, tête hors de l’eau ? 

la couleur, le souffle, la forme de l’aileron Méfie-toi, si tu croises un rocher qui n’était 
(hauteur, courbure, position relative par pas signalé sur les cartes, c’est certainement 
rapport au reste du corps), la forme de la un gros cétacé qui se repose en surface ! 


tête et du bec, mais aussi le comportement 


AILERONS Globicéphale noir : 
6m - aileron haut et large, 
placé à l’avant du dos. 


Orque : 7 m - noir et blanc, 
nageoire dorsale au milieu du dos, 
triangulaire, beaucoup plus grande 
et parfois courbée chez le mâle, en 
forme de faux chez la femelle. 


Dauphin : 2 à 3 m- aileron crochu 
situé vers le milieu du corps. 


Les dauphins 
aiment sauter et 
jouer en groupe. 


QUESTION DE SOUFFLE 


Lorsqu'elles viennent respirer en surface, les bateines commencent 
par expirer et souffler l’eau présente dans les replis de leur évent. 


Selon les espèces, le 
souffle est différent : 
le rorqual commun a 
un souffle haut. 


PR 3 C - = = 
La baleine à bosse bat la La baleine à bosse et la La baleine à bosse, le petit 
surface de l’eau avec sa nageoire baleine noire frappent la surface rorqual et la baleine grise 
pectorale. de l’eau avec leur queue au font des bonds prodigieux hors 


moment de sonder. de l’eau. 


Aide les scientifiques 


Pourchassés ou intoxiqués par des 
polluants, les mammifères marins sont 
devenus rares et sont maintenant 
protégés. Si tu en rencontres un, remplis 
une fiche en notant tes observations. 

Ensuite, envoie-la au : Centre national 


d'étude des mammifères marins, Musée 
océanographique, Port des Minimes 
17 000 La Rochelle. Tél : 46.45.17.87. 
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“CÉTACÉ” DIT LA BALEINE 


299 


En grec, le mot “cétacé” signifie : monstre 


aquatique. Parmi les cétacés, on distingue 
deux groupes : 

* les odontocètes (en grec : monstres marins 
à dents) qui regroupent les cachalots, 

les orques, les dauphins et les marsouins. 

+ les mysticètes (monstres marins à 
moustaches) qui désignent les baleines à 


fanons. En réalité, les fanons ne sont pas 
des moustaches mais des lames cornées, 
situées à l’intérieur de la bouche, qui 
servent à filtrer l’eau et à retenir les 
crevettes (krill) et les autres petites bêtes 
dont se nourrissent ces baleines. Ces sortes 
de râteaux poussent à la place des dents. 


Les baleines à fanons en possèdent 200 à 400 de chaque côté de la bouche. 


DEUX FAÇONS DE FILTRER 


Les baleines à fanons ont deux façons 
différentes de pêcher, selon les espèces. 

Les écrémeuses, comme la baleine franche, 
filtrent le plancton en nageant lentement, 

la bouche à demi-ouverte, l’eau s’écoulant 
par les commissures. À l’approche d’un 
banc de krill, les engouffreuses ouvrent 


largement la bouche et engouffrent une 
énorme quantité d’eau, grâce à leur ventre 
plissé extensible. Lorsque la bouche se 
ferme, la langue chasse l’eau qui est alors 
filtrée par les fanons. La baleine bleue peut 
engouffrer 25 000 litres d’eau à la fois. 


LES MIGRATIONS 
DES BALEINES 


Chaque année, certaines baleines quittent Ancbique 
les eaux polaires où la nourriture abonde 
pour rejoindre des eaux plus chaudes où 
elles donneront naissance à leur petit. Elles 
effectuent ainsi des milliers de kilomètres 
en quelques mois à des périodes bien 
précises. Chaque hiver, de nombreux 
touristes parcourent eux-mêmes de longs 
trajets pour aller à leur rencontre, à Hawaï 
ou au Mexique. Chez le cachalot, les gros 
mâles ne peuvent pas migrer chaque année, 
car ils ne trouveraient pas suffisamment de 
calmars pour se nourrir dans les zones de 
reproduction. 


CARTE DE MIGRATION DES BALEINES 


> 


baleines qises 


En général, les baleines se déplacent vers les pôles 
au printemps et dans les eaux plus chaudes au 
début de l’hiver, ce qui évite aux jeunes d’avoir à 


cachalots lutter contre le froid. 


Le chant des baleines 


Si tu as déjà entendu le chant d’une 
baleine, tu as dû être ému par ces 
mélodies plaintives. C'est probablement 
ces chants que les marins d'autrefois 
attribuaient aux sirènes. On ignore s'ils ont 


une signification, mais on a constaté que 
les baleines à bosse “chantent” surtout 
pendant la période de reproduction et que 
la mélodie est identique au sein d’une 
même population, même si ses membres 
sont éloignés de 4 700 km les uns des 
autres |! 
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Le rorqual commun : 20 m - est l'une des 
baleines les plus rapides, elle peut nager 

à 55 km/h. Se nourrit de crustacés et 

de petits poissons. Seule ou en groupes de 
2 à 12 individus. 


À 


Le cachalot : mâle, 15 à 20 m ; femelle, 
11 à 17 m- cet odontocète se nourrit 
essentiellement de calmars mais aussi de 
poissons. Seule la mandibule porte des 
dents (18 à 29 paires). Les dents ne font 
éruption que vers l'âge de dix ans. 

Le cachalot peut plonger à 1 000 m sous 
la surface et rester 1 heure sans respirer. 


La baleine bleue : c’est la championne parmi les 
poids lourds. A l'âge adulte, elle mesure jusqu’à 

33 m et pèse jusqu'à 180 tonnes. Sa langue pèse à 
elle seule environ 4 tonnes. Son petit est aussi le plus 
gros des bébés (7 m et 7 tonnes à la naissance) et le 
plus goulu. Dès sa naissance, il boit entre 90 et 150 
litres de lait par jour et grandit au rythme de 4 cm et 
100 kg par jour | 
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La baleine franche ou baleine noire : 
15 m - facile à identifier, à cause des 
callosités qu'elle porte sur la tête. C'est elle 
qui a le plus souffert de la chasse à la 
baleine. Elle nage tranquillement à la surface 
pour pêcher des petits crustacés. Plutôt 
Solitaire, peut vivre 50 ans. Extrêmement rare, 
bien que protégée depuis 1930. 


La baleine à bosse : 15 m- | aile ou nageoïre) à cause 
doit son nom aux petites de ses longues nageoires. 
bosses qu'elle a sur le dos. Se nourrit de krill et de 
Elle est aussi appelée petits poissons. Espèce 
jubarte ou mégaptère (du menacée. 

grec méga : grand et pteron : 


La baleine grise du Pacifique : 

15 m - c'est le mammifère qui effectue 

la plus longue migration, parcourant jusqu'à 
16 000 km de l'Alaska jusqu'aux chaudes 
lagunes du Mexique, où a lieu la mise bas. 
Nage seule mais se nourrit en petits groupes, 
à la recherche de crustacés, de gastéropodes 
et de vers marins. Protégée depuis 1946. 


Le petit rorqual ou rorqual à museau 
pointu : 8 m - voyage le plus souvent 
seul. Rapide et curieux, il aime jouer 
autour des bateaux. Se nourrit de 
crustacés, de calmars et de petits 
poissons. 
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LES DAUPHINS ET MARSOUINS 


Les cétacés se propulsent par un 
mouvement ascendant puis descendant Eu maxsourn : 450m 
>= dauphin bleu eE blanc :2m 


de leur nageoïre caudale musclée et 

extrêmement bien conçue. Chez les 

orques et les dauphins, la peau est si 

lisse que le corps peut glisser sans 

provoquer la moindre turbulence dauphin commun :2,50 m 
dans l’eau. L’orque peut ainsi 
nager à 70 km/h. Dommage que 
l’être humain se soit servi de 
ce modèle pour fabriquer des 
torpilles ! 


and daubhin :3-4m 
| globicéphale now :5-6m 


? ornque :6-7mMm 


Le mystère des échouages 


Chaque année, de nombreux cétacés 
viennent s’échouer, parfois par 


centaines, sur les rivages du monde 
entier. Certains sont déjà morts, mais 
d’autres se jettent à la côte alors qu'ils 
sont bien vivants. On suppose que les 
animaux âgés ou malades décident eux- 
mêmes de mettre fin à leurs jours. Les 
groupes d'animaux en bonne santé qui 


s’échouent agiraient par solidarité après 
que l’un des leurs ait poussé un cri de 
détresse en s'échouant. || arrive en effet 
que le système d’écholocation soit 
complètement déréglé. Parfois, c’est la 
panique suscitée par une séparation du 
petit et de sa mère, ou la rencontre d’un 
ennemi qui est à l’origine de l’échouage. 


Une baleine grise échouée. 


Le sonar des dauphins 


Baleines et dauphins peuvent s'orienter 
grâce à une sorte de sonar. Ils sont 
capables de localiser une proie ou un 
obstacle en émettant des ultrasons qui 
se réfléchissent et reviennent à eux 
comme un écho. On appelle ce 
phénomène l’écholocation. Le dauphin 


Pour explorer son environnement, le dauphin 
émet des ultrasons qu’il focalise dans une  : 
direction grâce à la forme bombée du crâne 

et à son melon (sorte de lentille de graisse). 


envoie des “clics” lents pour repérer 
quelque chose au loin puis des ondes de 
haute fréquence pour avoir des 
précisions. Il peut ainsi repérer un banc 
de poissons à 100 m et peut même 
distinguer sans peine 2 billes de 5 et 6 cm 
de diamètre. 


L’écho qui revient à lui est comme une image 
sonore et lui indique s’il s’agit d’une proie ou 
de quelque chose à éviter. 


LES DAUPHINS SONT-ILS INTELLIGENTS ? 


Si tu as vu des dauphins dressés dans un 
marineland, tu as dû être impressionné par 
leurs étonnantes capacités. Pourtant, il est 
difficile de comparer leur intelligence à 
celle de l’être humain. En fait, le dauphin 
a l'intelligence du milieu dans lequel il vit. 
Son cerveau est extrêmement développé 
mais il ne possède ni mains ni cordes 
vocales, alors il s'exprime autrement. 

Les dauphins voient et entendent grâce à 
leur “sonar”, et communiquent entre eux 
par des sons. On ignore s’il s’agit d’un 
véritable langage, mais on sait que certains 
sifflements correspondent à des noms 
grâce auxquels ils peuvent s'identifier 

les uns les autres. 


Rencontre entre un plongeur et un dauphin. 


LES PHOQUES 


Si tu remarques, dans un port ou un 
estuaire, une petite tête foncée qui émerge 
de temps en temps pour regarder avec 
curiosité ce qui se passe autour d’elle, c’est 
un phoque. Pour l’identifier, observe bien 
la forme et la couleur de la tête, et aussi 

la forme des narines. Tous sont agiles 

et gracieux sous l’eau et beaucoup moins 

à terre. 


Malade comme un chien 


En 1988, sur 30 000 phoques vivant en 
mer du Nord, 20 000 ont succombé à une … 
épidémie, dûe à un virus ressemblant à 
celui de la maladie de Carré des chiens. 
Les malades ont été soignés et les 
survivants vaccinés, puis relâchés. 


Le phoque veau-marin : 1,50 m - tête plus 
ronde avec un décroché entre le front et 

le museau, narines en V. Plutôt sur les 
bancs de sable. 


Le phoque moine : 2,50 m - son pelage brun et 
les plis de peau sur la nuque évoquent une robe 
de moine avec sa capuche. Il est aujourd’hui très 
rare en Méditerranée et a disparu des côtes 
françaises en 1975. Il en resterait moins de 500 
dans le monde. À force d’être pourchassé par les 


pêcheurs et dérangé par les touristes, le phoque Le phoque gris : 2 m - tête allongée 
moine se réfugie désormais dans des grottes en forme de poire, narines presque 
difficiles d'accès. parallèles. Plutôt sur les rochers. 
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LA LOUTRE DE MER 


MENACÉE 


II n’existe dans le monde que deux espèces 
de loutres vivant en mer : la loutre de mer 
et la loutre marine. On les rencontre toutes 
deux dans l’océan Pacifique, l’une au nord, 
l’autre au sud. 

Pourchassée par des pêcheurs intolérants ou 
pour son épaisse fourrure, la loutre de mer 
est maintenant victime de la pollution, en 
particulier des marées noires. 
Actuellement, son aire de répartition ne 
couvre que le cinquième de celle qu’elle 
occupait à l’origine. 


Elle se sert d’un outil 

La loutre de mer peut plonger jusqu’à 
30 m de profondeur pour pêcher. Chaque 
jour, elle mange 1/4 de son poids de 
nourriture, car elle a besoin de beaucoup 
d'énergie pour résister 
Californie, la loutre de mer se nourrit 
principalement d’ormeaux, de crabes et 


VIVE LA PLANCHE 


Comme ses cousines de rivière, la loutre de 
mer est une nageuse agile, grâce à son corps 
effilé et à ses pieds palmés. Pourtant, elle 
passe le plus clair de son temps sur le dos à 
faire la planche. Elle porte son unique petit 
dans cette position, lui faisant la toilette 
pendant qu’il tète. Elle préfère également 
dormir sur le dos, après avoir pris soin de 
s’enrouler dans un lit d’algues qui 
l'empêche de dériver trop vite. En réalité, 
la loutre de mer ne nage sur le ventre que 
pour plonger en quête de nourriture ou pour 
échapper à ses ennemis. 
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LES ANIMAUX DANGEREUX 


En mer comme sur terre, de nombreux animaux sont armés 


pour chasser leurs proies ou pour se défendre de leurs ennemis. 


La plupart de ces armes sont inoffensives pour les humains, 


sauf certaines qui peuvent piquer, brûler ou pénétrer dans ta peau. 


Apprends à les reconnaître : tu pourras ainsi éviter le danger 
et tu sauras comment réagir en cas de besoin. 


Le dard venimeux 
des raies 


Les raies portent un dard venimeux à 
l'extrémité de la queue. Tu peux 
poser le pied par mégarde sur une 
raie enfouie, sous l’eau, dans le 
sable. 


Précaution 

Dans les zones à risque, il vaut 
mieux traîner les pieds pour alerter 
et faire fuir les raies plutôt que de les 
poser d’un seul coup sur le fond. 


Remède 
Comme pour la vive. 


L’arme de choc de la 
raie torpille 


La raie torpille peut envoyer une 
décharge électrique grâce à ses 
muscles pectoraux transformés en 
véritables accumulateurs. Ce courant 
de 50 à 60 volts est nettement moins 
puissant que le courant électrique de 
nos maisons (220 volts) et ne 
constitue pas un danger. 


Un plongeur averti en vaut deux. 
Mais ne t'inquiète pas, ceux qui s’y 
sont frottés n’en ont gardé qu'un 
souvenir percutant. 


Le palais empoisonné 


de la murène 


La murène possède de bonnes dents 
mais en plus son palais sécrète une 
toxine ; malgré sa mauvaise réputa- 
tion, elle attaque rarement l’homme 
si elle n’est pas provoquée. 


Précaution 

La plupart des accidents surviennent 
lorsqu'un plongeur imprudent intro- 
duit une main dans un trou habité 
par une murène. Surtout, ne fais pas 
comme lui et n’explore pas les trous 
à l’aveuglette. 


Anémones 
et méduses 


La plupart des anémones ne sont 
pas dangereuses, sauf si tu touches 
leurs tentacules avec les bras ou le 
visage. En revanche certaines mé- 
duses, comme les physalies, peu- 
vent te brûler la peau et provoquer 
des réactions allergiques. Il existe 
même de petites espèces comme les 
guêpes de mer qui sont mortelles. 


Précaution 

Évite de toucher des méduses à 
mains nues. Si tu veux en ramasser, 
prends-les dans un sac en plastique 
bien étanche. 


Remède 

Si tu touches une anémone ou une 
méduse, ne te frotte pas les yeux. 
Rince-toi vite à l’eau de mer ; 
n'utilise pas l’eau douce qui réactive 
les cnidocystes (petits harpons 
empoisonnés). Applique du vinaigre, 
mais surtout ni parfum ni alcool. 
Enfin, enlève les cnidocystes morts 
en rasant avec un rasoir et de la 
mousse à raser ou en faisant une 
pâte avec du sable ou de la vase 
puis en grattant avec une lame ou un 
bout de bois (sans échardes !). 
Nettoie aussi les objets qui ont été 
en contact avec ces animaux. 


Les épines des 


oursins 


Chez la plupart des oursins, les pi- 
quants ne sont pas venimeux, car ils 
leur servent en fait à se déplacer. 
Cependant, ils sont pointus et fra- 
giles et peuvent facilement se planter 
et se casser dans la chair, la blessu- 
re pouvant ensuite s’infecter. En re- 
vanche, entre les piquants se trou- 
vent des petits organes délicats, les 
pédicellaires, qui jouent parfois un 
rôle de défense et peuvent injecter 
du venin. Leur extrémité se comporte 
comme une pince à deux ou trois 
mors qui ne lâche que lorsque tu ne 
bouges plus. Heureusement, seuls 
les pédicellaires des Toxopneustes, 
oursins tropicaux, sont dangereux 
pour l’homme. 


Précaution 

Porte des gants si tu veux ramasser 
ou manipuler des oursins. Ne fais 
pas de gestes brusques, car les 
épines rentreront plus facilement. 
Prends-les plutôt doucement au 
creux de ta main. 


Remède 

Extrais les piquants avec une pince, 
au besoin après avoir incisé la peau 
si c’est trop profond, et désinfecte 
bien avec de l'alcool par exemple. 


Des poissons 


embusqués 

Les vives et les rascasses possè- 
dent une arme infaillible en plus de 
leur sens du camouflage : une na- 
geoire dorsale dont les rayons creux 
sont reliés à une glande à venin. 
Grâce à son corps en forme de V, la 
vive s'enfonce dans le sable, ne lais- 
sant dépasser que ses yeux, sa 
bouche et les rayons de sa nageoire. 
Son venin, ressemblant à celui des 
serpents est très toxique. 

Attention, les vives se camouflent 
fréquemment vers le bas des plages 
de sable ! 


Précaution 

Porte des sandales sur les plages où 
les vives sont fréquentes et ne 
touche jamais un poisson mort, ce 
pourrait être une vive. 


Remède 

La toxine (le venin) de la vive est 
détruite par la chaleur ; trempe la 
partie piquée dans de l’eau chaude 
(45°C) et appelle un médecin. Autre 
solution : urine sur la partie piquée 
ou applique de l’ammoniaque ; il se 
produit une dégradation chimique de 
la toxine. 
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LA PLONGÉE LIBRE 


TON ÉQUIPEMENT DE BASE 


Si tu es très sportif, tu peux plonger sans 
matériel, mais ce que tu verras sous l'eau 
t'apparaîtra flou, car tes yeux sont faits pour 
voir dans l'air. Le mieux est de t'équiper un 
minimum pour mieux observer les 
merveilles qui t'entourent. 


Un masque pour voir sous l'eau : crache sur 
la face intérieure du verre pour éviter la 
formation de buée et rince rapidement avant 
de l'appliquer sur ton visage. Souffle dans le 
masque pour éviter une différence de 
pression entre l'intérieur du masque et 
l'extérieur. 


Une combinaison : peut être utile car on a 
vite froid sous l'eau. Si tu n'en as pas, 
attention aux coups de soleil à force de nager 
en surface ; mieux vaut porter un tee-shirt. 


Un tuba pour respirer en surface : choisis-le 
plutôt court pour faciliter la respiration, et évite 
ceux qui sont équipés d'une balle car elle 
peut se bloquer. 


En plongeant, n'oublie pas de retenir ta 
respiration sinon tu boiras la tasse, par tuba 
interposé. 

Garde un peu d'air dans tes poumons avant 
de remonter en surface, car il te faudra 
souffler très fort dans le tuba pour évacuer 
l'eau qui s'y est glissée. 


Des palmes : pour avancer sous l'eau 
rapidement et en fournissant moins d'efforts. 


Et maintenant, à toi de jouer : nage 
doucement à la surface en regardant le fond: 
Tu as repéré quelque chose ? Plie-toi en 
deux et plonge comme un canard, la tête la 
première. 


Quelques conseils. 


+ pour plonger plus longtemps : 


Respire plusieurs fois profondément avant 
de plonger. 

Limite tes efforts sous l'eau : entraîne-toi à 
palmer, bouge lentement : tu diminues 
ainsi ta consommation d'oxygène. 


+ pour ta sécurité : 


Ne t'éloigne pas de la côte. Absorbé par 
tes découvertes, tu auras vite fait de 
parcourir des kilomètres, même en palmant 
lentement. 

Attention aux courants. En flottant à la 
surface, tu es comme un bouchon que le 
courant fait dériver à son gré. 

Plonge toujours avec un camarade. C'est 
plus amusant et on peut se porter secours 
en cas de besoin. 

Attention aux bateaux à moteur (leurs 
hélices sont dangereuses). N'hésite pas à 
te manifester en agitant les bras. 


Records d'apnée 


Encore tout récemment, le record d'apnée 
était détenu par Jacques Mayol, capable 
de plonger sans respirer à 105 m de 
profondeur pendant 6 mn 30 (si tu es très 
fort, tu tiens 1mn). En octobre 1991, 
Pelizzari a réussi à atteindre 118 m de 
profondeur. 

Avant de plonger, Jacques Mayol applique 
des techniques de concentration telles que 
le yoga. Lors de plongées d'étude sous 
surveillance médicale, on a observé que 
son cœur ralentissait à 28 battements par 
minute (au lieu de 60 en moyenne) et que 
le sang venait irriguer de préférence les 
organes les plus utiles, comme chez les 
cétacés. 


Pour améliorer ses performances, le plongeur doit 
augmenter son volume respiratoire et s'habituer à 
garder une quantité importante de gaz carbonique dans 
le sang. 
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LA PLONGÉE AVEC BOUTEILLE 


SOUS L'EAU ENCORE PLUS LONGTEMPS 


Tout le monde ne peut pas être un champion 
d'apnée. Avec de l'oxygène sur son dos, on 
devient un plongeur autonome et on peut 
prendre le temps de fouiner. Toi aussi, si tu 
as plus de huit ans, tu peux apprendre à 
plonger avec des bouteilles en t'inscrivant 
dans un club de plongée. 


UN ÉQUIPEMENT SPÉCIAL 


La combinaison en néoprène pour résister au 
froid. N'oublie pas : après avoir enlevé ta tenue, 
rince-la à l'eau douce, pour la débarrasser du sel. 


La ceinture de plomb, pour ne pas remonter en 
surface et éviter de flotter comme un bouchon. 


L'embout de caoutchouc : on le maintient entre 
les dents. Il sert à respirer l'air contenu dans la 
bouteille à laquelle il est relié par un tuyau. 


Le détendeur, fixé à la bouteille par un robinet, 
détend l'air comprimé pour que tu puisses 
respirer normalement. 


La bouteille, accrochée dans ton dos, contient 8 
litres d'air comprimé, qui te permettront de rester 
sous l'eau 10 ou 15 mn. Il existe des bouteilles de 
petit volume pour les enfants. 


Parle avec tes mains 

En plongée, tu ne peux pas parler, mais 
tu peux communiquer par signes. À la 
moindre alerte, quelqu'un viendra t'aider. 
Ces gestes sont les mêmes dans tous 
les pays du monde. 


bouk va bien de monte 


ap, 
à 4 


Sp. = , | ; 
du ouvak ma reserve OUVAe-meoi Ma 1e SVUe immédiatement te donner de l'air 
avec son embout) 


(un plongeur viendra 


PREMIÈRE PLONGÉE 


Tu viens de t'inscrire dans un club ; à la 
visite médicale, le médecin t'a trouvé en 
pleine forme. Avant de plonger, le moniteur 
‘explique comment te servir du matériel. 
Pas évident de penser à respirer par 
‘embout ! 

Lors de ta première plongée, le moniteur te 
ient la main : c'est pour te rassurer et il 
peut sentir si tu te crispes et te retenir s'il te 
prend l'envie de palmer à toute allure pour 
aller voir ce merveilleux petit poisson, là- 
bas. Si tu veux en voir beaucoup et plus 
longtemps, mieux vaut économiser ton 
oxygène, en restant le plus calme possible. 
Surtout ne plonge jamais seul. 


OÙ PLONGER ? 


Les plus jolis sites pour découvrir la faune 
et la flore sous-marines sont les réserves et 
les parcs marins, car la nature y est préservée. 
De véritables sentiers sous-marins ont été 
aménagés. Des tas de surprises colorées 

t'y attendent avec toutes les explications 

à la clé ! 


Réserves naturelles 

(1) Scandola, (2) îles Finocchiarola, (3) îles Lavezzi, (4) îles 
Cerbicale, (5) Cerbère-Banyuls, (6) Lilleau des niges, 

(7) archipel des Sept-Îles, (8) Moëze, (9) les Glénans. 
Parcs nationaux 

(10) Port-Cros, (11) parc de la Côte bleue. 


Pour les adresses, contacte la Fédération des parcs naturels* 


La manœuvre de Valsalva 
Plus tu t'enfonces, plus la pression de 
l'eau augmente. Pour équilibrer la 
pression exercée sur tes tympans, pince 
ton nez entre le pouce et l'index et 
souffle par le nez. N’hésite pas à 
revenir en surface si tu as mal aux 
oreilles ou aux sinus, et ne plonge 
pas si tu es enrhumé. 


Sentiers de découverte 

(10) Port-Cros, (12) Le Bateguier (île Sainte Marguerite, Baie de 
Cannes), (13) île de Groix, (14) Concarneau, (15) Carantec, 
(16) La Ciotat (Cap de l'Aigle), (17) Marseille. 
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LES ENGINS D'EXPLORATION 


DU SCAPHANDRE À LA SOUCOUPE 


Les fonds marins sont tellement fascinants 
que l’être humain a tout imaginé pour 
inventer des systèmes lui permettant 
d’allonger son temps d’exploration sous 
l’eau. Les inventions sont toutes plus 
astucieuses les unes que les autres, un livre 
entier ne suffirait pas à toutes les présenter ! 


Fabrique ton sous-marin 
Matériel : 

- 1 bouteille plastique 

- 2 tubes plastique (1 de 30 cm, 

l’autre de 60 cm) 

- mastic, sparadrap 


Découpe 5 cm du fond de la bouteille. 
Enfonce les 2 tubes par le goulot et 
fixe les bouts à l’intérieur avec du 
sparadrap. Recourbe le tube court et 
fixe-le à l'extérieur. Pour donner une 
quille à ton sous-marin, étale un ruban 
de mastic. î 


À 


Bouche le goulot avec du mastic et replace le fond 
de la bouteille en le fixant avec du sparadrap. 

Tu peux aussi décorer ton sous-marin et lui fabriquer 
un kiosque. 


Mets le Sous-marin dans la baignoire. Aspire 
l'air par le tube : il s'enfonce. Souffle : il remonte. 


1- Le tonneau d’Alexandre le Grand 

(328 avant Jésus-Christ) est le tout premier 
appareil conçu pour explorer le fond des 
mers. Pour l’immerger, on suspendait ce 
tonneau vitré à des poutres, placées à cheval 
sur le pont de deux bateaux. 


2- Au XVII° siècle, les chercheurs de trésors 
plongeaient dans des cloches, mais devaient 
remonter très vite car l'air n’était pas 
renouvelé. Par la suite, vers 1690, Halley 
inventa une navette d’air, par l'intermédiaire : 
d'un tonneau envoyé depuis la surface. 


3- Le premier scaphandre date du XVIII 
siècle ; il était alimenté en air depuis la 
surface par des soufflets. Le premier habit 
étanche fut mis au point en 1839. L'air vicié 
était évacué par une soupape. Le plongeur 
portait des plombs au niveau du casque et 
des semelles, pour mieux descendre. 


4- L’actuel scaphandre autonome est une 
amélioration réalisée en 1948 par Cousteau 
et Gagnan, à partir de celui de Dénayrouse 
et Rouqueyrol. 


5- Au XIX° siècle, Jules Verne imagine, dans 
son ouvrage “Vingt mille lieues sous les 
mers”, la préfiguration du premier sous-marin 
à moteur : le célèbre Nautilus. 


6- En 1948, le premier bathyscaphe de 
Piccard est lourd, peu maniable et instable, 
mais il peut descendre à 4 500 m de 
profondeur. 


7- La 1°*° soucoupe légère (SP 3000) est 
inventée par le commandant Cousteau : elle 
accueille 2 personnes et plonge à 3 000 m. 
On y adapte des bras télémanipulateurs pour 
prélever des échantillons scientifiques. 


8- De nos jours, le Nautile, un engin français 
réalisé par IFREMER, plonge jusqu’à 6 000 m. 
Il'est ainsi capable d'explorer 97 % de la 
surface des fonds océaniques. 


LA MÉDITERRANÉE 


FERMÉE ET SALÉE 


Le détroit de Gibraltar est si étroit que la 
Méditerranée est une mer presque fermée. 
Elle est si petite que les marées sont 
pratiquement nulles, ne dépassant pas plus 
de quelques centimètres d'amplitude. L'eau 
est chaude (13°C, même en profondeur) et 


Les “banquettes de Neptune” 


Le nom de la posidonie est issu du grec : 
Poséidon (ou Neptune), dieu de la mer. Ses 
feuilles tombent à l'automne et sont rejetées 
par les vagues sur les plages, formant des 
“banquettes”. Si tu navigues en bateau, évite 
de mouiller sur une prairie sous-marine, 
même si l'endroit est très joli, car l'ancre et 
la chaîne déchirent ce tapis végétal très lent 
à se reconstituer. 


Les posidonies sont très fragiles. 
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s'évapore beaucoup, et comme il ne pleut 
pas beaucoup, la mer Méditerranée est très 
salée. Elle contient environ 39 g de sel par 
litre d’eau, soit près de 4 g de plus qu'en 
Atlantique. 


FRAGILE UNIQUE 


La circulation d'eau entre l'Atlantique et la La Méditerranée est très précieuse car elle 
Méditerranée est si faible que l'eau de la abrite des animaux et des végétaux qui ne 
mer Méditerranée ne peut se renouveler que vivent nulle part ailleurs. Un dixième des 
tous les 70 ans ! Voilà pourquoi cette mer 550 espèces de poissons qui y vivent sont 
est si fragile : elle ne peut évacuer ses purement méditerranéennes. Beaucoup de 
déchets et la pollution s'accumule très vite. ces espèces témoignent de sa lointaine 
D'autant que le tourisme et la pêche mal histoire. 

conduite détruisent aussi beaucoup de ses 

richesses. 


Envahie par les touristes, la Méditerranée est malade. 


La bouillabaisse et sa rouille 


La bouillabaisse est une soupe de 
poissons typiquement méditerranéenne. 
Chaque région détient, bien sûr, la 
meilleure recette, mais l'essentiel est d'y 
mettre des poissons de roche : grondin, 
baudroie, saint-pierre, congre et surtout, 
l'indispensable rascasse. Inutile d'enlever 
les arêtes. Huile d'olive, oignons, fenouil, 
serpolet et le tour est joué. À servir avec 
des croutons à l'ail et de la rouille (sorte 
de mayonnaise, qui contient du piment 
écrasé et non de la vraie rouille ! ). 
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DES HABITANTS PARTICULIERS 


Le sar : 40 cm - grâce à ses molaires, 
le sar broie facilement coquillages et 
oursins. Rusé, il invite le petit crénilabre 
à le débarrasser de ses parasites. 


La coralline : algue calcifiée aplatie et ramifiée ; 
croît sur les rochers battus par les flots, souvent 
en compagnie de la moule de Provence. 

Elles sont l'indicateur de la pollution du milieu. 
7 


<ÎLa grande gorgone : ce cousin du corail, aux 
couleurs vives (variant du rouge à l’orangé avec 
des polypes jaunes ressemblant à de petites 
fleurs) noircit dès qu'on le sort de l’eau. 


Le crénilabre paon : 30 cm - c'est un joli 
poisson coloré. Au printemps, il est encore 
plus rutilant. Paresseux, il ne s'active que 
pour fouiller le fond de ses grosses lèvres 
charnues, afin d'y dénicher mollusques 

et crustacés. \ 7 


La castagnole : 2 cm - on peut la Voir assez 
facilement lors d'une première plongée dans 

les rochers, en eau claire, car elle est trop petite 
pour être chassée. Le mâle défend jalousement 
Son territoire et prend soin des œufs. 

Les alevins, d'un bleu très vif, sont regroupés 
par leurs parents près d’un rocher. 


Le mulet : 45 cm - se déplace tantôt seul, à 
tantôt en petits bancs disciplinés. Fréquente 
les eaux agitées des côtes rocheuses. Mange 
de tout, même aux abords des égouts. Il décolle < 
la mousse des rochers, grâce à de petites 
lames situées devant les yeux. 


Le mérou noir : 1,40m - ne vit pas seulement 
en Méditerranée mais il y est célèbre auprès 
des chasseurs sous-marins avec qui 

il se montre malheureusement trop familier. Ve 


La rascasse rouge : 50 cm - fait une drôle de 
tête, lorsqu'elle déploie ses larges nageoires 


La posidonie : herbe marine aux feuilles pectorales et ses épines dorsales. Le plus 
en forme de ruban (50 cm x 7 mm). Elle se souvent, elle fait la morte sur le fond, en 
propage lentement grâce à des tiges attendant qu'un petit poisson imagine avoir 
souterraines (rhizomes) très développées, déniché de petits vers sur un rocher. 
constituant des prairies sous-marines sur En réalité, ce rocher n'est autre que la tête 
les fonds sablonneux. Fleurit rarement, fleur du “diable de mer”.\ 7 


verdâtre donnant un fruit de la grosseur 
d'une olive.\ 7 


Le cône de Méditerranée : 5 cm - vit en eau 
peu profonde sur les fonds sableux. || blesse 
ses proies grâce au dard creux de sa radula, 
mais celui-ci n'est pas venimeux comme chez 
les cônes tropicaux. . 


LES GRANDS FONDS 


UN MONDE FROID ET OBSCUR 
Dans les fonds abyssaux, c’est-à-dire | à Ca É 
au-delà de 2 000 m de profondeur, les — 
conditions de vie sont particulières : la 
température n’excède pas 4 ou 5°C, et 
l’obscurité est totale, de sorte qu’aucun 
végétal ne peut se développer. 


PAS SI DÉSERT 


Malgré des conditions de vie qui nous 
paraissent difficiles, les grands fonds marins 
ne sont pas un désert peuplé de quelques Ÿ 
rares êtres vivants, comme on le croyait il y Re — 
a quelques années. On y rencontre toute une | 
variété de poissons bizarres et d’invertébrés : 
éponges, anémones, crevettes, langoustes et 
araignées de mer, concombres de mer, 
ophiures, méduses, oursins, pieuvres etc. 


_ Diabolique luciférine 
_ De nombreux habitants des abysses 
_ possèdent des organes lumineux en 
eu PDA du se Lot les 


else iéités 

est que le rendeme 
t bien meilleur que celui 
poule électrique ! 


Des oasis sous-marines 


De surprenantes oasis de vie se 
développent par 2 600 m de profondeur à 
proximité des failles de la croûte 
terrestre. L’eau se réchauffe à plus de 
400°C au contact du magma et forme de 
véritables sources d’eau chaude (20°C), 
autour desquelles foisonnent poissons, 
invertébrés de toutes sortes et bactéries. 
Ces bactéries, des êtres vivants 
minuscules invisibles à l'œil nu, vivent en 
symbiose avec des vers en forme de 
tubes, les pogonophores, ou des sortes 
de moules ou d'escargots géants. 


Les premières oasis sous-marines furent 
- découvertes par hasard en 1976 au large des 
$ Galapagos. 


QUE MANGENT CES CRÉATURES ? 


Comme les plantes ne peuvent pas vivre Les poissons vivant entre 200 et 1 000 m de 
sans lumière, les seules sources de profondeur, poissons-lanternes et poissons- 
nourriture en profondeur sont les débris hachettes, montent en surface la nuit pour se 


animaux, végétaux, les déchets qui tombent nourrir de plancton. Au-delà, les poissons 
depuis les couches supérieures, ou les autres sont plus rares et chassent des petits 
animaux. crustacés ou d’autres poissons. 


ë 
TÉSEE: 
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LES RÉCIFS CORALLIENS 


MOUS ET DURS 


À la surface d’un banc de corail, 
une multitude de minuscules 
animaux étalent leurs tentacules. 
Chacun est un polype, au corps 
mou. Alors, pour se protéger, 
chacun s’entoure d’une enveloppe 
de calcaire bien dure qu’il fabrique. 
Tous ensemble, les polypes 
fabriquent aussi un gigantesque 
squelette commun, le banc de corail 
ou polypier. C’est en cassant 
quelques branches de ce récif que 
l’on fabrique les bijoux de corail. 


EN EAU CHAUDE 


Les coraux ne peuvent vivre que dans les 
mers tropicales, là où la température de 
l'eau est comprise entre 20 et 30°C. Cette 
température est idéale pour fixer le calcaire 
nécessaire à la fabrication du polypier. 
Contrairement aux apparences, le milieu 
dans lequel vivent les coraux est pauvre en 
éléments nutritifs. 


polypes 


covile Lque 
nr 
squelette 


rail e 
(ou polypier) a 


de coupe 


cal branche 


Certains coraux sont branchus, d'autres massifs, 
en forme de coupes, de boules etc. 


Chaque polype vit dans la loge qu’il a 
fabriquée. À sa mort, il laisse l'empreinte 
de cette loge cloisonnée : le calice. 


empreintes des cloisons 


calice vu de dessus 


Les polypes abritent à l'intérieur de leur 
corps des algues minuscules : les 
zooxanthelles. Celles-ci utilisent la lumière 
et les sels minéraux en suspension dans 
l'eau, pour fabriquer les matières organiques 
dont se nourrissent leurs hôtes. La lumière 
est si importante pour les coraux qu'ils ne 
peuvent vivre à plus de 100 m de 
profondeur. 


Pour se nourrir, le polype piège les 
particules en suspension dans l’eau 
à l’aide de ses tentacules. II 
ressemble alors à une fleur ; c’est 
pourquoi les coraux font partie des 
anthozoaires ou “animaux-fleurs”. 


BÂTISSEURS DE RÉCIFS 


Les coraux, appelés aussi madrépores, se 
multiplient en bourgeonnant et en se divisant 
en deux jusqu'à former de grandes colonies. 
Au fur et à mesure de leur multiplication, ils 
bâtissent un polypier, leur squelette externe, 


Les récifs frangeants sont accolés à une côte plutôt 
escarpée. 


de plus en plus massif qui forme bientôt un 
récif. Selon le profil des côtes à proximité 
desquelles ils vivent, les coraux forment des 
récifs de formes différentes. Ceux-ci couvrent 
0,5 des océans du globe. 


Les atolls forment des anneaux circulaires autour de 
volcans éteints qui ont été progressivement immergés. 
Le lagon s'ouvre sur la mer par une passe. 


Les récifs barrière forment une ceinture le long des côtes en pente douce, laissant un 
espace, la lagune, pouvant atteindre plusieurs kilomètres de large. 


173 


TOUT EN COULEUR ste : guet, 


: Z : 4 caché près 

La vie des récifs coralliens déborde de d'un poisson 
couleurs vives et de variété. Les coraux mangeur de 
: 14 corail, les 

offrent en effet un support idéal pour bon petites proies 
nombre d'invertébrés : éponges, ascidies, pee 
anémones, concombres de mer, etc. Ils repas. 


filtrent le plancton et les particules 
nutritives en suspension dans l'eau et 
servent de nourriture à d'autres êtres vivants 
qui seront eux-mêmes la proie de 
prédateurs. Certains poissons, comme le 
poisson-perroquet, s'attaquent directement 
au corail. 

Les récifs offrent également quantité de 
caches très sûres, que les poissons utilisent 
pour s'abriter ou pour chasser à l'affût. 


Le poisson- 
perroquet : amuse 
les plongeurs car il 

mange 
bruyamment. 
Difficile d'être 
discret lorsque l'on 
croque du corail 
avec un bec très 
coriace. 


Le labre : 8 cm - débarrasse les 
poissons de leurs parasites et tissus 
morts. Chacun y trouve son compte : 

l'un de quoi manger, l'autre une 
meilleure santé. 


Le bénitier : 
jusqu'à 1,20 m de 
long et 200 kg - 
pour se nourrir, il 
filtre le plancton 
de l'eau et cultive 
des algues 
microscopiques 
dans son 
manteau. Capable 
de percevoir 
l'ombre d'un 
ennemi grâce à 
des cellules 
sensibles aux 
variations de 
lumière : il referme alors rapidement sa coquille. 
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Le chætodon à bec : défend son 
territoire lors de combats rituels. Grâce 
à son bec allongé, explore les fissures 
pour dénicher les petits invertébrés 
dont il se nourrit. 


Equilibre rompu 
En 1960, dans les eaux australiennes et 
polynésiennes du Pacifique, on a tellement . 
pêché de tritons, grands coquillages très 
prisés des touristes, que leurs proies 
habituelles, des étoiles de mer qui broutent 
le corail, en ont profité pour proliférer et 
ravager les récifs. 


Le mérou : dispose d'une 
palette de huit couleurs et de 
dessins variés pour exprimer 
son humeur et se fondre dans 
le milieu où il se trouve. 


Le poisson- 
clown : 15 cm- 
se réfugie dans 
les tentacules 
d'une anémone 
de mer dès qu'un 
danger le 
menace. C'est 
l'un des rares 
poissons à être 
insensible aux 
petits harpons 
empoisonnés de 
l'anémone. 


Le poisson-chirurgien : se 
défend en donnant des coups 
avec sa queue armée de 
petites lancettes affûtées 
comme des scalpels. 
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DANS LES MERS FROIDES 


L’ Arctique, au pôle Nord, et l’ Antarctique, au Sud constituent un monde à part. 

La température de l’air y est si froide que l’eau de mer peut geler sur 3 m d’épaisseur. 

Sous l’effet de la houle, cette croûte de glace se brise en énormes blocs flottants. Ils rejoignent 
au fil de l’eau ceux qui se sont détachés des glaciers environnants. Cet univers étrange est 
plongé dans l’obscurité durant les 8 à 9 mois d’hiver. 


ARMÉS CONTRE LE FROID 


Les mammifères et les oiseaux marins des Mais comment font les petits pour ne pas 
régions polaires sont parfaitement adaptés mourir de froid ? Ils sont bien protégés, ils 
pour résister au froid. La forme massive et grandissent très vite et savent se débrouiller 
arrondie de leur corps offre une moindre tout seuls assez tôt. Le bébé phoque de 
surface de déperdition de chaleur. De plus, Weddell grossit de 73 kg en 6 semaines 

le corps est souvent isolé du froid par une seulement. Le phoque marbré creuse un 
épaisse couche de graisse (jusqu’à 7,5 cm trou dans la neige entassée par le vent sur 
d’épaisseur chez les phoques). la glace. 


À chacun sa particularité : 
les mammifères : pelage bien fourni 
+ les manchots : double plumage 


- les poissons des glaces : équipés d’une Le PABAMIANERDI 

: empereur couve son 
sorte de substance antigel dans leurs œuf sur ses pieds 
cellules. sous un repli de 


peau ventral. 


AU PÔLE NORD 


Au Groenland, la température descend Les défenses du morse 


jusqu’à moins 70°C. Pourtant, les mers Le nom scientifique du morse 
(Odobenus rosemarus) signifie “celui qui 


marche avec ses dents”, peut-être parce 
qu'il s'en sert pour se hisser sur la glace. 


polaires abritent une faune très riche. Elles 
sont une extraordinaire réserve de plancton, 


d’invertébrés et de poissons qui permettent En réalité, ses défenses lui sont utiles 
à bon nombre d’oiseaux et de mammifères dans d’autres circonstances : pour se 
marins de se nourrir. battre ou se défendre, mais aussi pour 


faire des trous dans la glace ou gratter 
les fonds marins à la recherche de 
coquillages. 


Le morse : pèse 1,5 tonne et mesure 3,60 m 
alors que la femelle atteint péniblement les # 
550 kg pour une longueur de 60 cm! 
Les morses se nourrissent de bancs de 
mollusques. Ils peuvent engouffrer jusqu’à 
3 000 palourdes par jour chacun. 
Périodiquement ils migrent vers des lieux 
\ de mue. 


Le bélouga : 4,20 m-ce marsouin 
surnommé ‘canari des mers” à cause des. 
. . trilles perlées qu'il émet et que l'on peut 
Le narval : 4 à 5 m - le mâle porte une entendre depuis la surface. Se nourrit de 
dent allongée en forme d’éperon qui peut . poissons, de calmars et de Use 
mesurer 2 à 3 m de long. Le narval se 

nourrit de calmars, poissons et crabes 

et se déplace en groupes de plus de 

10 individus. 
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AU PÔLE SUD 


En Antarctique, la température descend 
jusqu'à moins 88°C. Qui aurait pu croire 
que des animaux pouvaient vivre sous un 
climat si rude ? 


Le manchot Adélie : 75 cm ; 6 kg - pond ses 
œufs sur un nid de cailloux et d'ossements. 
En plongée, se nourrit de krill pendant que 
ses petits sont regroupés en crèche sur la 


banquise. 4 
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L’orque : 7 à 9 m - est le seul cétacé à 
s'attaquer aux mammifères marins, en 
plus des poissons et oiseaux marins 

qui composent son régime. 


Les manchots font la tortue 


Le manchot empereur est le seul 
manchot à se reproduire durant l'hiver 
antarctique, malgré des vents glacés 
soufflant à plus de 200 km à l'heure. 
Pour se tenir chaud, les manchots font la 
tortue : ils se serrent en rond les uns 
contre les autres, se relayant régu- 
lièrement à la périphérie. En plus de son 
double plumage isolant, le manchot a 
une épaisse couche de graisse sous la 
peau. 


Le manchot empereur.:.1,20.m.; 30 kg - le 
papa manchot se prive de manger pendant 
les deux mois durant lesquels il incube les 
œufs. La femelle vient ensuite le relayer et il 
peut retourner pêcher les. poissons;.crustacés 
et méduses qui composent son menu 
habituel. 


PSE 


D de 2 


LAN 


Un prédateur de la banquise : l'orque 


Les orques forment des groupes 
permanents, constitués de mâles, de 
femelles et de jeunes adoptant un même 
dialecte. Plusieurs groupes peuvent 
nager ensemble. Ils chassent en bandes 


de 6 à 60 individus et capturent tout sur 
leur passage phoques, requins, 
manchots et baleines franches. Certains 
encerclent la victime pendant que 
d'autres l'empêchent de s'évader. Pour 
déloger phoques et manchots, l'orque est 


capable de traverser un mètre de glace 
après avoir pris son élan depuis le fond. 
Lorsque la glace est trop épaisse, l'un 
des orques appuie d'un côté pour 
l'incliner et faire glisser sa proie dans la 


gueule des autres. La bouche des orques : 


est large et ornée de 12 grandes dents 
bien pointues qui s'emboîtent étroi- 
tement. Selon la taille de la proie, l'orque 
l'avale entière ou en arrache des 
morceaux. 


Le phoque de Weddell : 2,25 m - est le 
mammifère le plus austral. |! dort parfois 
sur la banquise où debout sous la glace ! 
Il échappe facilement à l'orque, son 
ennemi juré, en nageant sous la glace. Il y 
creuse des petits trous pour venir respirer. 


Champion d'apnée 


Le léopard des mers : 3,60 m - se cache 
sous un glaçon flottant et guette les manchots 
qui plongent. Il secoue sa proie pour la tuer et 
la dépecer. 


Le phoque de Weddell est capable de 
plonger à plus de 600 m de profondeur 
pendant 73 mn, à la poursuite de sa 
proie favorite, la grande morue de 
l'Antarctique (2 mn d'apnée est déjà une 
performance chez l'homme). Même s'il 
n'atteint pas les 1 000 m comme le 
cachalot, il fait preuve de facultés 
d'adaptation remarquables à la 
profondeur et au manque d'oxygène. 
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peux pratiquer toutes soi 
à un club dès le début des vacances, 
‘temps d'acquérir une solide expérien: 
quelqu'un qui possède un bateau de 
uper ! Cest I 
 d’équipier. De] 
bientôt un vra 


\ pue 


LA BAIGNADE 


Pour t’amuser en toute sécurité, choisis une plage surveillée 
par un maître-nageur. Les heures de surveillance te seront 


indiquées à la mairie. 


LE POSTE DE SECOURS 


Les maîtres-nageurs assurent une 
permanence au poste de secours. À ton 
arrivée, va lire les panneaux d’information 
destinés aux baigneurs. Ils t’indiqueront : 


= Les dangers permanents, propres à la _È 


région : zones de courants forts parfois liés 
ke . aux heures des marées. 
_ + Les informations qui changent chaque 
F: jour'et dont il faut tenir compte si tu veux te 
_ baigner sans risque : 
| … - Conditions météorologiques : temps 
annoncé pour la journée, direction du vent et. 
Es es vagues (important, car ils peuvent 
* éloigner le baigneur de la plage), évolution 
_ en cours de journée (forcissement du vent), 
visibilité (mieux vaut éviter de se baigner 
| dans le brouillard). 


- Heures des marées. re 
- Qualité de l’eau : les résultats des analyses 
| obligatoires sont affichés. 


- Température « de Li air et “usant de 


LE MAÎTRE-NAGEUR 


Du haut de sa chaise, il surveille tes jeux 
dans l’eau et ceux de tes copains, mais 
seulement pendant les heures de 
surveillance. 
Titulaire d’un brevet de secouriste et 
excellent nageur, il se tient prêt à plonger au 
secours des baigneurs en difficulté et à les 
réanimer si c’est nécessaire. 
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Aide le maître-nageur 

Malgré sa vigilance, il n’a que deux yeux, 
comme tout le monde, ce qui est parfois 
bien peu quand la plage est bondée. 
N'hésite pas à lui signaler tout 
événement qui te paraît suspect 
> pneumatique à la dérive, 
n qui boit la tasse dans une 
perd pieds..). 


E à 
DA 


LES COULEURS DU DRAPEAU 


La couleur de la flamme que l’on hisse chaque jour 
tout en haut du mât indique si tu peux te baigner : 


e les conditions ne 
permettent pas de se 
baigner : baignade 
interdite 


+ aucun danger : 
bain autorisé 


+ danger (courant, état de 
la mer, méduses...) : 

bain autorisé, mais 
attention au danger signalé 


* pollution : 
baignade interdite 


LA ZONE DE BAIGNADE 


La zone de bain surveillée est délimitée par une 
chaîne de bouées flottant à la surface de l’eau. Un 
chenal, balisé par une bouée rouge et une bouée 
verte, est réservé aux planches à voiles et aux 


LES PRÉCAUTIONS 


Pour éviter l’hydrocution : 

+ Baigne-toi seulement si la température de 
l’eau dépasse 17-18°C, sauf si tu es très 
habitué à l’eau froide. 

° N’entre pas brutalement dans l’eau, 
surtout après une exposition prolongée au 
soleil. Mouille d’abord ta nuque et tes bras 
et si tu es resté longtemps inerte au soleil, 


bateaux à moteurs tenus de naviguer à plus de 300 m 
du bord. Il leur permet de se rendre au large sans 
gêner les baigneurs. 


fais quelques exercices pour augmenter le 
rythme de ton cœur et la température de ton 
COrpPs. 

. Ne te baigne jamais après un gros repas. 

+ Sors immédiatement de l’eau si tu ressens 
de la fatigue, des frissons, des maux de tête, 
des fourmis dans les doigts. 
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QUELQUES SPORTS D'EAU 


NAGER 


La nage est un sport complet qui fait 
travailler tous les muscles. Epate tes copains 
en apprenant les nages moins courantes. 


LA PLANCHE À VOILE 


C’est un sport très physique car tout le corps 
doit travailler pour garder l’équilibre, 
maintenir et régler la position de la voile en 
fonction du vent. 

Au début, on se décourage parce qu’on 
tombe souvent à l’eau et on se fatigue 
rapidement à force de relever la voile. 

Mais après, quel plaisir de glisser sur la mer 
à toute vitesse ! 


wishbone 


Flotter, c’est facile 


As-tu remarqué que tu flottais plus 
facilement dans la mer que dans l’eau de 
la piscine ? 

Mets un œuf dans un verre d’eau douce 
et un autre dans un verre d’eau salée 
(12 g pour 100 ml) et regarde... 


L'eau salée est plus dense que l’eau 
douce et résiste mieux au poids des 
objets immergés. Dans la mer Morte, la 
plus salée du monde, tu n'aurais aucun 
effort à fournir pour flotter. 

Un petit truc : gonfle bien tes poumons 
d’air, cela te rendra encore plus léger. 


Les cinq nages principales sont : 
la brasse, le crawl, le dos-crawlé, 
la nage-papillon, la nage 

indienne. 


LE SKI NAUTIQUE 


Le plus délicat, c’est de prendre le départ en 
gardant tes skis en bonne position. Ensuite, 
tu n’auras qu’à te laisser remorquer par le 
bateau en t’agrippant au trapèze. Avec 
l'expérience, tu seras bientôt capable de 
slalomer. Les plus forts s'amusent à sauter 
sur un tremplin ou à skier pieds nus 
(barefoot). Record de vitesse : 240 km/h 
(Torranus en 1984). 


LE SURF 


Ce sport, originaire des îles Hawaï où il 
était réservé aux prétendants au trône, 
consiste à glisser sur les vagues, debout sur 
une planche. 

Il procure des sensations fortes mais 
demande beaucoup d’habileté, de rapidité et 
de maîtrise technique. On doit apprendre à 
connaître les vagues et leur trajectoire pour 
savoir les prendre correctement. 
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se Ps : 
=" Le surfeur se lève sur la planche juste avant 


que la vague ne déferle : c’est le take off. 


Et toi ? 


Ski nautique : 

Praticable dès que l'on sait nager, avec 
un bon gilet de sauvetage. 

Fédération française du ski nautique. 


Surf : 

Réservé aux bons nageurs. C’est un 
sport assez dangereux qui demande une 
bonne connaissance de la mer et des 
courants et surtout une excellente 
condition physique. 

Fédération française de surf. 20 000 
pratiquants dans le monde (Hawaï, 
Australie, Californie…). 


Planche à voile : 

Les clubs sont nombreux à accueillir des 
jeunes pour des cours d'initiation, avec 
des planches bien adaptées aux 
débutants . 

Fédération française de planche à voile. 


Les champions de ski nautique exécutent 
des figures étonnantes de “corde au pied”. 
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LES VOILIERS 


L’ARMEMENT 


Rassure-toi, il ne s’agit pas d’armes à feu. 
Armer un bateau, c’est l’équiper pour qu’il / 
soit en état de naviguer. L'ensemble de cet 
équipement : mât, cables qui servent à le 
maintenir, cordages etc. constitue 
l’armement d’un bateau. Chaque élément 
porte un nom bien particulier. C’est tout un 
langage indispensable à connaître, car il# a 
tellement de choses différentes à désignér, 
qu’on se perdrait vite en parlant de truc$ et 
de machins... ) 


ANATOMIE D'UN VOILIER 
DE CROISIÈRE 


He 


Compas de navigalion 
balcon auène 


écoute de qpand-voile 


quille 


TYPES DE GRÉEMENTS 


Le gréement est l’ensemble des objets (voiles, poulies, cordages) 
nécessaires à la propulsion et à la manœuvre du navire. On peut 
classer les voiliers selon leur gréement. 


Cat-boat : 1 mât, 1 voile. Sloop à foc en tête : Côtre marconi : 2 voiles 
Très maniable. 1 mât, plusieurs voiles. d'avant de tailles différentes. 
Plus stable. S'adapte à tous les temps. 


= LES 
CE 


Ketch : 2 mâts, mât court à Yawl : 2 mâts. Mât d’artimon 
l'arrière. situé derrière la barre. 

La voile d’artimon est une voile 

d'appoint par petit temps, 

surtout au vent arrière. 


DÉRIVE ET QUILLE 


Sous la coque d’un voilier se trouve un 
aileron destiné à stabiliser le bateau et à 
l'empêcher de dériver. Il en existe plusieurs 
sortes. 


Pourquoi une quille ? 
Construis un quillard modèle réduit. 


nn ne 


ow pi & baochelte 


Dériveur : bateau léger. 

La dérive est un aileron 
dérise. El mobile que l’on peut relever 
en eau peu profonde, ou au 
vent arrière, pour aller plus 
vite. 


LL épais ow calque 


Quillard : bateau lourd. 
La quille est un aileron fixe 


À à et lesté. 
est 


Pousse la tête du mât d’un côté : 

lorsque le bateau gîte (s'incline) sous l'effet 
du vent, la quille ramène le bateau “dans son 
assiette”. Grâce au poids du lest, le quillard 


éri é : bateau : 3 
Dériveur lesté ne peut pas chavirer, alors qu’au delà d’un 


ne le quillard certain angle de gîte, le dériveur “dessale” 
dénue Lt il permet de naviguer en Be Fetes) 


dem | 


187 


188 


LES VOILES 


Depuis l’invention de la voile, toutes sortes 
de formes ont été imaginées : triangulaires, 
en forme de trapèze ou de quadrilatère.. 


Jonque Voile latine Voile aurique 
Les voiles des anciennes embarcations Avant l'invention des tissus synthétiques légers et 
égyptiennes étaient faites de papyrus et résistants, on fabriquait les voiles en toile de lin, de coton, 
celles des jonques chinoises de nattes de ramie (ortie asiatique) ou de chanvre. 


d'herbe. 


VIEUX VOILIERS 


La Belle-Poule : est aujourd’hui un navire-école 
pour les aspirants de la Marine nationale 
française. 

Les vieux voiliers pouvaient compter jusqu’à 
cinq mâts. Actuellement, il n’en reste qu’une 
centaine au monde. 


Dundée : autrefois, on allait pêcher le thon, 
la sardine et la langouste à bord de voiliers 
aux gréements très variés. 


Le Kruzenstern : est un quatre-mâts barque de 
114 m. Autrefois, il transportait des blés d'Australie 
et des nitrates du Chili. Il fut ensuite transformé en 
bateau océanographique, puis en navire-école. 


De nombreux grands voiliers sont 
aujourd’hui transformés en bateaux-école 
qui enseignent aux jeunes stagiaires les 
règles de la navigation. 


Mets un voilier en bouteille 


Choisis une bouteille à corps et goulot larges. 


Sculpte la coque dans un morceau de bois 
Étale de la pâte à modeler au fond en t’aidant tendre, peins-la et perce des trous et des 
d’un cintre déplié en crochet. gorges pour y poser les mâts. 


Colle des petites cales en allumette devant Colle de petites voiles 
chaque trou. en papier sur des allumettes. 


Glisse ton voilier, mâts baissés, dans la 

bouteille et colle-le doucement sur la pâte à 
Relie la poupe, les mâts et la proue avec un long modeler. Tire délicatement sur le fil pour lever 
fil à bouton (ou à pêche). les mâts et coince-le avec le bouchon. 
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LES CORDAGES 


À bord d’un bateau, on a toujours une bonne 
réserve d’écoutes, de drisses, d’amarres, bref 
de toutes sortes de “bouts” (prononcer 
boutes) utiles en toutes circonstances. 

Pour éviter que ces dizaines de mètres de 


COMMENT LOVER TON CORDAGE ? 


À chaque boucle, fais 
tourner le cordage d’un 
quart de tour entre le 
pouce et l'index. 


Fais des anses dans le 
creux de la main. On love 
toujours dans le sens 
des aiguilles d’une 
montre. 


LES NŒUDS 


Il en existe une grande variété. L'important, 
c’est de connaître les plus courants et de 


savoir dans quelles circonstances les utiliser. 


2 demi-clés à capela 


cordages ne se transforment en un véritable 
“sac de nœuds”, love-les soigneusement. 
Rien n’est plus agaçant que d’avoir à 
démêler un cordage lorsqu’on en a un besoin 
urgent ! 


Entoure-le 3 ou 4 fois ; 
passe l'extrémité à 
l’intérieur et fais une 
boucle. 


dans la boucle. 


Le nœud en huit : noué en bout d'écoute ou de 
drisse pour éviter qu'elles ne sortent de leur poulie. 


Le nœud de cabestan : (2 demi-clés à capeler) pratique, rapide, 
utilisé pour amarrer un bateau ou une remorque sur une bitte. 
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L’escargot : pour faire joli. Sur le pont 
du bateau, enroule les cordages en 
escargot de l'extérieur vers l’intérieur. 


La demi-clé gansée : comme une boucle de lacet. 
Pratique car rapide à nouer et dénouer, utile pour 
amarrer quelque chose temporairement. 


Le nœud plat : très connu, mais rarement utilisé 


BPPPILICT ET CPEPPPET Raisin “abs 


MINI Iiil Mnilinnilit 


Le tour mort : à faire tout de suite autour d’un point . en marine. Encadré, c'est un joli cadeau. 


d'ancrage pour bloquer rapidement l’amarre d’un 
bateau ou retenir quelque chose de lourd. EE 


LE NŒUD DE CHAISE : 


Très utile. À savoir faire les yeux fermés. Pour retenir la façon de le faire, imagine que 
Employé pour amarrer quelque chose là où ton cordage est un serpent et que l'anneau 
tu peux passer une boucle (anneau du quai, ou la bitte auxquels tu veux l’amarrer est un 


balcon du bateau). 


Forme une boucle Tourne autour de l’arbre, 
(le trou où se cache le le serpent rentre dans 
serpent). son trou. Serre bien. 


Le serpent sort du trou. 


Pour défaire le nœud de 
chaise, repère la boucle 
et fais-la glisser avec le 

pouce. 
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LES MANŒUVRES 


HISSER, AFFALER 
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Au moment de partir, tu hisses les voiles, et à l’arrivée, tu les affales. Lorsque 
le vent est très fort, 1l faut “réduire la toile”, c’est-à-dire diminuer la surface 
des voiles en affalant un peu ou en hissant des voiles plus petites. 


PRENDRE LE VENT 


Les voiles font avancer le bateau par moins près du lit du vent. À chaque “allure” 
réaction. Pour qu’il puisse exercer sa force correspond un réglage de voiles. 
au mieux, il faut que les voiles soient bien Le principe est simple : ne pas laisser 
réglées. Selon la direction que le barreur battre (faseyer) les voiles pour qu’elles 
veut prendre, le bateau navigue plus ou portent au maximum. 

je 
LES ALLURES 


A- Nez au vent, le Voilier ne peut pas 
avancer. 


B- Le vent ne commence à porter que sous 
un angle de 30 à 45°. Au près, borde les 
voiles bien à plat (en tirant sur les écoutes). 


C- Au fur et à mesure que tu t'éloignes du lit 
du vent, déborde les voiles pour qu’elles 
soient bien pleines de vent en “larguant” les 
écoutes (d'où les expressions grand largue, 
largue, petit largue). 


D- Au vent arrière, on avance encore plus vite 
en hissant une voile ultralégère et très creuse 
appelée “spinnaker”’. 


jrs 


vuement vent debouk ’ 


vuement Lofr poux Lop 


VIRER DE BORD 


Lorsque pour rejoindre ton objectif, tu dois 
naviguer face au vent, il faut de temps à 
autre virer de bord : 

1- En agissant sur la barre, amène le bateau 
face au vent. Les voiles faseyent. 

2- Le bateau pivote sur le bord opposé 
jusqu’à ce que les voiles se remplissent et 
passent de l’autre côté. Pendant cette 
manœuvre, toi aussi change de côté 
(attention à la tête !). 


Plier une voile Pour ne pas l’abîmer, plie-la 


puis roule-la avant de la 
glisser dans son sac. 


Une voile ne se range pas 
n'importe comment. 


MOUILLER, S'AMARRER 


Parvenu à destination, le capitaine choisit, en MOUILLAGE 
fonction des possibilités, de mouiller (jeter Il faut toujours mouiller à une distance 
l'ancre) ou d’amarrer son bateau le plus suffisante de la côte et choisir son ancre 

: ; selon la nature du fond, car le bateau tourne 
solidement possible. avec le vent et risque de s’échouer. 


Ancre à jas : Ancre soc de Ancre à bascule : Grappin : herbiers. 
ancienne, tous types charrue : tous fonds, vase, sable. 
de fonds. meilleure tenue . 


DIFFÉRENTS AMARRAGES 


hr 


À quai : les gardes évitent d'avancer ou de reculer. Les traversières 
évitent de s'éloigner du quai. Les amarres avant et arrière sont à 
régler en fonction de la marée. 


Sur un corps-mort : 1 corps-mort : le bateau 
Mouillage forain : amarre “frappée” tourne avec le vent. 2 corps-moris : il ne peut 
à terre (arbre, rocher...). pas tourner. 
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SE REPÉRER 


En mer, il n’y a pas de pancarte pour 
indiquer où l’on se trouve ni la direction 
à suivre pour arriver à bon port. 
Heureusement, il existe d’autres points 
de repère : les objets et les constructions 
remarquables (“les amers”) situés sur la 
côte, ainsi que les balises. 

Depuis le large, essaie de te repérer. 


LE LANGAGE DES 
BALISES 


Les balises sont des sortes de panneaux de 
signalisation installés en mer à des endroits 
précis figurant sur les cartes de navigation. 
Observe bien leur couleur et la forme de leur 
“chapeau” : elles correspondent à une sorte 
de message codé. 


Il en existe plusieurs formes : des tourelles en béton, des 
bouées fixées au fond par une chaîne ou des piquets 
appelés perches. 


DANS UN CHENAL : 


Le balisage délimite une zone sans danger et cylindre, à babord ( à gauche du bateau). 


suffisamment profonde pour entrer dans un port où 
une rivière. 

En rentrant, on doit toujours laisser les balises 
vertes, surmontées d’un cône, à tribord (à droite du 
bateau) et les balises rouges, surmontées d’un 


En sortant, c’est l'inverse. 

Pour t'en souvenir, retiens bien cette phrase : 

TRICOT VERT (pour TRibord COne VERT) et 
BAS SI ROUGE ( BAbord CYlindre ROUGE). 


Pense-bête 


Dans le sens de la marche, babord 
désigne le côté gauche et tribord le côté 
droit. Un bon truc pour t'en souvenir : sur 
un tee-shirt, couds un morceau de tissu 


vert en forme de tricot du côté droit et un 
bout de tissu rouge en forme de 
chaussette du côté gauche. 

Cela t'aidera ausi à mémoriser la phrase 
magique : “tricot vert et bas si rouge” 
quand tu circules dans un chenal. 


ÿ Rent hond 

f COTE D'un DANGER : Marque nord : 2 cônes vers 
Le balisage indique quelle position prendre le haut (ils montrent le haut de 
par rapport au danger (ex : balise ouest = A la carte, donc le nord). 

passer à l’ouest de la balise). À 


Z # 
a es ere . er | Marque est : 1 cône pointe 
Ée, tu peux ire un W comme + Jen haut, ten bas (ils orment 
West en anglais). Ë 4 un E comme Est). 


Marque sud : 2 cônes vers le 
bas (ils montrent le bas de la 
carte, donc le sud). 

LA 


DANS LE BROUILLARD 


Par temps de brume, il est parfois impossible de voir la lumière 
d’un phare, même s’il est très puissant. Heureusement, quand on 
n’a pàs de radar, on peut s’aider de signaux sonores. 


Certaines bouées portent des Certains phares lancent Pour éviter l’abordage, les 
cloches et des sifflets de des signaux sonores à la marins signalent la présence 
brume qui sonnent et sifflent même fréquence que leur de leur bateau en soufflant 
au gré des vagues et du vent. clignotement. dans une corne de brume. 
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LES FEUX 


LE JOUR 


Les phares sont tous différents. Ils 
sont parfois rayés en long, en large 
ou en travers. Certains sont petits, 
d’autres très hauts et peuvent être 
accolés à une petite maison ou à un 
sémaphore. Perchés sur une falaise, 
un rocher ou un port, ils sont un 
bon point de repère depuis le large. 


La plupart des phares sont 
maintenant automatiques et n’ont 
plus besoin de gardien 


Plein phare sur la photo 


Chaque phare a sa particularité et c’est 
souvent utile de les différencier pour mieux 
se repérer dans une région donnée. Tu peux 
les photographier et réaliser. umeatalogue 


des phares de ton lieu.de vacances. Mais 
attention ! Ce n’est pas facile de prendre 
des photos correctes depuis une barque. 
Choisis une mer calme et tiens-toi ! 


et 


LA NUIT 


Les phares sont surtout utiles 
dans l’obscurité car le 
navigateur s’aide de la lumière 
émise par les feux pour établir 
sa position. Dès qu'il en a 
repéré un, 1l cherche dans le 
livre des feux les pages 
correspondant à la région où 

il se trouve et le feu dont la 
description correspond à ce 
qu’il a observé. 


Il n’est pas toujours facile de repérer 
un feu sur la côte à cause des 
lumières parasites : lampadaires, 
phares de voiture, enseignes. 


Certains feux sont fixes, 
d’autres clignotent à des 
rythmes différents : ils lancent 
des éclats (temps de lumière 
court) et des occultations (temps 
de lumière plus long que le 
temps d’obscurité). 


Ce feu lance 1 éclat rouge toutes les 5 secondes. 


Période : 5 secondes. 


5 secondes. 


Celui-là émet 2 occultations toutes les 6 secondes. 


k—— 


6 secondes. 


Les secteurs 


Certains phares projettent une lumière 
de couleur différente selon l'angle sous 
lequel on les regarde. En général, le 
secteur rouge signale un danger 
(rocher...). En mer, le navigateur sait 
qu'il doit éviter de se trouver dans ce 
secteur et maintient son cap dans la 
zone de lumière blanche ou verte. 


197 


198 


LA NAVIGATION 


Naviguer, ce n’est pas seulement se déplacer sur l’eau à bord d’un navire. 
C’est aussi savoir comment le piloter et calculer sa trajectoire. 


LES CARTES MARINES 


Elles décrivent très précisément les côtes et 
le fond des mers et donnent toutes sortes 
d'indications indispensables au navigateur 
pour choisir la route la plus courte et la plus 
sûre : position des balises et des phares, des 
épaves, courants, etc. 


: Fond rocheux 

: Roche isolée couverte à marée haute 
: Phare 

: Épave 

: Mouillage interdit 

: Clocher 

: Château d’eau 

: Tourelle portant une balise nord 

: Ligne des 10 mètres 


© © N OO O0 R À N 


Grâce au compas, on peut calculer une 
distance sur la carte. On l'ouvre sur l'échelle 
des latitudes pour mesurer un mille, puis on 
utilise cette mesure pour évaluer la distance 
(en faisant pivoter le compas). 


10 : Phare à secteurs de couleurs différentes 
permettant de se situer : 

+ F.30 (12 s) = 3 occultations, période de 12 secondes 
(s'éteint 3 fois toutes les 12 secondes) 


+34 m = hauteur du phare 


11 : Roche toujours recouverte mais qui peut être 
dangereuse 


12 : Balise placée à l’ouest d’un danger 
13 : Balise placée au sud d’un danger 


LA VITESSE DU BATEAU = 2 


En mer, l’unité de mesure des distances est le mille marin cer 
et non le kilomètre. La vitesse s’exprime en nœuds, qui - ES 
indiquent le nombre de milles parcourus en une heure. 


Comme autrefois, mesure la vitesse de ton bateau 
en laissant filer dans l’eau une corde comportant un 
nœud tous les 15 mètres. Compte le nombre de 
nœuds qui défilent toutes les 30 secondes pour avoir 
le nombre de milles à l'heure : si, par exemple, tu as 
compté 3 nœuds en 30 secondes, ton bateau fait du 
3 milles à l'heure. 

Aujourd’hui, les navires sont équipés d’un instrument 
de mesure : le loch mécanique à hélice, situé sous le 
bateau. 


FAIRE LE POINT 
Pour connaître sa propre position, le 
navigateur doit relever celle des points de 
repère dont 1l dispose. Près de la côte, 

il y a les balises, les phares et les amers. 

En pleine mer, il n’y a plus que l’horizon, le 
soleil et les étoiles. 


Le compas de navigation 


Boussole flottante et articulée, restant horizontale 
quels que soient les mouvements du bateau, dont 
le barreur se sert pour maintenir le cap. 


Près des côtes, on relève la position 
de trois points de repère avec le 
compas de relèvement, et on 
reporte ces indications sur la carte. 


En mer, on mesure la hauteur des astres par rapport 
à l'horizon, grâce à un sextant, puis on se rapporte 
aux livres de navigation pour trouver la position du 
bateau. 
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LA CROISIÈRE 


CHACUN SON STYLE 


Il y a ceux qui font du cabotage, partant tôt 
le matin pour faire escale chaque soir dans 
un port différent ; ceux qui suivent la côte 
plusieurs jours avant de rentrer dans un 
port (croisière côtière) ; et puis ceux qui 
n'hésitent pas à naviguer au large, en 
croisière hauturière, à condition d’avoir 
un bateau habitable. 


LES FORMALITÉS 


Pour partir en croisière, il ne suffit pas de 
larguer les amarres. Le bateau doit être 
immatriculé. À l’arrivée au port, il faut 


présenter ses papiers à la capitainerie, SKK hu ER 


> : = S —- 
et indiquer le nom de la prochaine escale, + 
pour qu’on puisse rechercher le bateau s’il 
n’est pas au rendez-vous. On doit aussi En France, le bateau porte les couleurs nationales. 
observer certaines règles de courtoisie. A l'étranger, on est tenu de hisser le pavillon du pays 


(pavillon de courtoisie) à la barre de flèche tribord. 


Les poissons-volants 


L'un des plaisirs de la croisière, c’est de 
se nourrir de la mer. En pêchant à la 
traîne, on prend souvent des 
maquereaux, et des petites dorades. On 
pêche aussi des poissons étonnants, 
comme l'orphie, au squelette vert 
phosphorescent, et le chinchard, aux 
lignes latérales hérissées de hautes 
écailles en forme d’'écusson. 

Il y a même des poissons qui atterrissent 
sur le pont sans qu'on les ait invités ! 


Les poissons-volants peuvent planer quelques 
Secondes hors de l’eau, en déployant leurs 
larges nageoires latérales. : 


U “ 


LE CIEL ET LES ÉTOILES 


Quand il fait noir, le monde paraît 
complètement différent, et c’est l’occasion. 
de découvertes surprenantes. Ces petites 
paillettes fluorescentes qui s’illuminent da 
les remous que fait le bateau, c’est du 
plancton. Observe le ciel et entraîne-toi à 
reconnaître les constellations. Ce sera bien. 
tile quand, au beau milieu de l’ Atlantique 
àvoudras t’orienter grâce aux étoiles. 


RS 5 
x» CIEL D’ETE 
es étoiles sont regroupées en constellations aux 
: formes particulières. À 
On ne voit pas toujours les mêmes constellations, 
à cause du mouvement des astres. 


our te repérer, cherche 


i la Grande Ou 


SURVIVRE EN MER 


Imagine que tu te perdes ou que ton bateau fasse naufrage. Comment 
t'y prendrais-tu pour trouver de quoi boire et manger ? Un bon marin 


prévoit toujours le coup dur. 


LE MATÉRIEL 


Le véritable canot de survie se gonfle 
automatiquement quand on le largue à 
l’eau. Il contient de l’eau douce et des 
rations de survie pour trois jours, des fusées 
de détresse, du produit fluorescent pour 
colorer l’eau (pour se faire remarquer d’un 
avion), un miroir héliographique (pour faire 
des signaux), des toiles de tente isolantes et 
du matériel de pêche. 

Mais tu peux aussi préparer ton propre 
équipement. 


* L'éponge et la tasse : pour écoper l'eau de mer 
et récupérer l’eau douce. 

+ La corde : pour t'amarrer au bateau en cas de 
tempête. = 
* Le petit miroir : le trou percé te permettra de 
diriger les signaux lumineux. 

+ La couverture de survie : pour isoler du froid et 


récupérer l’eau douce. 

° Le journal de bord : pour raconter tes 
aventures. 

+ Pour les rations de survie : tu ie emporter 
du nougat et des barres de céréa 

Ne pars jamais sans un gilet de sauvetage et 
évite les poutonse en Solitaire. 


Ne pas mourir de soif 


En mer, on risque de se déshydrater 
comme dans le désert. On ne peut pas 
boire l’eau salée, car notre corps ne sait 
pas éliminer l'excédent de sel. Alors que 
faire ? 

+ Boire du jus de poisson ou du sang de 
tortue. 

° Se plonger dans la mer de temps à 
autre (attention aux requins) en restant 
amarré. 

+ Récupérer l’eau douce qui se condense 
le matin sur la couverture de survie, ou 
distiller de l’eau de mer. 


SIGNAUX DU CODE INTERNATIONAL 


Les navires se servent de pavillons pour 

communiquer entre eux ou avec la terre. Les 
règles d'utilisation sont définies dans le Code 
international de signaux. || existe 26 pavillons 


alphabétiques ayant chacun une signification. 


En voici quelques-uns : 


film plastique alimentaire 


eau salée 


C - Charlie K - Kilo Q - Québec 
oui je désire mon navire 
communiquer est indemne 
avec vous 
F- Fox trot L- Lima R - Roméo 
je suis désemparé stoppez bien reçu 
immédiatement votre signal 
G - Golf N - November V - Victor 
besoin d’un pilote non besoin de secours 
H - Hôtel O - Oscar W - Whisky 
j'ai un pilote homme à la mer besoin d'aide 
à bord médicale 


Plan d’un distillateur solaire 


NI! À K ÿ condensation 


+ eau distillée 


LES SIGNAUX DE DÉTRESSE 


Drapeaux N + C du Code international ou 
pavillon noir (vêtement, chiffon) : détresse, 
demande de secours. 


Signal sonore par radiotéléphone, radio- 


Fusées : 

+ Lancées d’un navire : 
détresse, demande de 
secours immédiat. 

e De terre : le canot de 
sauvetage va à votre 
secours. 


+ Lancées d’un navire : 
je n’ai pas de radio. 

- D'un avion : j'ai un 
message. 
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LES NAVIGATEURS 


Qu'ils aient choisi d’accomplir des exploits ou 
de cultiver un certain art de vivre, tous ont en 
commun une passion innée pour la mer. 


Antoine 


Ce chanteur aux cheveux longs 
(né en 1944), diplômé d'une 
grande école d'ingénieurs, a un 
jour décidé de larguer les 
amarres. Depuis 1974, il 
sillonne les océans du monde 
entier. Comme de nombreux 
navigateurs, il navigue en 
famille et se transforme en 
instituteur une partie de 
l'année. 


Alain Bombard 


À la suite d’un naufrage, Alain Bombard 
(né en 1924) entreprend d'étudier les 
possibilités de survie en mer. En 1952, 
il traverse l’océan Atlantique en 
solitaire, à bord d’un canot pneumatique 
long de 4,60 m, sans vivres ni eau. Son 
expérience de 65 jours de traversée et 
celles qui ont suivi, ont permis la mise 
au point de canots de survie et un 
équipement adapté à la situation. 


Jean-Louis Étienne 


Ce médecin explore depuis 
1975 les mers, la montagne, 
le Groenland et la Patagonie, 
et s’est rendu célèbre par sa 
traversée de l’Antarctique en 
traîneau à chiens . 
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Florence Arthaud 


Elle est aussi une mordue 
de la course depuis l’âge de 
19 ans (née en 1957). En 
1990, après avoir battu le 
record de la traversée de 
l'Atlantique nord, elle gagne la 
“Route du rhum” sur Pierre 1°. 


Les secrets de vitesse 


= AREA) | Parmi les nombreuses courses à la 
SE 12 voile, la “Coupe de l’América” est 
< é unique. Le trophée, détenu pendant 132 
ans par le Yacht club de New York, est 
l’un des plus convoités. On cache même 
sous une jupe la quille des bateaux 
concurrents, jalousement surveillés par 
une caméra, car elle contribue beaucoup 
aux performances de vitesse. 


Éric Tabarly 


Cet officier de marine (né en 1931) a la 
réputation d’être plus fort que le vent. Il 
conçoit lui-même ses bateaux. Sur Pen 
Duick VI, il gagne la Transat en solitaire 

en 1964 et 1976. Il bat en 1980 le record 
de la traversée de l'Atlantique nord sur le 
trimaran Paul Ricard en 10 jours, : 
5 heures, 14 minutes, 20 secondes. Ecoles de mer 


voilier. 


dauphins. 


bateau. 


Certaines associations ont pour vocation de 
faire découvrir la mer aux enfants. Chaque 
année, la Baleine blanche* monte un projet 
éducatif centré sur l'aventure, le respect de 
la nature et l'apprentissage de l'autonomie. 
Pendant un an, des enfants âgés de 10 à 14 
ans explorent un bout de planète à bord d’un 


Mais attention, ce ne sont pas des 
vacances. On travaille le français en 
réalisant des reportages, l’histoire- 
géographie et les langues étrangères à 
chaque escale, les sciences naturelles en 
plongeant en compagnie des baleines et des 


On apprend aussi à vivre en communauté et 
à être complètement autonome sur un 
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LA PÊCHE 


g 


Fr 


C’est un rude métier | vivre des milliers de 


gens amoureux del arfois, elle est généreuse, 


et remplit les filet 


Avec bas 


toi aussi’tu peux t’amuser à pêcher, des petits 
# k / 
et peut-être dés poissons... 


RÉ ES 


UNE PARTIE DE PÊCHE 


Avec un équipement simple et 

beaucoup de patience, tu peux devenir 

un bon pêcheur. Mais attention ! Pour 

chaque poisson, l’appât et le type de 

ligne sont différents. Et dis-toi bien Ueqe ou bois 
que la réussite viendra avec la 

pratique. Bonne pêche... 


À LA PALANGROTTE 


Une palangrotte est une ligne munie de 
plusieurs hameçons. On la tient _ EESSE 
directement à la main pour sentir les 
touches. Choisis un endroit où l’eau 
est suffisamment profonde. 


nylon embobine / 
(20 ow 30 ÿ/ 


+ Amorce tes hameçons, puis laisse . : . pot) 
descendre ton fil jusqu’à ce que le plomb 4 
touche le fond et remonte-le de 10 cm. 


° Tiens le fil tendu et aguiche de temps à 
autre le poisson en faisant monter et 
redescendre ta ligne. 


- Dès que tu sens une touche, donne un 
petit coup sec pour ferrer le poisson et 
remonte ton fil rapidement à deux mains 
en le lovant à tes pieds. 


+ Décroche le poisson de l’hameçon, h ñ ( 
appâte à nouveau et rejette le plomb à ares 
l'eau. 


- En fin de pêche, tu rembobineras 
ta ligne sur le liège. 


À LA TRAÎNE 


À LA LIGNE 


Choisis une chaude journée d’été pour aller à 
la pêche aux maquereaux. Repère le long du 
rivage les remous qui signalent la présence 
d’un banc. Souvent, les oiseaux se 
rassemblent là en plongeant en piqué. 
Approche-toi le plus possible de cette zone. 


monceou de abe 


Flet ou carrelet : se pêche 


Maquereau : utilise un 
l'hiver depuis un bateau ancré montage classique de pêche 
dans le courant. à la cuiller. 


+ Lance ta ligne au milieu des remous, 
puis ramène-la avant que la cuiller ne 
s’enfonce trop. 


+ Hop ! Un poisson s’est jeté sur 
l’hameçon en se ferrant lui-même. Tiens 
bon, le maquereau est robuste, il va 
bouger dans tous les sens. 


Bar : depuis une digue, fais 
descendre ta ligne à la 
verticale jusqu’à ce que le 
flotteur repose sur l’eau. 
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Improvise tes hameçons pebk bâkon 
Si tu ne peux pas acheter d’hameçons, 
fabrique-les toi-même avec des 
fragments d’os de poulet ou de lapin, une 
épingle de nourrice ou encore une boucle 
de ceinturon. 

Dans le commerce, les hameçons sont 
classés par numéros : plus l’'hameçon est 
gros, plus le numéro est petit ! 


Fabrique tes flotteurs 


Matériel : 

- liège ou balsa pour le corps du 
flotteur 

- lamelle de bambou ou tuyau de 
plume pour l'antenne 

Fabrique des petits flotteurs pour les 
eaux calmes et de gros flotteurs pour 
la mer agitée. 


ee 
Taille le flotteur en forme de boule. Mets ensuite une plombée de plusieurs petits 6 
Enfonce l’antenne au sommet. plombs (plombs de chasse fendus en deux) ? 
Peins la partie du flotteur qui sort de pour équilibrer le flotteur : il ne doit ni 
l’eau d’une couleur vive pour surveiller s’enfoncer, ni se coucher ! 


facilement les touches. 


Un leurre avec une cuillère à café 


Prends une cuillère à café en métal et casse:le 
en deux à l'endroit où commence le mancl 
Demande ensuite à un adulte de percer 
trous dans le cuilleron et quatre dans le 


sert de leurre (hameçon d’un côté et 
fil de l’autre), il s'enfonce. 
Le manche sert de vairon, il restera en surface. 


Les nœuds de pêche 


| nn == 


Nœud baril : pour lier un fil de nylon à un bas 
de ligne. Enroule les deux fils l’un sur l'autre 
trois fois, puis fais passer les extrémités par 
le milieu et serre le tout. 


Pour raccorder un émerillon ou une mouche à un 
bas de ligne. 


Nœud d'arrêt : pour empêcher que le flotteur 
remonte. 


Nœud en 8 : pour fixer un hameçon à un bas 
de ligne. Une demi-clef à l'extrémité de la ligne 
évite au nœud de se relâcher. 


nœuds de cabestan 


Pour raccorder deux fils de nylon : faire 
deux nœuds de cabestan l’un dans 
l’autre. 


ET LE RESPECT 
DE MES EAUX 
TERRITORIALES? 
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LES PÊCHES SPORTIVES 


Pêcher les plus gros poissons des océans est 


un véritable sport. Il s’agit pour le pêcheur 
de ramener au port l’animal le plus gros et 
le plus lourd possible. Cette pêche 
particulière se pratique en mer, à bord d’un 
bateau rapide spécialement équipé. On peut 


UN VIEUX RÊVE 


Le rêve de nombreux pêcheurs, c’est de 
partir en expédition dans les mers chaudes : 
sur les côtes australiennes, aux Bahamas, 

au Mexique ou tout simplement en 
Méditerranée pour une pêche au “tout gros”. 
Ces hommes ou ces femmes, qui traquent 
les grands poissons, sont attirés par leurs 
qualités de combattant. Ils ne conservent 


capturer ces seigneurs de la mer avec une 
simple canne et un moulinet. Ils 
commencent à intéresser les pêcheurs dès 
qu'ils pèsent 100 kg. 

Des moyens très importants sont mis en 
œuvre et les concours font fureur. 


parfois que les plus gros, qui leur 
permettront peut-être de battre un record 
mondial et relâchent les autres captures 
après les avoir réanimées en les oxygénant. 
Mais en réalité, épuisé par cette lutte qui 
peut durer des heures, le poisson blessé ne 
survit jamais longtemps. 


De plus en plus gros 


Marlins bleus ou noirs, espadons, 
thons géants, mais aussi certains 
squales tels le grand blanc, le requin 
tigre ou le requin mako, sont les 
espèces les plus recherchées par 
les pêcheurs sportifs. 


Les plus gros poissons capturés 
jusqu’à présent atteignent les 

700 kg. Mais il en existe encore, à 
travers les océans, de beaucoup 
plus gros, les grands requins blancs 


en particulier, qui peuvent même 
dépasser deux tonnes ! 


Pour réussir à pêcher un poisson, les 
pêcheurs doivent acquérir une 
technique assez élaborée. Le fil employé 
ne résiste pas à plus de 60 kg, et le 
pêcheur doit apprendre à déjouer les 
ruses de son adversaire marin. 


Le poisson géant, puissant prédateur, 
offre une grande résistance à l’homme. 
Hemingway, déjà, pêcheur et écrivain, 
raconte avec passion cette lutte entre 
l’homme et un superbe marlin, dans son 
livre Le Vieil Homme et la mer. 


213 


214 


LES PÊCHES TRADITIONNELLES 


Elles sont encore pratiquées dans de 


nombreux pays en voie de développement 


et emploient les 9/10°" des 10 millions 


de pêcheurs du monde. La plupart pêchent 
pour nourrir leur famille et ont des revenus 


très modestes. Certains se regroupent en 
communautés pour partager 
l’investissement, le travail et les gains. 


Dans certains pays d’Asie et dans les îles 


Conserver le poisson 


_.Il existe différents procédés pour 
_ conserver le poisson : on peut le saler, le 
_ fumer, le boucaner, le stériliser, le faire 

| mariner ou le congeler. 

_ Le boucanage et le salage sont les plus 
anciens modes de conservation. Pour 


boucaner le poisson, salé ou non, on le 


sèche pendant plusieurs semaines à la 
_ fumée. He 

Aujourd’hui, on continue à fumer le 
|. saumon et à sécher le haddock ou 


l'églefin. En supprimant l’eau, on limite le 
développement des bactéries. 


À Madagascar, les poissons et les crevettes sont 
séchés au soleil ou sur des feux de bois. 


du Pacifique, la pêche artisanale fait vivre 
au moins 40 millions de personnes. 

Au Sri Lanka et en Thaïlande, la flotte s’est 
équipée de chalutiers modernes, mais cette 
évolution concurrence durement les 
pêcheries traditionnelles. C’est pourquoi on 
leur offre une assistance technique pour les 
aider à se moderniser elles aussi. 


CHACUN SA TECHNIQUE 


Selon les pays et les traditions, les pêcheurs 
utilisent des techniques variées pour pêcher. 
Dans les petites îles de l’océan Pacifique, les 
femmes et les enfants pêchent sur la rive, à la 
main, en attirant les poissons la nuit avec des 
lampes. Les hommes, eux, utilisent des 
lances (foënes). Cette pêche au trident 


demande de l’habileté, de la force et 
beaucoup de patience, car il faut attendre 
sans bouger que la proie s'approche. 
D’autres peuples pêchent à l’épervier (en 
lançant un filet plombé depuis le bord) ou 
au carrelet (avec un filet carré suspendu à 
une perche). 


Roc, 


RES 


Les pêcheurs se transmettent leur expérience de père en fils. 


De nombreuses populations de 
pêcheurs utilisent des filets, des 
lignes, des palangres ou des nasses 
qu’ils déposent depuis le bord ou à 
partir de petites embarcations à voile. 
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LES ENGINS DE 


Pour pêcher, les hommes du monde entier 
ont mis au point des engins très variés. Ils 
sont différents d’une région à l’autre et 
selon le poisson recherché. Certains sont 
fixes et d’autres sont traînants. 

Les casiers sont utilisés pour les crustacés 
(crabes, homards, langoustes) et les dragues 
pour les coquillages (coquilles Saint- 
Jacques, praires). On pêche les crevettes au 
haveneau et la friture au carrelet. 

Avec les filets ou les lignes, posés le long 
des côtes, les pêcheurs ramènent des 


Les techniques de pêche sont différentes selon 
les régions et le poisson visé. 


PÊCHE 


poissons fins (soles, bars, dorades...) et des 
langoustines ou des crevettes. Les filets 
pièges et les palissades, qui sont laissés 
pendant la nuit, permettent d’attraper des 
poissons côtiers. Les chaluts de fond 
capturent des poissons plats (raies, soles). 
Les raies et les congres sont aussi pris par 
des palangres. Pour pêcher les poissons de 
pleine eau (maquereau, lieu jaune), on se 
sert de lignes traînantes. Les sennes et les 
chaluts sont utilisés pour la pêche aux 
thons. 


nn -— . 
D |. 
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La pêche au thon 


Les thons (thon blanc, thon rouge, 
albacore, bonite..) sont de grands 
migrateurs de haute mer qui se 
nourrissent et se reproduisent dans 
certaines zones précises. En Europe, on 
les capture depuis longtemps à la traîne 
avec des lignes et à la canne avec des 
appâts vivants. Aujourd'hui, ils sont 
surtout pêchés à la senne tournante. 

En Asie, on les pêche avec des palangres 
de 100 kilomètres de long. 


Les Japonais sont de grands amateurs de thon 
rouge ; le marché aux thons de Tokyo est le plus 
important du monde. 
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A La criée 
Au petit matin, les pêcheurs vendent leur 


poisson aux enchères à des mareyeurs : 
c’est la criée. Quelle animation ! 


Des centaines de personnes vont et 
viennent en brandissant des ardoises ou 


en levant la main, tandis que le 
commissaire-priseur énumère les prix à 
toute vitesse. Le crieur présente les lots 
avec son bâton et annonce dans un 
micro les prix proposés par les 
mareyeurs. Le plus offrant marque de sa 
carte le casier qu'il vient d'acquérir. Puis 
il recouvre immédiatement le poisson 
avec de la glace et le charge dans des 
camions frigorifiques pour le revendre sur 
les marchés aux poissonniers grossistes. 
I n'y a pas de temps à perdre ! 
Certaines criées sont aujourd’hui 
informatisées. 


LES DIFFÉRENTES PÊCHES 


On distingue quatre sortes de pêches 

(petite pêche, pêche côtière, pêche au large 
et grande pêche) selon la durée des sorties 
en mer, la taille des navires et l’importance 
de l’équipage. Les méthodes employées et 
les espèces pêchées n’interviennent pas 
dans cette classification ; elles différencient 
plutôt la pêche artisanale de la pêche 
industrielle. 


LA PÊCHE CÔTIÈRE 


Ce que l’on appelle “la petite pêche” se 
pratique le long des côtes, sur des bateaux 
de moins de 10 m. Trois ou quatre marins 
(le patron et ses quelques matelots) sortent 
en mer pour la journée ou pour la nuit. 

La vraie pêche côtière dure plus longtemps : 
des navires de 12 à 20 m partent pendant 

3 ou 4 jours jusqu’à 20 km du littoral. 

Les marins partagent en général à plusieurs 
la propriété du bateau et sont payés “à la 
part”, c’est-à-dire au pourcentage des 
bénéfices rapportés par la vente de la pêche. 


La pêche artisanale est pratiquée par de nombreux pêcheurs 
(patrons propriétaires de leur navire), mais elle produit peu. 


LA PÊCHE AU LARGE LA GRANDE PÊCHE 


Appelée aussi “pêche hauturière”, elle C’est la pêche industrielle. D’énormes 
associe des méthodes artisanales et chalutiers-usines (jusqu’à 100 m de long) 
industrielles. Les navires, assez gros, et des thoniers-congélateurs partent pendant 
partent 10 à 15 jours d’affilée en haute mer ; plusieurs mois, pour des expéditions 

ils embarquent 8 à 22 pêcheurs. lointaines. Les équipages sont 

Ils pêchent aussi bien au chalut qu'avec régulièrement renouvelés et rapatriés, ils 
des filets droits ou des sennes et conservent sont salariés et appartiennent à des 

le poisson dans des cales réfrigérées. compagnies d’armement. 


La pêche industrielle concerne peu de marins et ramène environ la moitié de la production totale. 


HIT-PARADE 


En 1988, on a pêché en France : 


Viennent ensuite les 
lingues, le merlu, le 


maquereau, la baudroie, 


144 300 tonnes 


28 200 t 


l’anchois, la raie et la 


thon Leu now cabillaud mexlan saxdine seiche... 
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LES LIGNES 


Les pêcheurs professionnels utilisent, 
comme toi, des lignes de pêche, c’est-à-dire 
des fils de nylon avec des hameçons au 
bout, mais à plus grande échelle. 

Elles peuvent être verticales ou 
horizontales, fixes ou dérivantes. 

Cette technique a l’avantage d’être très 
sélective. Selon l’appât et la grosseur 

de l’hameçon, on capture une espèce 

de poisson d’une taille ciblée. 


QUEL TRAVAIL ! 


Les thoniers, avec leurs longues antennes 
remorquent des lignes traînantes. 
D’immenses palangres sont aussi déposées 
au fond. Elles ramènent des morues, des 
raies, des turbots ou des congres souvent 
de grande taille. Imagine un peu la main 
d’œuvre nécessaire pour appâter ces 
milliers d’hameçons et relever ces dizaines 
de kilomètres de fil sans les emmêler ! 


Chez le poissonnier 


À l’étalage, certains poissons 
n'ont plus de tête et d’autres 
sont déjà découpés en filets. 
Mais c’est quand même un bon 
endroit pour apprendre à 
reconnaître les espèces. 


Les poissons 
pélagiques (thon, 
sardine, anchois, 
maquereau) sont profilés. 
Leur queue est en forme de croissant. 


Les nageoires dorsales et caudales peuvent se 


replier dans des sillons spéciaux et leurs yeux 


sont recouverts d’une gelée glissante. Touche 


leur peau, elle est lisse. 


Les poissons de fond (sole, 
plie, limande, turbot, raie) sont 
plats avec deux yeux du même 
côté, une face brune et une 
face blanche. Leur peau est 
sans écaille. 


LA PÊCHE AUX APPÂTS VIVANTS 


Cette pêche au thon se pratique par les 
pêcheurs basques qui condamnent les filets 

/ dérivants. Lorsqu'un banc est repéré, ils 
/ jettent à la mer des petites sardines ou des 
anchois vivants. Attirés par ces appâts qui 
4 brillent, les poissons mordent aux 

| hameçons accrochés au bout des cannes. 
Il suffit alors de relever brutalement 


celles-ci et d’assommer les poissons avant 
de les cueillir à l’épuisette. 


Les poissons changent de nom ! 


Certains poissons s'appellent autrement 
quand ils se vendent chez le poissonnier. 
Reconnais les imposteurs : 

lotte = baudroie ; julienne = lingue ; 
cabillaud = morue fraîche ; colin = merlu ; 
anon = égjlefin. / 
De quoi perdre la tête ! 


_ Les poissons de rochers ou 
d’alguiers (Saint-Pierre, rouget, vieille) 
ont de fortes nageoires découpées et 


Les poissons des tombants 


épineuses. Leur queue souple, côtiers (merlu, lieu, morue, 
Souvent arrondie, leur permet de se merlan, églefin, julienne) sont 
faufiler entre les obstacles. IIs ont de ronds ; les gadidés (lieu, cabillaud, 


grosses écailles. merlan) ont 3 nageoires dorsales. 


LES FILETS DROITS 


LES FILETS FIXES 


Les filets droits ou ‘“‘maillants” sont des 
treillis que les pêcheurs posent la nuit. De 
taille très variable, ils sont maintenus à la 
verticale par des poids en bas et des flotteurs 
en haut. Ce sont ces flotteurs de couleurs 
vives que tu vois flotter sur l’eau près des 
côtes. Les filets droits piègent différentes 
espèces de poissons selon l’endroit où ils 
sont posés, la nature du filet, sa visibilité 


et surtout la grosseur des mailles. 

Autrefois, les filets à grosses mailles 
épargnaient les jeunes poissons qui 
parvenaient à se faufiler. Mais aujourd’hui, 
les mailles sont fines et les filets solides. 
Pourtant, bien utilisés, les filets droits 
peuvent être sélectifs ; malheureusement, par 
souci d'économie, les pêcheurs rechignent à 
changer de filet en fonction de la cible. 


LES FILETS DÉRIVANTS 


Ce sont des filets droits que les pêcheurs 
laissent dériver au gré des vents et des 
courants pour suivre le mouvement des 
poissons. Cette technique existe depuis 

des centaines d’années, mais autrefois, 

on utilisait de petits filets et pendant une 
courte durée. 

Aujourd’hui, de gigantesques filets dérivants 
sont laissés en haute mer, toute la nuit, pour 


capturer des espèces migratrices : thons, 
saumons ou calmars. La convention de 
Wellington interdit, dans tout le Pacifique 
Sud, les filets dérivants de plus de 2,5 km 
de long. Les pêcheurs japonais, taïwanais 
et coréens, qui utilisent des filets de 60 km 
de long sur 20 m de haut, vont alors dans 
l’Atlantique, l’océan Indien ou la 
Méditerranée. 


- Ils sont non sélectifs et gaspillent beaucoup : 
de nombreuses espèces d'animaux non visés 
sont pris dans les filets puis rejetés morts ou 
blessés. 


* Quand ils coulent, ils continuent à dériver en 
piégeant des milliers de poissons pour rien. 


Utilisés depuis 1986 en France, les filets 
dérivants sont aussi très critiqués en 
Europe. Les nouvelles directives de la CEE 
(entrant en vigueur en 1992) limitent leur 
taille et incitent les pêcheurs à les immerger 
sous la surface de l’eau. Mais si le nombre 
de bateaux utilisant ces filets dans la mer du 


Greenpeace contre les filets dérivants 


Cette association nous explique les conséquences réelles des 60 000 km 
de filets dérivants posés chaque nuit en haute mer dans le monde : 


Ce dauphin est pris au piège dans un filet dérivant. 


+ La taille des mailles ne joue plus, car 
comme les filets sont très lâches dans l’eau, 
les animaux qui s’entortillent meurent noyés. 


* Ils sont dangereux pour la navigation car ils 
sont difficilement repérables par les navires. 


Nord demeure important, le problème 
restera entier. 

L'une des solutions pourrait consister à 
perfectionner des techniques de pêche 
sélectives, comme les lignes, pour les 
rendre plus rentables, ce qui permettrait 
d'abandonner ces filets meurtriers. 
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LES SENNES TOURNANTES 


La senne est un grand filet dont on peut 
fermer le fond. Elle est soutenue par des 
flotteurs en surface et lestée à la base par 
des plombs. Il existe des sennes tournantes, 
coulissantes ou non. C’est une technique 
de pêche sélective qui ramène des quantités 
énormes de poissons. 


Sondeurs et sonars 


Aujourd’hui, les poissons sont souvent 
détectés par des émetteurs-récepteurs à 
ultrasons : sondeurs ou sonars. 

Le sondeur envoie un faisceau 
d'ultrasons sous le bateau et détecte 
l'écho des obstacles (poissons et fond). Il 
permet de repérer les bancs de poissons 
et souvent de les identifier. 

Le sonar fonctionne de la même façon, 
mais il donne une image permanente des 
fonds. Les scientifiques s’en servent pour 
cartographier le fond de l’océan. 


Les images, autrefois enregistrées sur du papier 
graphique, sont aujourd’hui visualisées sur un 
écran d'ordinateur. 
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Les poissons sont repérés par r hélicoplére ou k 
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PÊCHE AU THON 


La senne tournante coulissante est aujourd’hui utilisée à très grande échelle pour la 

pêche des thons tropicaux et en Méditerranée pour les thons rouges. Ces poissons se 
rassemblent généralement en bancs homogènes d'individus d’âge voisin et la pêche 
est donc sélective. Mais les dauphins se font aussi prendre dans ces pièges géants. 


1- Souvent, une petite embarcation rapide décrit avec le 2- Pour fermer la senne, on ramène le câble de fond sur 
senneur un grand cercle autour du banc de poissons. le bateau. 


Nos bee 
ue 4 hi 


3- Un banc entier de poissons peut être retenu dans la 4- Le filet est tracté avec une grosse poulie et les thons 
poche ainsi fermée. sont débarqués sur la plage arrière du bateau. 
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Le chalut est un vaste filet en enton 
terminé par une longue poche. Mainte 


ou pélagique) ou parfois derrière deux 
chalutiers (chalut bœuf). Les prises sont 
différentes selon que le chalut est traîné s | 
le fond ou en pleine eau. ré 


: 


CHALUTS DE FOND 
Ils raclent le fond de l’océan, traînés 
lentement par deux puissants câbles d’acier : 
les funes. Celles-ci sont reliées à deux 
plaques, les panneaux, qui, avec la 
pression de l’eau, maintiennent le filet 
ouvert latéralement. 

Les chaluts de fond ramènent des crevettes, 
des poissons plats ou des langoustines. 


Les chaluts de fond raclent le fond de 
l'océan et ramassent tout sur leur passage. 


CHALUTS PÉLAGIQUES 


Traînés entre deux eaux, ils capturent des 
espèces de surface : anchois, sardines, 
harengs, maquereaux et même des thons 
blancs. 

Les chalutiers sont de toutes tailles. D’une 
quinzaine de mètres sur la côte, ils peuvent 
atteindre 60 à 80 m de long pour les 
chalutiers-usines qui transforment à bord 
les poissons en filets et les congèlent. 


Des chaluts sélectifs ? 

Les chaluts de fond sont très peu sélectifs. 
La taille des mailles peut être ajustée selon 
l'espèce ciblée pour laisser passer les 
juvéniles, mais ils sont en général déjà 
blessés ou écrasés ! 

Des essais sont réalisés pour la pêche 
sélective à la langoustine. Les chaluts sont 
formés de deux poches superposées, 
séparées par un filet horizontal. Les 


langoustines s’entassent dans la poche du 
fond, tandis que les poissons (jeunes merlus) 
montent en fuyant vers la poche du haut. 
Avantages : le maillage permet alors de 
laisser échapper les jeunes, et les merlus ne 
sont pas abîmés par la carapace des 
langoustines. 

Inconvénients : ces chaluts sont plus chers et 
plus difficiles à réparer. 


LES AUTRES PÊCHES 


LES CASIERS 


Ils sont posés sur le fond ou en pleine eau pour 
capturer les crustacés : crevettes, crabes, homards 
ou langoustes. Chaque bateau dépose plusieurs 
filières comprenant 30 à 50 casiers. Aux deux 
bouts flotte un petit pavillon qui signale 
l'emplacement du dépôt. Le choix du lieu de 
pêche est essentiel, il demande une très bonne 
connaissance des fonds. 

La pêche aux crustacés varie en Europe selon les 
saisons : le crabe et le homard se pêchent de juin 
à octobre. Puis c’est l’époque de la crevette 
jusqu’en février et celle de la langouste, loin au 
large, jusqu’en juin. Pas le temps de s’ennuyer ! 


LES COQUILLIERS 


Ces bateaux draguent les fonds de sable avec des filets métalliques pour 
récolter les coquilles Saint-Jacques ou les praires. En France, pour 
limiter la surexploitation, cette pêche est sévèrement réglementée. 

Deux fois par semaine, de novembre à mars, les pêcheurs disposent 

de 3/4 d’heure exactement pour descendre, remplir et remonter leurs 
dragues à coquilles Saint-Jacques. Une véritable course contre la montre. 


Le patron a les yeux rivés sur le radar 
qui lui donne sa position exacte, tandis 
que le sondeur de fond lui indique la 
profondeur et la nature du terrain sous 
le bateau. Il lui faut choisir le bon 
endroit pour jeter ses deux dragues, 
car le temps presse. Ça y est. 

Il les traîne 6 à 8 minutes au fond, puis 
il les remonte et les vide. 

Les petites coquilles de moins de 6 cm 
sont remises à l’eau et on 
recommence. Dans le ciel, un 
hélicoptère surveille que la durée de 
pêche ne dépasse pas les 3/4 d’heure 
fixés. Espérons que le prix au kilo sera 
assez élevé ! 


Le pêcheur regarde si ses dragues sont pleines. 


Une fois pêchées, les praires 
sont triées et nettoyées. 
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LA CHASSE À LA BALEINE 


Pourchassées depuis très longtemps, les baleines ont bien du 
mal à reconstituer leur population. D’autant plus qu’aujourd’hui, 
même si elles ne sont presque plus chassées, elles subissent 
gravement la pollution des mers. 


UNE VIEILLE HISTOIRE 


Il y a 3 500 ans, les esquimaux d’Alaska baleines bleues. L'industrie baleinière prit 
exploitaient déjà les baleines échouées. son plein essor au XIX: siècle et se 

Les premières traces de chasse à la baleine développa encore avec l’invention du 
datent de l’an 900 après J.-C. chez les harpon à tête explosive. Des usines 
Norvégiens. flottantes traitaient la graisse sur place. 

Au début, l’homme chassait depuis des Et les systèmes se perfectionnèrent de plus 
bateaux à rames avec un harpon à main. en plus... 

Il s’attaquait aux plus lents, les baleines À mesure que les effectifs régressaient, la 
franches et les cachalots. Puis les bateaux chasse portait sur des baleines plus petites. 


s’équipèrent de lance-harpons pour tuer les 


La chair et l’huile des baleines sont consommées 
ou entrent dans la fabrication de nombreux produits. 


Jojoba contre spermaceti 


| Les produits que l’on tire du cachalot sont 
nombreux, mais le plus recherché est le 
spermaceti ou blanc de baleine. Cette 
huile, d’une finesse incroyable, se trouve 
dans un organe volumineux appelé 
“melon” qui est situé derrière le front de 
l'animal. Elle est utilisée dans la 
lubrification des mécanismes délicats 
(moteurs d'automobiles et d'engins de 
guerre, horlogerie….). 

Heureusement, cette précieuse huile peut 
être remplacée par une substance 
huileuse végétale issue des graines de 
jojoba. 


Le jojoba, plante du désert, se cultive facilement : 
l’avenir du cachalot est peut-être assuré ! 


ENFIN PROTÉGÉES ! 


De 1937 à 1987 : 2 millions de baleines ont 
été tuées. Fais le compte : 100 par jour 
pendant un demi-siècle ! Pas étonnant après 
un tel carnage que les baleines soient au 
seuil de l’extinction. 

Depuis 1985, sous la pression des 
mouvements écologistes (Grennpeace*, 
Robin des bois*, WWEF...), la Commission 
baleinière internationale (CBI) a suspendu 


l’autorisation de chasser les grands cétacés. 
Mais certains pays continuent à en prélever, 
sous couvert scientifique, tandis que d’autres 
comme l'Islande veulent déjà remettre en 
question cette décision. En 1991, les 
Japonais ont eu le droit de tuer 300 rorquals 
en Antarctique et les Soviétiques 90 en mer 
d’Okhotsk. Mais comment contrôler tous les 
navires de pêche ? 


Encore récemment, la totalité de la baleine était exploitée. 
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LES PERLES 


"océan Indien, un pêcheur d’huîtres 
Jusieurs fois en apnée à 15 ou 


profondeur pour récolter des 


. De la nacre est alors sécrétée tout 
du débris pour le neutraliser. 
puis 1920, la perliculture s’est beaucoup 


LES PÊCHES PRÉCIEUSES 


développée grâce à une nouvelle technique 
Japonaise d’ensemencement des perles. 
L'opération est très délicate. On introduit 
dans une première huître un minuscule 
éclat de nacre, pour enclencher le 
processus de formation de la perle. Puis 

on prélève cette ‘mère de perle” et on 
l’implante dans une nouvelle huître âgée 
de trois ans qui sera récoltée trois ou quatre 
ans plus tard. 


Les huîtres productrices sont élevées sur des filets où elles sont protégées des prédateurs. 


Le caviar 


Le vrai caviar est préparé exclusivement à 
partir des œufs noirs d’esturgeon, poisson 
de mer remontant vers les fleuves pour se 
reproduire. 

Le caviar blanc provient d’esturgeons 
albinos. Le caviar rouge provient du 
saumon. Les œufs noirs de lump, ou 
cycloptère, ressemblent à du caviar mais 
n'en sont pas... 


Le corail rouge de Méditerranée est convoité 
depuis l’antiquité. 


E CORAIL ROUGE 


pêcheurs ont d’abord récolté le corail en 
plongée libre, puis en scaphandre. Pour 
aciliter leurs récoltes, ils ont ensuite mis au 
point des dragues qui cassent le corail et 
rmettent de le récupérer depuis la surface. 
is les pertes et les dégâts aux alentours 
sont énormes. 

vec le corail, on fait des bijoux ou on le 
garde comme souvenir de vacances, pendant 
qu’au fond des mers, il se fait rare... 


PÊCHE ÉLECTRIQUE 


Pour pêcher les poissons tropicaux qui 
alimentent les aquariums, il ne faut pas les 
tuer, n1 les blesser. Alors on les endort par 
électrochoc. Pas un poisson, jeune ou adulte 
n’est épargné. Par la suite, ballottés pendant 
le voyage, et souffrant souvent du froid, 
nombre d’entre eux meurent avant de 
rejoindre un aquarium ! 

Heureusement, des fermes de poissons 
d'ornement se développent. 


On attire un banc de poissons avec de fortes 
lampes jusqu’à un champ électrique avant de 


les aspirer par une pompe. 


LES ÉPONGES 


Aujourd’hui, les éponges son 
en scaphandre. Elles viennerif 
Orient, de Méditerranée, def 
Floride ou des Bahamas. 
d’espèces sont récoltées d 
Après avoir subi la concurf 
végétales, les éponges naturelles» 
aujourd’hui remplacées par des épô 
artificielles. 


D'abord séchées au soleil pour éliminer les parties 
molles, les éponges sont ensuite décalcifiées à l’eau 
acide puis décolorées. 
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À MER UTILE 


lisée de uis très longtemps comme moyen d 


-ommunic: tion et d’échanges, la mer est aussi une 


source de nourriture et d’énergie. 


Elle rend des milliers de services à l’homme et 


t même le soigner. Quelle précieuse amie ! à 


a Ml | 
L4 
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LES PORTS DE COMMERCE 


Les ports modernes sont d'immenses 
endroits de transit pour marchandises en 
tout genre, de gigantesques croisements de 
chemins, ouverts sur toutes les mers du 
monde. Ils sont depuis toujours le reflet de 
la richesse commerciale des pays. Environ 
80 % du tonnage total des marchandises 
échangées dans le monde sont aujourd’hui 
transportés par mer. En France, les six ports 
autonomes assurent 87 % du trafic national. 
Comme les autres ports, ils ne fabriquent 
rien, mais mettent simplement leurs 
installations au service des transporteurs 
maritimes. 


DANS UN LIEU ABRITÉ 


Ils sont situés dans les baies, les criques, 
les lagunes ou les estuaires naturellement 
abrités de la houle et des tempêtes. 

Cette protection est renforcée par des 
digues, des brise-lames et des jetées qui 
permettent aux navires d'emprunter les 
canaux de navigation jusqu'aux ports par 
tous les temps. 

Les liaisons continentales vers l’arrière- 
pays, par routes et chemins de fer, sont 
aussi très importantes dans le 
développement d’un port. 


LES PRINCIPAUX PORTS D'EUROPE 


Bordeaux 


Bilbao 


Barcelone e 
Tarragone 


Lisbonne 


Algésiras 


Marseille 


Venise 


Livourne 


D Lo) 


Naples 


mn. | a 


D'où viennent ces produits ? 


Regarde sur la table de ton petit déjeuner. 
Presque tout ce qui s'y trouve est venu de 
loin par la mer : le thé de Ceylan, la 
vaisselle de Taiwan ou Hongkong, les 
métaux (pour faire les petites cuillères) 
des mines d'Afrique, le sucre des Antilles, 
le cacao et le café d'Amérique du Sud... 


Recherche la provenance des différents + 


produits autour de toi (textiles, 
emballages...) et tu verras qu'il en est de 
même. 


Le port de Barcelone. 


LES INSTALLATIONS 
PORTUAIRES 


Autrefois, de nombreux ports étaient fortifiés pour 
protéger des pirates les richesses entassées sur les quais 
(Nice, La Rochelle, Gênes...). Puis, une fois la piraterie 
disparue, on commença à aménager de très longues 
jetées pour stocker les marchandises. 

L’entreposage est aujourd’hui spécialisé pour chaque 
type de produits : pétrole, gaz, ciment, charbon, sucre, 
céréales, conteneurs... 


SPÉCIALISÉS 
OÙ NON 


La plupart des grands ports se 
spécialisent dans leurs 
installations selon le type de 
marchandises et de bateaux 
accueillis. Il faut dire que dans 
le cadre de la CEE 
(Communauté économique 
européenne), les ports se livrent 
à une concurrence terrible. 


Le principal problème reste la 
profondeur du port. Un dragage 
régulier des canaux de 
navigation est nécessaire pour 
permettre aux navires de plus en 
plus grands d’accoster. Seuls les 
pétroliers géants s’amarrent au 
large sur des corps-morts. 

De grandes îles artificielles ont 
même été construites pour 
réceptionner ces navires 
citernes, du fait de leur grand 
tirant d’eau et du risque élevé 
de pollution à proximité des 
rivages. 
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FONCTIONNEMENT 


Environ 70 000 navires de commerce entrent 


chaque année dans les ports français. à ee : 
Chaque port est ainsi une plaque tournante FO RIE RONT SACS er 

. à | L . é P4 maritime. En reliant les mers les unes 
qui doit fonctionner à tout moment au aux autres, ils raccourcissent le trajet des 
maximum de son efficacité et dans les navires. Ils jouent ainsi un rôle important 
meilleures conditions de sécurité possibles. dans la répartition et le volume du 
Les officiers de port y veillent. Ils sont commerce mondial. 

, , F 

responsables des mouvements des navires Lorsqu'un canal n'est pas au niveau de la 


et de leur remorquage. Ils contrôlent aussi la mer cONe C'ESNIS cas pour IS CEnere 
HE Panama, un système d’écluses permet 


pollution fluviale et celle des cales des aux bateaux de passer du niveau de la 
bateaux. Ils sont sur le terrain en relation mer à celui du canal et inversement. 
permanente avec la capitainerie. 

Le but est d’améliorer et de simplifier 
chaque jour davantage l’escale des navires. 
Ce qui demande une formidable 
organisation. 


Les canaux 
Ce sont des voies navigables construites 


Le Havre est le premier port 
français pour les conteneurs, et 
il dispose avec sa station 
d’Antifer du plus grand port- 
relais pétrolier du monde. 

Dès qu'il dépasse les balises 
d’entrée, chaque navire est pris 
en charge par les remorqueurs 
qui connaissent bien les 
possibilités d'accès au port. Les 
manœuvres sont difficiles et 
tous les mouvements des 
bateaux sont contrôlés. 

Tel navire de commerce doit 
atteindre le quai marchand pour 
utiliser les grues servant à 
soulever les conteneurs, tel 
autre doit accoster près des 
rampes obliques pour pouvoir 
décharger ses camions ; celui-ci 
doit atteindre les cales sèches 
pour être nettoyé et réparé, 
tandis que le ferry de ligne 
s’approche du débarcadère pour 
laisser descendre ses 
passagers... 

Dès qu’elles sont débarquées, 
les marchandises sont 
acheminées par camions ou par 
trains vers les silos et les 
entrepôts. Il ne faut pas perdre 
de temps. 

Plus le port est diversifié et 
grand, et plus l’organisation 
devient complexe. 
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Comprendre les écluses 


Choisis un réservoir en ciment où s'écoule Établis artificiellement deux niveaux d'eau 
une petite fontaine ou un ruisseau. Découpe différents, puis regarde avec le système 
ensuite deux portes en bois de la largeur du d’'écluses comment ton bateau va franchir 
canal et colle un joint de mousse sur les cet obstacle. à 


bords pour assurer l'étanchéité. 


1- Le bateau attend dans le premier bassin. 2- Soulève doucement la première porte pour 
remplir le sas du milieu. Quand le niveau 


- maximum est atteint, le bateau avance. 


3- Referme la première porte et soulève 4- Quand l’eau est évacuée au niveau le plus bas, 
doucement la deuxième. le bateau passe... 


Un grand port de commerce 
comprend : 


+ des quais différents selon les 
types de marchandises qui 
partent ou arrivent ; 


+ des grues roulantes ou 
flottantes pour les conteneurs ; 


+ des silos et des entrepots ; 


- des voies de chemin de fer et 
des routes ; 


+ des parkings pour les camions ; 


+ une tour radar ; 


- la capitainerie du port. 
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LES PORTS DE PÊCHE 


Cinq heures du matin, le port s’éveille déjà. 
La marée est haute, c’est le moment pour les 
bateaux de pêche de partir en mer. La brise 
est fraîche ; une forte odeur de poisson et de 
sel imprègne les quais. Les filets, réparés la 
veille, sont déjà en place sur les chalutiers. 
Ils vont balayer les fonds sableux de l’océan 
et ramener tout ce qu’ils trouvent. 

Pendant ce temps au port, la marée descend 
et les bateaux restés dans la rade se 
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Dunkerque 


Boulogne 


Dieppe 


Cherbourg Fécamp 


Port-en- 
Bessin 


Morlaix Paimpol 


St-Malo 


Brest à 
St Brieuc 


mOouarnenez | 
Concarneau 
L Lorient 


St-Guénolé 

Guilvinec 
Loctudy 

La Turballe 2 

Le Croisic Quibero 

Noirmoutier 

St-Gilles 


Les Sables-d'Olonne 


La Rochelle 


couchent sur la vase. Les mouettes et les 
goélands en profitent pour récupérer les 
déchets. 

Douze heures plus tard : retour des 
pêcheurs. On les aide à débarquer le 
poisson. Les casiers sont saupoudrés de 
glace pilée ; le poisson attendra jusqu’au 
lendemain matin d’être vendu à la criée. 
C’est là que les poissonniers de la région 
viennent s’approvisionner. 


us 


Boulogne est le premier port de pêche 
français. || accueille les chalutiers- 
congélateurs et des thoniers géants de 
la pêche industrielle. 


Douarnenez est réputé pour ses 
langoustes. 


Concarneau, anciennement connu pour 
la sardine, est maintenant un grand port 
thonier. 


Lorient pratique le chalutage avec des 
bateaux très modernes et débarque 
essentiellement du poisson frais. 

Le Croisic et Quiberon pratiquent 


surtout la pêche artisanale à la sardine 
et au maquereau. 


KE 


Sète Marseille 


Port-Vendres 


LES PORTS DE PLAISANCE 


Le vent siffle dans les haubans ; les drisses 
claquent, les girouettes grincent et les 
voiliers se cognent avec un bruit sourd 
contre les pare-battages qui leur évitent de 
s’abîmer sur les pontons. Pour qui aime 
naviguer, un port de plaisance est un lieu de 
rêve d’où l’on part pour l’aventure. Sur les 


LES PLAISANCIERS 


Dans un port de plaisance, on met des 
ateaux à l’eau, tandis que d’autres sont 
abriqués ou réparés dans des chantiers 
navals proches. 730 000 bateaux sont 
immatriculés à ce jour en France, dont 2/3 
de bateaux à moteurs et 1/3 de voiliers. On 
es retrouve dans les quelques 200 ports de 
Plaisance français et. sur la mer. 


quais, les marins s’activent : il faut rincer le 
matériel, réparer une voile, charger les 
vivres pour la croisière, changer la poulie 
en haut du mât, bricoler encore et toujours. 
Assieds-toi sur un ponton et écoute les 
bruits du port. Ils te deviendront vite 
familiers. 


2,6 millions de Français pratiquent la plaisance. 


Administrés par la commune ou le 
département, les ports de plaisance mettent 
à disposition des équipements : eau douce, 
essence, sanitaires, pontons... En échange, 
les plaisanciers paient la location de leur 
place au port. Le tarif varie en fonction du 
lieu et de la taille du bateau. En attendant 
d’être placés par le capitaine du port, les 
voiliers accostent au ponton “visiteurs”. 


Les embarcations à moteur, plus maniables, doivent laisser la priorité aux bateaux à voile. 
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LES BATEAUX 


Les premiers navires furent probablement 
chinois. Ils datent de 3 300 ans av. J.-C. 

Au début, ils étaient propulsés par des avirons 
ou des voiles. C’étaient des troncs de bois, 
des radeaux, des faisceaux de joncs ou encore 
des peaux d’animaux gonflées. Plus tard, 
l’homme confectionna des canoés, et plus 
tard encore, de grands navires à voiles. 

En 1802, le premier bateau à vapeur est 


lancé. Le moteur, alimenté par du charbon, 
actionne une ou plusieurs roues à aubes. 
Vingt ans plus tard apparaissent les 
premiers moteurs à hélice et les navires à 
coque en acier. C’est le début des 
paquebots. Les hélices sont entraînées par 
des turbines à vapeur ou électriques, des 
moteurs générateurs à gasoil ou essence, et 
aujourd’huï, à l’énergie nucléaire. 


D) à 


4 \ 
M EE dd QU van 


1- Embarcation en roseaux : 
utilisée par les Égyptiens sur les eaux 
côtières. | 


2- Galère romaine : propulsée par 26 
rameurs. Etroite et rapide, elle éperonnait 
lennemi par l'avant. 


3- Navire des Vikings : 24 m de long 
avec une voile carrée et 32 rameurs. 


4- Cog : navire à voiles avec deux 
“châteaux”, un à l'avant, un à l'arrière. 
Moyen Age. 


5- Galion : introduit en Angleterre sous 
Henri VIII (XVI siècle) bien avant que 
l'Espagne ne l'utilise. Navire marchand 
armé en guerre. 


6- Vapeur à aubes : le “Charlotte 
Dundas” est le 1er bateau à vapeur 
actionnant une roue à aubes (1802). 
D'autres firent ensuite la navette sur le 
Mississipi. 


7- Le France : 315,66 m de long ; le plus 
grand paquebot à passagers. Français 
d’origine, il a été rebaptisé “Norway”. 


8- Porte-avions: arme redoutable de 
dissuasion. Le “Clémenceau” et le “Foch” 
sont des porte-avions français. En 1998, 
le futur porte-avions “Charles-de-Gaulle” 
sera nucléaire. 


9- Sous-marin : il existe des sous-marins 
nucléaires d'attaque (SNA) et des sous- 
marin nucléaires lanceurs d'engins 
(SNLE). On les détecte au sonar ; chacun 
a son bruit caractéristique. 


10- Brise-glace : sa coque est protégée 
par un épais blindage. Le “Lénine” 
soviétique est le seul navire civil à 
propulsion nucléaire. 


11- Navire océanographique : 
l'“Atalante” français fait 84,60 m de long et 
possède 450 m° de locaux scientifiques. II 
a une autonomie de 60 jours sans escale 
avec 59 hommes à bord. 
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LES FERMES MARINES 


Depuis 6 000 ans, l’homme cueille les produits de la mer. Mais les 
ressources naturelles s’épuisent, et peu à peu la culture marine s’installe. 


Petit lexique d’aquaculture 


Conchyliculture : 
élevage de coquillages. 


Ostréiculture : 
élevage d’huîtres. 


Mytiliculture : 
élevage de moules. 


LES HUÎTRES 


L'élevage des huîtres fournit en France la 
totalité des besoins nationaux. Il est aussi 
pratiqué aux États-Unis et au Chili. 

C’est au milieu de XVIIT: siècle, avec le 
déclin des bancs naturels d’huîtres 


Vénériculture : 9 


élevage de palourdes. 


Pisciculture : 
élevage de poissons. 


Salmoniculture : 
élevage de saumons 
et truites. < 


Algoculture : 
culture d'algues. « 


surexploités, que l’élevage de l’huître plate 
(ou “belon”) commence en France. Puis se 
succèdent l’huître portugaise et la japonaise. 
L’ostréiculture reste une activité artisanale 
car elle se prête mal à une production 
industrielle. 


Les collecteurs à huitres 
sont souvent des tuiles 
enduites de chaux ou des 
supports en plastique de 
formes diverses. Une fois 
retirées des collecteurs, 
les huîtres sont décollées 
les unes des autres : 
c'est le détroquage. 


EN TROIS ÉTAPES 


En juin et juillet, les larves d’huîtres nagent 
à la recherche d’un support et s’y fixent en 
commençant leur vie d’adulte. 

La première étape consiste à récupérer ces 
larves microscopiques (appelées naissains) 
sur des collecteurs placés dans les estuaires. 


Ils y restent 6 à 10 mois avant d’être relevés. 


Les jeunes huîtres sont alors décollées et 
transférées dans des parcs d’élevage. Elles 
sont soit semées à la volée sur des terrains 
plats où elles sont retournées 


L’AFFINAGE DE LUXE 


Certaines huîtres sont engraissées et 
affinées dans des bassins d’eau saumâtre 
riches en plancton (appelés claires), situés 
dans des zones précises de notre littoral 
(Marennes-Oléron par exemple). Nourries 
par le sel, les algues et l’eau des marées, 
elles prennent du goût. Les “fines de 


claires” sont ainsi affinées pendant un mois. 


Et les “spéciales”, qui restent plus 
longtemps et en petit nombre, sont encore 
plus grasses. 


Les bateaux à fond plat qui transportent 
les huîtres sont appelés des chalands. 


périodiquement pour ne pas s’envaser ; soit 
déposées sur des tables dans la zone de 
balancement des marées. Là, l’ostréiculteur 
peut surveiller leur croissance et limiter 
l’action des prédateurs. 

Elles sont ensuite stockées dans des 
“dégorgeoirs” : en filtrant de l’eau propre, 
elles rejettent la vase qu’elles contiennent. 
Les huîtres sont récoltées quand elles 
atteignent leur taille marchande, à l’âge de 
3 ou 4 ans. 


Sur la côte Atlantique, les huîtres sont installées 
sur des tables, dans des pochons grillagés . 


Les huîtres malades 


Les huîtres subissent périodiquement des 
épidémies, à cause de leur concentration 
dans les parcs, et de la qualité des eaux 
littorales. 

Des recherches sont réalisées pour 
trouver des souches plus résistantes. 

Le mythe “des mois sans r”, pendant 
lesquels les huîtres seraient moins 
savoureuses, vient d’un édit royal de 
1759 interdisant la pêche aux huîtres de 
mai à août pour préserver les bancs 
naturels de la surexploitation. Mais deux 
causes font redouter l’intoxication durant 
cette période : la chaleur et la présence 
éventuelle d'œufs vénéneux d'étoiles de 
mer à l’intérieur des huîtres. 
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LES MOULES 


Bien que récoltée à l’état sauvage depuis 
fort longtemps, la moule n’est réellement 
cultivée en France que depuis 1958. 

La moitié de ce que nous consommons 
provient de France, l’autre d’Espagne et de 
Hollande. 

Les moules sont le plus souvent cultivées 
sur des pieux (appelés bouchots), mais 
également en suspension dans l’eau (en 
Méditerranée) ou sur des parcs à plat. Des 
techniques nouvelles permettent même 


d'établir des élevages de moules à 10 ou 
20 m de fond. 

La première étape consiste à obtenir la 
fixation des larves nageuses sur des cordes 
tendues horizontalement. 8 à 12 mois plus 
tard, celles-ci sont enroulées en spirale sur 
les fameux bouchots. Les moules sont 
récoltées en toutes saisons, à l’âge de 2 ans 
environ. Elles sont triées et nettoyées avant 
d’être vendues. 


Les bouchots sont plantés en lignes. Découverts à marée basse, 
ils sont accessibles en bateau ou en tracteur. 


LES CRUSTACÉS 


Seule la crevette japonaise est développée en France depuis 1975. C’est un 
élevage rentable, car la crevette se développe rapidement : les jeunes, 
mises à l’eau au printemps, atteignent leur taille adulte à la fin de l’été. 


AP 
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LES POISSONS 


Depuis une quinzaine d’années, on cherche 
en France à élever des poissons marins pour 
les commercialiser, comme le font les 
Japonais depuis longtemps avec les sérioles 
(une espèce proche du thon). 

Mais la pisciculture ne peut concurrencer la 
pêche que si elle parvient à produire des 


JARDINS 
D’ALGUES 


Les Chinois et les Japonais 
moissonnent la mer depuis très 
longtemps. Les algues sont 
utilisées pour la fabrication 
d'engrais, de médicaments, de 
produits de beauté et dans 
l'alimentation du bétail. Elles sont 
aussi consommées en grande 
quantité par les Asiatiques et 
arrivent petit à petit dans nos 
assiettes. 

Riches en sels minéraux, en 
protéines et en vitamines À et C, 
les algues sont très précieuses, 
mais bien sûr, il faut s’habituer à 
leur goût ! En France, les goémons 
et les laminaires sont déjà récoltés 
en Bretagne. 


Si l’algoculture se développe, il existera 
bientôt de véritables “jardins de mer”. 


poissons adultes rapidement et à faible coût. 
Truite et saumon donnent les meilleurs 
résultats. De grands espoirs sont permis 
pour le bar (ou loup méditerranéen), mais il 
faut 3 ans pour que ce poisson atteigne sa 
taille marchande : c’est long ! 


L'élevage des 
saumons est très 
intéressant, car c’est 
un poisson qui se fait 
rare en Europe et qui 
se vend toujours très 
bien. 
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LA MER ET LA SANTÉ 


Soigner par la mer : l’idée remonte à l'Antiquité. Les hommes emploient 
depuis très longtemps les plantes médicinales terrestres, mais ne 
s'intéressent aux vertus des algues que depuis peu. 


LES BAINS DE MER 


Se faire masser par des jets d’eau de mer ou 
prendre des bains d’algues à la fin de l’hiver 
pour se refaire une santé ? Quelle bonne idée ! 
L'institut héliomarin de Roscoff, créé en 1899, 
a inauguré l’utilisation de l’eau de mer captée 
à des fins médicinales. Mais il fallut attendre 
1960 pour que la thalassothérapie soit 
officiellement reconnue en France. Depuis, 
les établissements utilisant de l’eau de mer 
réchauffée en piscine ou en baignoire se sont 
multipliés. 


L'application d'algues sous infrarouge 


Pour être efficace, l'eau de mer est fait aujourd’hui partie des techniques de soins. 
pompée à plusieurs centaines de mètres 


du bord, puis elle est réchauffée à une 
température proche de celle du corps. 


LES ALGUES 


Les vertus médicinales des algues sont 
importantes et très variées. Ceci est dû en 
partie à la richesse des algues en iode, en 
minéraux, ainsi qu’en vitamines et en oligo- 
éléments (silice, fer...). Elles agissent aussi 
bien en ingestion, qu’en application sur la 
peau. 

Les algues entrent aussi dans la 
composition de nombreux produits de 
beauté, car elles ont de précieuses vertus sur 
la peau et les cheveux, et ne sont jamais 
dangereuses. 


Les chercheurs qui étudient la composition des algues 
découvrent sans arrêt de nouvelles molécules très 
utiles pour fabriquer des médicaments. 


SE REFAIRE UNE 
BEAUTÉ 7... HAHAJ C'EST 
POUR LE FESTIVAL DU 
FILM D'HORREUR /… 


PEFE 
Tu N'YCONNAÏS RIEN 
AUX VERTUS MÉDICINALES 
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LES ÉNERGIES DOUCES 


Nous savons aujourd’hui que le charbon, le pétrole et le gaz 
naturels sont épuisables. Pour les économiser, les hommes 
cherchent des sources d’énergie renouvelables. 


LE VENT 


C’est la plus ancienne énergie que l’homme 
ait su exploiter. Aux moulins à vent des 
siècles derniers et aux éoliennes utilisées 
pour pomper l’eau, s’ajoutent aujourd’hui de 
grands aérogénérateurs expérimentés pour 
produire de l’électricité. 

Mais d’une manière générale, le coût des 
éoliennes et surtout la surface qu’elles 
doivent occuper pour fabriquer 
suffisamment d'électricité ne permettent pas 
à cette technique de se développer en dehors 
des utilisations locales. 


Le service français des phares et 
balises exploite une soixantaine de 
feux automatiques sur tourelle 
fonctionnant à l'énergie éolienne. 


LA CHALEUR DE LA MER: 


Une énorme quantité de chaleur solaire est 
stockée dans les mers, surtout dans les zones 
tropicales. Elle peut servir à fabriquer de 
l'électricité grâce à des usines thermiques. 
De nombreux projets sont à l’étude pour à 
utiliser de l’eau de mer vaporisée sous-vide es 
ou de l’ammoniaque. Le gaz, converti en 
vapeur par la chaleur de l’eau en surface 

(à 25°C), fait tourner une turbine. Puis il est 
à nouveau liquéfié par l’eau froide des 
profondeurs à 2°C et le cycle recommence 
sans fin. Mais le problème est ensuite de 
stocker et d’évacuer l’électricité produite ; 
ce n’est pas facile. 


Tous les systèmes à l’étude fonctionnent 
sur le même principe : utiliser l’eau chaude 
de la mer pour vaporiser un gaz. 
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LES MARÉES 


Autrefois, on exploitait la puissance des 
marées grâce aux roues à aubes des “moulins 
à marée”. De nos jours, il existe une seule 
usine marémotrice en exploitation dans le 
monde ; elle est située sur la Rance (près de 
Saint-Malo). Un barrage de 750 m de long a 
d’abord été construit sur l’estuaire pour 
constituer un réservoir d’eau. Des vannes 
laissent passer l’eau à marée montante. 


Quand la hauteur de chute est convenable, 
l’eau retenue est libérée. En s’échappant, elle 
fait tourner des turbines géantes placées dans 
des tunnels sous le niveau de la mer. 

La Grande-Bretagne et le Japon cherchent à 
utiliser l’énergie des vagues en les faisant 
agir sur des caissons flottants. Mais ces 
réalisations sont encore au stade 
expérimental. 


L'usine marémotrice de la Rance produit de l'électricité 
grâce à 24 turbines bulbes réversibles qui fonctionnent 
aussi bien au remplissage qu’au vidage. 
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LES AUTRES RESSOURCES 


Les richesses de la mer sont nombreuses, fabuleuses même, 
mais elles sont, pour la plupart, encore difficiles à exploiter. 


LE SEL 


Il est extrait de la mer depuis l’Antiquité. 
La méthode est simple : on inonde des 
bassins peu profonds et on laisse l’eau 
s’évaporer au soleil pour récupérer le sel. 
Aujourd’hui, les marais salants se font rares 


dans nos régions. Ils rentrent en 
concurrence avec les sites tropicaux plus 
ensoleillés et moins chers à exploiter et les 
mines terrestres de sel industriel. 


LE SABLE 


Pour construire les maisons, les usines, les 
autoroutes, les digues, les ports, les ponts... 
il faut toujours plus de sable et de gravier. 
L'essentiel provient des mines terrestres et 
du fond des rivières. Mais on essaie d’en 
prélever de plus en plus sur les plages et au 
fond des mers. Malheureusement, les 
dragues bouleversent la vie des animaux qui 
habitent et pondent leurs œufs sur les fonds 
(poissons plats, crustacés, invertébrés..). 
Et les déchets, rejetés en pluie depuis la 
surface, perturbent aussi beaucoup les 
écosystèmes. 


Le chlorure de sodium, 
extrait du sel, est utilisé 
dans l’alimentation et 
l’industrie chimique. 


Les dragues aspirent le sable et les graviers sur le 
fond. Seule l’eau de mer est ensuite rejetée. 


LES MÉTAUX 


On extrait déjà avec succès de l’étain dans 
les mers d’Indonésie et de Thaïlande, et des 
diamants le long de la côte Sud-Ouest 
Africaine. 

Plus récemment, on a découvert que les 
fonds océaniques sont encroûtés par des 
petits boulets noirs (appelés nodules), riches 
en métaux intéressants : manganèse, nickel, 
cuivre, cobalt. Mais ils se trouvent surtout 
dans le Pacifique, au-delà de 4 000 m de 
profondeur et loin de tout port. Leur 
exploitation posera donc de sérieux 
problèmes de rentabilité. 


LE PÉTROLE ET LE GAZ 


Leur exploitation “off-shore”, c’est-à-dire 
sous la mer, représente 1/4 de la production 
mondiale. Les premières installations ont 
vu le jour en 1947 dans le golfe du 
Mexique. Aujourd’hui, il en existe dans des 
zones peu profondes, en particulier en mer 
du Nord. 

Pour exploiter le pétrole sous-marin, on 
commence par repérer les zones 
intéressantes ; puis on procède à des forages 
d'exploration, pour vérifier l’importance du 


Les nodules peuvent être de tailles très différentes. 


gisement. Ensuite seulement, on choisit un 
mode d’exploitation selon le site, la 
profondeur et le climat. Il doit pouvoir tenir 
30 ans. Les possibilités sont variées : plate- 
formes de forage en acier ou en béton, 
flottantes ou posées sur le fond de la mer, 
fixes ou semi-submersibles.. À cela 
s’ajoutent les unités de séparation et de 
traitement du pétrole ou du gaz et les 
conduits qui permettent leur évacuation. 


Une plate-forme 
pétrolière géante 
devrait être mise en 
service en 1995 en 
mer du Nord. Elle 
devrait peser 286 fois 
le poids de la Tour 

n Eiffel. 
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LA MER POUBELLE 


L'océan est un réservoir de vie irremplaçable ; parmi les millions d'espèces 
qui s’y développent, certaines sont pour nous une source d’alimentation 
importante ; et pourtant, nous nous servons de la mer comme d’une 
poubelle. La pollution des mers ne concerne pas seulement les marins et les 
habitants des zones côtières, mais tous ceux de la Terre. Plus de la moitié 
des déchets jetés dans la mer viennent des continents... 


“= TOUT ARRIVE À LA MER 


+ Par l’eau : de leur source jusqu’à des courants et des marées, la vase 
l'embouchure, rivières et fleuves reçoivent empoisonnée est emportée vers le large. 

les eaux de pluie et emportent des tonnes de + Par l’air : les gaz et les poussières 

résidus ménagers, agricoles et industriels toxiques des fumées d'usines sont aussi 
vers la mer. Les précieux estuaires, où de emportés par le vent sur de grandes 
nombreux poissons viennent se reproduire, distances. Ils se déposent ensuite sur la mer, 


sont les premiers touchés. Puis, par le jeu polluant le moindre recoin de l’océan. 


nn 4 me Mr ee sers 


On a longtemps cru que les produits profondeurs remontent en surface ; 
n'étaient plus toxiques une fois dilués les courants entraînent les déchets d’un bout 
dans l’immensité de l’océan. à l’autre du globe, ils les concentrent ici 
Mais en mer, l’eau est toujours en et les diluent ailleurs. 


mouvement. Les eaux froides des 
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- Remplis deux bols d’eau. Mets trois morceaux de 
sucre dans le bol (A) et une cuillère de lait dans le 
bol (B). Remue-bien. 


Æ Mes 
rl 


- Goûte ensuite l’eau du bol (A). Elle est sucrée et 
pourtant le sucre est invisible. 

- Dans le bol (B), le lait a rendu l’eau blanchâtre, 
définitivement. Le sucre et le lait sont devenus 
inséparables de l’eau. Ils se sont dilués comme les 
produits toxiques dans l’eau de mer... 


“LES ENGRAIS 


Les phosphates et les nitrates qui 
proviennent des engrais, sont des aliments 
très riches pour les végétaux. Dans la mer, 
ils provoquent la prolifération d’algues et 
l'équilibre est rompu. Certaines espèces 
sont toxiques et font mourir les poissons. 
D’autres algues, en se multipliant, 
consomment tellement d'oxygène qu’elles 
en privent le plancton, principale source de 
nourriture des animaux marins. 


Pendant les “marées vertes”, les plages se couvrent de 
laitues de mer (ulves), qui gênent la baignade. 


Peut-on les manger ? 
La qualité des eaux est suivie par deux 


réseaux de laboratoires dépendant de 
lIFREMER*. Ils décèlent les bactéries 
dangereuses pour la santé de l’homme, 
les produits chimiques et les métaux 
lourds. 


Quand les coquillages ne sont pas sains, 
ils doivent subir un traitement en station 
de purification avant d'être vendus. 
Parfois, on est même obligé d'interdire 
leur consommation. 


Tu comprends pourquoi il vaut mieux ne 
pas manger les coquillages ou les oursins 
que tu ramasses n'importe où sur la côte. 
Tu risquerais de te rendre malade ! 
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=LES ÉGOUTS 


En général, les égouts se déversent loin du 
bord, pour que cela ne gêne pas les 
vacanciers. mais cela pollue quand même 
l'océan. En effet, nos eaux usées (eaux 
sales urbaines et déjections animales), 
contiennent des bactéries et des virus. Ces 
germes peuvent donner des maladies quand 
on se baigne, ou que l’on consomme des 


coquillages. Pour purifier l’eau, la meilleure 
méthode est de la filtrer très finement car en 


déversant du chlore, on ne tue pas 
complètement les microbes mais on nuit à 
tous les organismes marins. 


:ÿ> PEINTURE POISON ! 


Le TBT (Tributylétain), présent dans les 
peintures marines, est destiné à empêcher 
les coquillages et autres invertébrés de se 
fixer sur les coques des bateaux. Ce produit 
est interdit en France depuis 1982, mais 


49 % de nos égouts sont déversés directement dans la 
mer. Les autres sont d’abord traités dans des stations 
d'épuration. 


seulement pour les bateaux de moins de 

25 m de long, car sa toxicité, très élevée 
pour les mollusques, rend les huîtres stériles 
ou difformes. Pourquoi ne pas l’interdire 
aussi pour les gros navires ? 


La peinture déposée sur la coque des cargos continue à empoisonner les animaux. 


LES PRODUITS CHIMIQUES 


Ils proviennent surtout des usines installées Heureusement, les produits modernes 
sur les côtes et des champs lessivés par la persistent moins longtemps dans 
pluie. Certains, même présents à faible l’environnement. 


dose, sont très dangereux pour la faune. 

- Les usines déversent des métaux très 
toxiques comme le plomb, le mercure, le 
cadmium ou l’arsenic. On les retrouve dans 
la vase des fleuves, des estuaires et des 
ports. Ces métaux se concentrent le long 


Drame au Japon 


Pendant plus de 10 ans, l'usine Chisso a 
déversé ses déchets dans la baie de 
Minamata au Japon en affirmant qu'il 


des chaînes alimentaires marines en s'agissait de faibles doses non toxiques. 
empoisonnant les animaux et l’homme. : Mais de 1956 à 1967, 20 000 pêcheurs 
+ Pour protéger leurs cultures des insectes furent contaminés par le mercure qui se 


ravageurs, les agriculteurs épandent des sc Heiel le Ion des chaînes 
Fe à Du Héte es jusqu'aux poissons mangés. 
pesticides. Même ceux qui ont été utilisés ADEME IPN ANS POS … 


: . ue , À Finis les mensonges ! 
il y a plusieurs dizaines d’années (comme 
le DDT) sont encore présents dans la mer. 


Du DDT (insecticide très persistant, interdit d'utilisation depuis 1970) 
est encore retrouvé chez des manchots en Antarctique. 
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POLLUTION RADIOACTIVE 
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Il n’y a plus d’essais nucléaires à l’air libre. 
Mais que fait-on des déchets radioactifs des 
centrales nucléaires ? Dans divers pays, ils 
sont immergés au large, enfermés dans des 
conteneurs spéciaux. En France, cette 
pratique est interdite depuis 1983 en raison 
des risques de fuites, mais les contrôles sont 


difficiles. On étudie à la place la possibilité 
d’enfouir ces déchets dans les sédiments au 
fond des océans. Il faut bien trouver une 
solution, tant que l’énergie nucléaire nous 
laisse sur les bras des déchets dangereux et 
inutilisables… 


DES MERS À L’AGONIE 


Sauvons la Méditerranée 


Presque fermée, sans marées, l’eau de 
la Méditerranée n’est totalement 
renouvelée que tous les 70 ans, or les 
pollutions y sont particulièrement 
graves. Chaque année, on y déverse 
des métaux lourds et des produits 
chimiques... 85 % des eaux usées des 
120 principales villes du pourtour 


On estime qu’au fond de la Manche, 
reposent 10 000 fûts remplis de 
produits toxiques, identifiés ou non. 


méditerranéen y sont rejetées sans 
traitement préalable, ainsi que les 
déchets des nombreux bateaux qui la 
traversent. En 1975, 16 des 18 pays qui 
entourent la Méditerranée ont adopté un 
plan d'action pour sauver la mer et les 
côtes. Mais pour passer de la théorie à 
la pratique, c’est long... 


Parmi les mesures : 
mettre en réserve 50 zones 
côtières ou marines. 


“ATTENTION DANGER ! 


Encore récemment, on brûlait au large, 
dans des navires incinérateurs 
spéciaux, des produits chimiques 
toxiques dont on voulait se 
débarrasser. Mais comme les 
poussières retombaient dans la 
mer, cette pratique a été interdite 
en 1992. En mer du Nord, la 
France, la Belgique, la Grande- 
Bretagne et l’ Allemagne, 

qui brûlaient chaque année 

100 000 tonnes de déchets 
chimiques très toxiques, vont 
devoir trouver d’autres solutions. 


L'un des buts de Greenpeace, une = Mo 

association internationale qui s'occupe e Ë Eu SRE NPEATE à 
principalement de la protection de la mer, [2 À eee 
est d'empêcher la mise à l’eau de 
conteneurs de déchets radioactifs. ce qui 
n’est pas toujours de tout repos ! 


La mer d’Aral disparaît 


Ce lac salé, situé dans l’ancienne Union 
soviétique, est en train de devenir un 
désert de sable complètement pollué. 
Pourtant, il y a 30 ans à peine, les 
pêcheurs y puisaient 45 000 tonnes de 
poissons par an. Que s'est-il passé ? 


Dans les années 1960, pour irriguer les 
champs de coton, on détourne les deux 
fleuves qui alimentent cette mer fermée. 
En échange, on y déverse des pesticides 
et des engrais. 


Résultat, en 30 ans, la mer d’Aral a 
perdu presque la moitié de sa surface et 
le niveau de l’eau a baissé de 14 m (la 
taille d’un immeuble de 3 étages). Tous 
les poissons sont morts et les gens 
souffrent d’anémie et de cancer ; c’est 
une véritable catastrophe écologique. À 
ce rythme, en 2010, la mer d’Aral aura 
complètement disparu, à moins que l’on 
cesse d'irriguer les plantations de coton... 


Sur le sable, les bateaux abandonnés témoignent 
de l’activité de ce qui fut la mer d’Aral. 
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POLLUTION PAR LE PÉTROLE 


Le pétrole est un des polluants les plus rejetés en mer. En plus 
des marées noires, catastrophiques pour la faune, la flore et les 
régions concernées, la pollution chronique par les hydrocarbures 


empoisonne la vie marine tout au long de l’année. 


UNE MARÉE NOIRE 


Le temps est mauvais ; un énorme pétrolier 
passe trop près des côtes. c’est l’accident, 
terrible ! Des centaines de milliers de 
tonnes de pétrole s’échappent des soutes de 
l’épave. Une faible partie de la cargaison 
s’évapore dans l’atmosphère et le reste 
s’étale sur la mer... 


La nappe de pétrole dérive vite. Elle se 
disperse sous l’action des vagues, ou prend 
l’aspect d’une « mousse au chocolat » 
brassée par l’eau de mer. Vite, il faut agir 
avant que la marée noire n’envahisse les 
plages et les rochers. 


Une tonne de 
pétrole peut 
s’étaler sur une 
surface 
équivalente à 

1 700 terrains de 
football (12 km). 


“À BACTÉRIES GLOUTONNES 


La mer possède ses propres moyens de 
défense contre les marées noires et 
l’homme a compris récemment comment 
l’aider dans son travail de nettoyage. 

Il existe dans l’eau de mer des bactéries, 
minuscules organismes, qui absorbent et 
détruisent naturellement le pétrole quand 
il est sous forme de petites gouttelettes. 
Alors, on les nourrit avec un complément 
d'aliments (fertilisant appelé INIPOL 22) 


pour qu’elles deviennent très nombreuses 
en quelques heures et qu’elles mangent le 
pétrole répandu. Quand il n’y a plus assez 
à manger, les bactéries meurent et 
disparaissent. Mais le produit utilisé n’est 
pas inoffensif ; la preuve : les hommes qui 
le répandent sont obligés de porter un 
masque et des gants. Quel est son effet réel 
sur les autres organismes marins ? 


QUE FAIRE ? 


Pendant que les bactéries travaillent, les hommes utilisent aussi 
des moyens mécaniques et chimiques pour limiter les dégâts. 


Mais la solution miracle n’existe pas encore... 


e On disperse le pétrole en petites gouttes avec des 
produits chimiques pour en faciliter la dégradation 
par les bactéries. 


° On essaye d’agglomérer le pétrole sur des 
absorbants flottants (sciure de bois de pin, paille, 
poudrette de caoutchouc). Mais on n’en récolte ainsi 
que de petites quantités. 


° Parfois, on fait couler le pétrole au fond avec de 
la craie ou du sable. Mais ceci n’est possible que sur 
des sols nus et sans vie, loin des côtes et des zones 
de frai, car le pétrole étouffe les animaux. 


e Si la mer est calme, on contient la nappe de pétrole 
avec une barrière de boudins gonflables, un 
rideau de bulles ou un barrage chimique, pour 
pouvoir l’aspirer par des pompes. 


Selon sa provenance, le pétrole brut est plus ou moins 
épais, lourd et collant. Mais il est toujours difficile à 
éliminer. 


Ouvre l’œil ! 

Ton papa fait peut-être lui-même la vidange 
de sa voiture. Mais où jeter l'huile sale qui 
est très toxique ? Pas dans la terre, ni dans 
l'égout. 

Conseille-lui plutôt d’aller la déposer dans 
un conteneur spécial. Il y en a dans chaque 
département. Les huiles usagées y sont 
récupérées pour être recyclées. 


Pour te renseigner appelle l’Ademe* 
(Agence de l'environnement et de la maîtrise 
de l'énergie) (c'est gratuit) ou tape 3616 
code IDEAL sur ton minitel. 


° On brüle le pétrole. Mais des composés lourds et 
toxiques s’échappent alors dans l'atmosphère. 
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ET LES ANIMAUX ? 


Sous la nappe de pétrole, sans lumière et mal, car la microfaune et la flore sont 

sans air, le plancton meurt ; et tous les totalement éliminées et le pétrole est 
animaux qui s’en nourrissent aussi. Les repoussé plus profondément dans le sable. 
poissons s’empoisonnent en mangeant du Après plusieurs semaines, il ne reste en 
goudron. Des milliers d’oiseaux marins surface que des petites pelotes de goudron 
s’engluent ; leur plumage se colle et ils (tarballs) qui salissent les plages. et tes 
meurent de froid ou se noient. Souvent pieds. Mais en vérité, la mer mettra au 

le nettoyage des plages avec des jets d’eau mieux une dizaine d’années à s’en remettre. 


chaude sous pression fait encore plus de 


Aujourd'hui, on se demande s'il ne vaudrait pas mieux laisser la nature se soigner toute seule. 


7 POLLUTION CHRONIQUE 


Au-delà de ces accidents spectaculaires, continuent de le faire. La convention 

la mer est surtout polluée par les rejets internationale de Marpol (Marine Pollution) 
clandestins des pétroliers et ceux venant du exige que les pétroliers modernes soient 
continent. Les pétroliers doivent nettoyer équipés de cloisons séparant l’eau de mer 
leurs cuves après chaque déchargement de du pétrole et qu'ils vident leurs eaux de 
pétrole : c’est le déballastage. Depuis 1983. ballast dans les réservoirs des ports 

cette opération est interdite en mer, mais spécialisés. Mais cette législation n’est pas 
certaines compagnies, peu scrupuleuses. encore suffisamment respectée. 
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Comment soigner un oiseau mazouté ? 


Le mazout fait perdre son 
imperméabilité au plumage des oiseaux. 
Ils se fatiguent à essayer de se nettoyer, 
ont du mal à se nourrir et finissent par 
s'échouer, épuisés, sur la plage. 


Si tu trouves un oiseau mazouté, surtout 
n’essaye pas de le nettoyer toi-même. II 
vaut mieux que tu le confies au plus vite 
à un centre de soins. Mais en attendant, 
voilà ce que tu peux faire : 


1- Place-le dans un carton fermé et laisse-le 
tranquille, bien au chaud. Inutile d'essayer 
de lui donner à manger ; il est en état de 
choc. 


2- Téléphone à la LPO* qui t’'indiquera 

le moyen le plus rapide pour acheminer 
l'oiseau au centre de soins 

(les transporteurs “Express” le font 
gratuitement pour les oiseaux mazoutés). 


Au centre officiel de démazoutage français (celui de la 
LPO* à la station ornithologique de l’île Grande), on 
soigne toute l’année des oiseaux malades des 
hydrocarbures. 


Une fois sur place, les plumes de l'oiseau vont 
être nettoyées avec de l’eau à 40°C et une 
lotion organique non toxique, du nutri-clean*. 
Puis il sera douché à “rebrousse-plume” et 
séché. Le lavage ne suffira d’ailleurs pas à 
sauver l'oiseau. |l faudra qu'il se baigne lui- 
même plusieurs fois par jour dans des bassins 
pour que son plumage redevienne vraiment 
imperméable. 


Malgré tous ces soins, seulement la moitié des 
oiseaux recueillis seront sauvés et retrouveront 
la liberté car beaucoup mourront, intoxiqués par 
l'ingestion de pétrole. 


LA GUERRE DU GOLFE Dec: 


À l’origine de la grande plus grande marée 
noire de l’histoire, un acte délibéré. 

Le 19 janvier 1991, les soldats irakiens 
bombardent les raffineries de pétrole du 
Koweit. 800 000 tonnes sont répandues 
dans le golfe Persique (soit 20 fois la 
quantité déversée par l’Exxon Valdez, en 
Alaska). 500 km de côtes sont submergés 
de pétrole brut. Énormément d’animaux 
sont morts, dont les dugongs, déjà très 
menacés. 


mars 1967 | 
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LE TOURISME 


Chaque année, l’ensemble des côtes qui entourent la Méditerranée attirent 
plus de 100 millions de touristes : autant que la population de la France et 
de l'Espagne réunies ! Pour les loger tous et éliminer leurs déchets, cela 
pose quelques problèmes. et la mer en est malade. 


DES PLAGES DÉPOTOIRS 


Les équipages des navires ne se gênent pas 
pour jeter leurs déchets par-dessus bord. Or, 
tout ce qui flotte est un jour ramené par les 
courants et les vagues sur le rivage. 

Avant l’arrivée des touristes, les plages sont 
nettoyées, mais c’est surtout après les 
vacances qu’elles sont très sales, parce que 
tout le monde y laisse n’importe quoi. 


On retrouve de tout sur les plages : 
des pneus, des bidons, des bouteilles. 


Grand nettoyage de l’été / LA PLAGE EST 
La plage est à tout le monde, car le ATOUT LE MONDE! 
littoral appartient au domaine public. À 4 1 
nous de la rendre belle pour y passer ETLES DECHETS : 


avec plaisir nos vacances. 


Tu peux, avec des copains, ramasser les 
déchets sur la plage et les regrouper par 
matériaux. Quels sont ceux qui sont ré- 
utilisables ou recyclables ? Contacte 
l’'Ademe * ou tape 3616 IDEAL, code 
“déchets”. Tu trouveras une foule de 
renseignements sur le devenir des 
déchets. 


Des chantiers de nettoyage sont aussi 
organisés par divers organismes 
(contacte la commune ou l'association 
Études de chantiers’). 


Tu peux faire le tri des déchets et mettre . 
dans chaque casier, les plastiques, les Le 
métaux, le verre, les papiers: : - 


“ÿ-LES CONSTRUCTIONS 


Le rivage est dévoré de toute part. 
Quand on construit un port, on retire des 
milliers de mètres cubes de terre et de 
sable que l’on rejette dans la mer. Or, 
près du bord vivent une faune et une 
flore très riches, en particulier autour des 
herbiers à posidonies. Aujourd’hui, toute 
nouvelle construction portuaire doit faire 
l’objet d’une étude de la faune et de la 
flore. Espérons que les plus mauvais 
moments sont passés. 


Pour accueillir les millions de 
touristes qui viennent sur les 
côtes pendant les vacances, on a 
multiplié immeubles, bungalows, 
campings et ports. 


$-DES RÉCIFS UTILES 


Au Sri Lanka, la mer attaque la terre parce 
que la barrière de corail qui protège l’île a 

été détruite. En quelques heures, le résultat 
de siècles de croissance est anéanti. 


Le corail, utilisé pour construire 
les maisons, est récolté au moyen 
de grosses pinces ou d’explosifs. 


Pavillon bleu d'Europe ? 
Depuis 1975, la CEE a établi des normes 
pour déterminer la qualité des eaux de 
baignade (de À à D). Elles s’améliorent 
d'année en année. 


Les communes qui font des efforts 


exemplaires pour améliorer la qualité 
globale de leur environnement peuvent 
prétendre au label “Pavillon bleu 


d'Europe”, délivré par la FEEE* après | 
‘examen sévère des dossiers. Choisis dYy — 
passer tes vacances. 


. ox aussi cont ôler l'état sanitai 


267 


DES RESSOURCES ÉPUISABLES 


Dans l’océan, s’étendent à la fois de lui faut gérer les ressources marines pour 
véritables déserts maritimes où il n’y a rien qu’elles constituent une source de 

à pêcher et des zones productives où se nourriture durable. Mais c’est difficile, car 
concentrent les poissons. Jusqu’à maintenant, la surpêche n’est pas seule en cause. Les 
l’homme a perfectionné ses techniques de variations climatiques et l’équilibre 

pêche pour exploiter les pêcheries le plus écologique complexe de l’océan 

possible, comme s’il considérait les stocks interviennent aussi. 


inépuisables. Il s’aperçoit aujourd’hui qu’il 


LA SURPÊCHE 


L'homme n’est vraiment pas raisonnable : 
il pêche au-delà de ce que le milieu peut 
produire, et la taille des prises diminue. 

De plus, on pêche les jeunes avant qu’ils 
aient le temps de se reproduire et on tue des 
espèces que personne ne mangera, Mais qui 
rentrent pourtant dans la chaîne alimentaire 
marine. Il ne suffit pas de pêcher moins, il 
faut pêcher mieux. 


Surveillons le krill 


Les stocks de cette crevette sont estimés 
à 600 millions de tonnes et on en pêche 
actuellement 500 000 tonnes par an. 
Aucun problème ? Pas sûr ! Le cycle de 
reproduction du krill est long. Les œufs 
tombent au fond de l’océan et les larves 
ne Se développent que lors des 
remontées de courant (tous les 2 ans). 
Une Surpêche pourrait entamer les stocks 
de krill dont se nourrissent un grand 
nombre d'animaux (baleines, phoques, 
poissons, calmars, oiseaux...). 
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“À PÊCHER MOINS 


Gérer les ressources marines, cela signifie ci varie selon les lieux, les saisons et les 
estimer quelle quantité de poissons de telle conditions climatiques. On essaye de juger 
espèce on peut pêcher chaque année pour de l’état des stocks à un moment donné en 
être assuré de capturer une quantité surveillant l’état des pontes et des individus 
équivalente l’année suivante. Pour le savoir, adultes dans différentes zones. En fonction 
il faut d’abord connaître la quantité de de ces résultats, différentes commissions 
poissons disponible dans la mer. Mais celle- fixent des quotas de pêche annuels. 


Les bateaux de pêche, de plus en plus gros et perfectionnés, ramènent des quantités énormes de poissons. 
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PÊCHER MIEUX 


Les scientifiques essayent, à l’heure 
actuelle, de mettre au point des méthodes 
de pêche plus sélectives. Le but est de 
n’attraper que les poissons de l’espèce et 
de la taille voulues, en épargnant les autres. 
Pour cela, on peut augmenter la taille des 
mailles des chaluts et modifier leur 


montage, pour que les petits poissons et 

les jeunes s’échappent, ou inventer de 
nouveaux filets. Les filets droits peuvent 
être sélectifs si l’on choisit précisément leur 
emplacement, leur nature et la taille des 
mailles. Mais attention à leur usage 
systématique. 


Station d'élevage de saumons. 
Développer la pisciculture est aussi une façon de protéger 
les zones de pêche naturelles. Mais il faudrait s’habituer 

à consommer en priorité du poisson d'élevage. 


BIEN CHOISIR SA TECHNIQUE 


Par exemple, quand on pêche au casier les 
langoustes en Mauritanie ou les araignées 
en Bretagne, on peut sortir et remettre à 
l’eau les animaux trop petits ; alors que 
dans les filets, les crustacés s’emmêlent 
et se blessent et le gisement s’épuise. 


On peut aussi s’habituer à manger de 
nouvelles espèces comme le grenadier 

ou l’empereur. Enfin, des progrès restent 
à faire pour limiter les pertes de poissons, 
dans les transports par exemple. 


Le plancton 


Une des techniques pour localiser les 
pêcheries et maintenir leur richesse 
consiste à surveiller le plancton, source 
de nourriture de nombreux poissons. À 
partir de prélèvements, on cartographie 


les zones à plancton pour connaître les 
bonnes zones de pêche et apprécier la 
qualité des eaux sous la surface. 


Les pêcheurs utilisent depuis longtemps un 
indicateur à plancton qu'ils traînent derrière 
leur bateau, pour repérer les zones à anchois. 


fr CORAIL... AIE ! AIE ! 
Depuis la fin du XVIII: siècle, une petite 
ville italienne proche de Naples s’est 


écialisée dans la commercialisation du 
eux corail rouge. Elle centralise les 


Pr 
réc@ltes venant de Tunisie, d’ Afrique du 
Naïide Corse ou de Sardaigne. Avec le 
cor&B'on fait des bijoux ou on le garde 


congifie souvenir de vacances. pendant 

q fond des mers, il se fait rare, 

si gent parce que l’homme l’exploite 
sdà érnement ! Évite d'encourager ce 
et n’en achète pas. 


Le hareng en mer du Nord 
Au Moyen Age, on pêchait déjà le hareng 
dans la mer Baltique. Puis les Hollandais 


l'ont pêché intensivement en mer du Nord, 


incitant d’autres pays à les suivre. 
Peu à peu, les filets dérivants ont remplacé 


les sennes tournantes, entraînant une . 
surexploitation des stocks, alors que la 
survie des œufs et des alevins était déjà | 


très affectée par la pollution. Aujourd’hui, 
on est obligé de limiter et même d'interdire 
dans certaines zones la pêche aux 
harengs, mais il est un peu tard... 
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LES ANIMAUX MENACÉS 


Empoisonnés, trop pêchés, étranglés par des liens plastique, 
perturbés par les changements infligés à leurs milieux de vie, 

les animaux subissent violemment les pressions humaines. Pourtant, 
la mer, comme un tampon, compense souvent les déséquilibres 


qu’on lui inflige, mais il y a des limites à ne pas dépasser... pl aréban. 
ÿ7 CONCENTRÉ MORTEL A 


La mer est surtout polluée le long des côtes 


et c’est justement là que vivent le plus b réd'a eux À F 
grand nombre d’animaux et de plantes 

marines. Bien sûr, ils ne choisissent pas pe 
ce qu'ils mangent : aliments sains ou 
contaminés sont absorbés de la même 
façon. Les invertébrés accumulent déjà, 
à la base, les produits toxiques par 
filtration. Puis, une fois entrés dans la 
chaîne alimentaire marine, les poisons se 
concentrent au fur et à mesure que les 
animaux se mangent les uns les autres. 
Cela peut mettre très longtemps, de sorte 
qu’au bout de la chaîne, l’intoxication est 


baedakur 2 


. Concentration du poison dans la 
maximale. chaîne alimentaire 


#»7 PAUVRES DAUPHINS 


e En Amérique du Sud, certains pêcheurs encerclent 
volontairement les dauphins pour s'assurer qu'un 
immense banc de thons est ainsi à leur portée. Or, 
les mammifères marins ne pensent pas à s'échapper 
en sautant par dessus les flotteurs. Pour les aider à 
se dégager, il faut abaisser sous l’eau un côté de la 
senne. 


+ Dans les delphinariums et les marinelands, les - 
animaux captifs sont malades du bruit et du manque 
d'espace. Ils meurent souvent rapidement. 


° Libres, les dauphins se noient dans les immenses . 
filets dérivants utilisés par les pêcheurs de thon. 


° En Méditerranée, les Italiens découpent les 
ailerons des dauphins vivants pris dans les mailles 
Pour ne pas endommager leurs précieux filets ! 


272 


ÿF LE PLASTIQUE TUE 


Autrefois, les détritus se désagrégeaient 
facilement et les filets perdus étaient 
biodégradés. Mais aujourd’hui, les sacs 
plastique, les filets de nylon et les autres 
matières synthétiques qui flottent entre 
deux eaux constituent un réel danger pour 
les animaux marins. Ils sont jetés à la mer 
par les marins de commerce, les marins- 
pêcheurs, les plaisanciers.. et s’envolent 
aussi depuis les décharges à ciel ouvert. 
Pourtant. la convention internationale 
Marpol (acceptée en 1990 par 41 pays dont 
la France) interdit l’évacuation en mer de 


tous les objets en matière plastique. Les filets de nylon étranglent les otaries qui meurent 
lentement d'infection. 


Les oiseaux se prennent le bec dans 
les cercles de plastique qui attachent 
les boîtes de boissons. 


On a trouvé un cachalot qui avait 


dans la gorge. M 


jusqu’à 50 sacs plastique coincés 


Les tortues-luth et les baleines prennent 
les sacs plastique et les ballons des 
enfants pour des méduses et périssent 
étouffées. 


Bouteilles plastique. Filet d’oranges. Toi aussi tu peux agir i 
: : 
Stop ! Montre l'exemple et ne rejette plus 
rien à la mer. En dehors des épluchures, 
ramène ta poubelle entière à terre. Les 
ordures seront collectées et traitées. 


Finis les emballages, les filets, les 
cordages, et les bouteilles plastique qui 
voguent à la dérive. Aucun objet ni 
liquide ne doit plus être volontairement 
lancé à la mer. il 


Les oiseaux de mer avalent les petites boules de 
polystyrène qui flottent à la surface. L’estomac 
plein, ils ne peuvent plus se nourrir normalement 
et meurent de froid ou de faim. 
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LA MER MENACÉE 


La convention de Washington réglemente 
le commerce des produits fabriqués à partir 
d’un grand nombre d’animaux et de plantes 
dans le monde. Selon leur classement en 
annexe I, IL, ou III, les espèces sont 
totalement ou partiellement protégées. 
Mais il ne suffit pas de protéger les 
animaux, il faut aussi sauvegarder leur 
milieu de vie. 


1- Massacre des bébés phoques au Canada. 


2- Marée noire en Alaska due au pétrolier Exxon 
Valdez en mars 1989. 


3- Chasse à la baleine à des fins commerciales. 
4- Au large du Japon, récifs de corail pillés. 

5- Loutres de mer de Californie menacées par le 
pétrole répandu par les forages en mer. 

6- Filets à poissons gigantesques ne 
sélectionnant pas les prises. 


7- Pêche sous-marine intensive. 


8- Tests nucléaires ébranlant le sol marin de 
l’océan Pacifique. 


9- Projets de construction d’une piste d’aviation 
dans l’Antarctique. 


10- Dauphins pris dans les filets de pêche au 
thon. 

11- Déchets industriels dans la mer du Nord. 
12- En Bretagne, marée noire de l’Amoco Cadiz, 
en mars 1978. 


13- La Méditérranée est le mer la plus polluée 


re 
A 


14- Déchets ménagers et pollution chimique sur 
toute la côte atlantique nord-américaine. 


15- Marée noire du golfe Persique tuant la plupart 
des dugongs. 

16- Urbanisation excessive des côtes détruisant 
les milieux. 

17- Poissons exotiques pêchés par milliers au 
large de l'Afrique. 

18- En Amérique du Sud, les tortues marines 
menacées par la pollution et le tourisme. 
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“À QUI SONT LES MERS : 
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DES ESPACES PROTÉGÉS 


Pour conserver l’essentiel des écosystèmes d’un pays, il faudrait protéger 
au minimum 20 % de sa surface. Mais seule la Grande-Bretagne a atteint 


ce chiffre et la France en est à peine à 3 %... 


UN ORGANISME SPÉCIALISÉ 


VE 
Le Conservatoire de l’espace littoral et des 
rivages lacustres* a été créé en 1975 pour 
mettre fin à l’avancée du “mur de béton” 
qui menaçait les côtes françaises et en 
particulier le littoral méditerranéen. Pour 
protéger les espaces naturels fragiles ou 
menacés en bordure de mer, cet organisme, 


Tous les États ont le droit de f. 
mer des navires de me 
Ces bateaux pe 
pa 


Les profondeurs du grand large so 
le “patrimoine de l'humanité”, c’est-à-dire” 
appartiennent à tout le monde. 


À tout le monde ? Non ! Pas du tout. 
Depuis 1982, les Nations Unies ont voté 
des règles précises relatives au droit de la 
mer. Ceci évite que les pays développés 
pillent les ressources marines en bordure 
des pays du tiers-monde, même si ceux-ci 


qui dépend de l’État, achète des terrains. 
Il est à l’heure actuelle définitivement 
propriétaire de 470 km de côtes. Ensuite, 
il en confie la gestion à des particuliers 
ou à des associations avec qui il passe 
des conventions précises. Un bon moyen 
de sauver le bord de mer. 


ne les utilisent pas encore. La France, grâce 
à ses territoires et départements d’Outre- 
mer, s’est ainsi constitué un empire marin 
de 14 millions de km? d’océan. Par contre, 
les pays privés de mer comme la Suisse ou 
la Bolivie se sentent lésés. 


Les actions du commandant Cousteau 


La France avait commencé à construire 
une piste d'atterrissage en Terre Adélie 
et la faune en souffrait. Différents pays 
se préparaient à exploiter les énormes 
ressources minières du continent blanc. 
Pour sauver l’Antarctique, le comman- 
dant Cousteau a réussi à mobiliser 
l'opinion et a récolté 1 600 000 
signatures. En octobre 1991, la pression 
de la population fut telle, que les pays 
signèrent un nouveau protocole 
interdisant pendant au moins 50 ans 
toute prospection minière, forage et 
extraction du pétrole sur l’ensemble de 
l'Antarctique. Victoire ! 


Pour les générations futures, 
le commandant Cousteau 

repart en croisade avec une 
nouvelle pétition qu’il veut 
présenter à l’organisation des 
Nations Unies. Si tu désires 
signer et faire signer ce texte, 
demande des exemplaires à 
l’équipe Cousteau*. 


La surpopulation et le débordement des activités humaines font 
peser une terrible menace sur notre descendance. 


La Déclaration des droits de l'homme, qui proclame la liberté et 
l'égalité de tous, a deux siècles. Ce texte magnifique ne suffit plus. 


Nous exigeons que soient solennellement déclarés les droits des 
générations futures afin que tous les hommes héritent d’une 
planète non contaminée où toutes les formes de vie puissent 
S'épanouir. 


Jacques-Yves Cousteau 
Jean-Michel Cousteau 


En signant la pétition de l'équipe Cousteau, je demande aux chefs 
d'Etat du monde entier d'exercer toute leur influence pour que la 
Déclaration des droits des générations futures soit prise en 
compte par les Nations Unies. 
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LES MÉTIERS DE LA MER 


Être passionné par la mer ne suffit plus pour en faire 
son métier. Le parcours est difficile, la concurrence 
est rude et les emplois sont rares. Mais c’est encore 
possible, si tu tiens compte des nouveaux besoins de 
l’homme. Et tu peux encore rêver... 


MARIN-PÉCHEUR 


Lorsque le bateau est à quai, l’argent ne 
rentre pas. Alors le pêcheur travaille par 
tous les temps, même si la navigation est 
risquée. Qu'il pleuve ou qu’il vente, tout le 
monde est sur le pont ou en salle de travail 
pour remonter les chaluts, trier le poisson, 
le laver, le stocker en cale et pour 
coordonner toutes ces opérations. 


En période de pêche, le marin ne se repose pas plus 
de cinq heures par vingt-quatre heures, c’est peu ! 


De plus, il ne suffit pas de pêcher le 
poisson, il faut ensuite savoir le vendre, 
être capable de gérer son entreprise et faire 
du commerce. 

Pas un moment n’est perdu, car les filets 
attendent d’être réparés et le bateau doit 
être entretenu pour pouvoir repartir, 
semaine après semaine, mois après mois... 


DIFFÉRENTS MÉTIERS 


La vie d’un pêcheur, travaillant au large 
des côtes bretonnes et celle d’un marin en 
campagne sur un bateau-usine sont bien 
différentes : l’environnement, la durée des 
sorties en mer, les techniques utilisées, le 
partage des tâches, la qualification, la 
rémunération. 


NOUVELLE FORMATION 


Le certificat d’aptitude professionnelle 
maritime de marin-pêcheur (CAPM pêche) 
est préparé dans les écoles de formation 
maritime et aquacole (EMA) au niveau de la 
classe de 4ème. L'enseignement s’étend sur 
trois ans et compte dix semaines de stages. 
Au programme : navigation, sécurité, atelier, 
mathématiques, gestion et langues. 

Ce certificat est obligatoire pour pouvoir être 
engagé sur un navire de pêche hauturière ou 
de grande pêche. Bientôt, un BEP pêche 
devrait voir le jour pour compléter le cursus 
et peut-être même un BAC professionnel. 

La formation continue permet aussi aux gens 
de la mer de se perfectionner à tous les 
niveaux. Les brevets exigés pour commander 
un navire de pêche varient selon la taille du 
navire et le type de pêche pratiqué. 


Les écoles maritimes et 
aquacoles (EMA) 


Elles sont 17 sur toute la France à 
préparer aux professions de la mer. 
Leurs effectifs restent stables. À la 
rentrée 1990, elles ont reçu en tout 
1 192 élèves. 


Les adolescents s’y forment aux métiers 
de la pêche (808 élèves) et de la 
conchyliculture, c’est-à-dire l'élevage des 
coquillages (208 élèves). L'école de 
Concarneau dispose en outre d'un 
centre d'instruction à la sécurité, qui 
assure la formation “sécurité-incendie” et 
“voie d'eau”. 


Sur un bateau, qu’il pleuve, qu'il vente ou 
qu'il fasse beau, tout le monde est au travail. 
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FERMIER DE LA MER 


L’aquaculture est une profession qui peut satisfaire à 
la fois ton goût de la nature, ton dynamisme et ton 
attirance pour les technologies nouvelles. Mais on y 
travaille 7 jours sur 7, souvent la nuit et 1l ne faut pas 
craindre d’avoir les pieds dans l’eau, ni les mains 
sales. La mytiliculture et l’ostréiculture demandent, 
au quotidien, un long travail d’entretien, en plus de 
celui de ramassage et de traitement des coquillages. 
Il faut aussi suivre de près les perfectionnements 
technologiques nécessaires à l’amélioration du 
rendement de l’exploitation. De même pour les 
nouveaux élevages de poissons et ceux de la 
palourde ou de la crevette. 


L'aquaculture moderne est un secteur en voie de développement, à condition 
de privilégier la qualité du produit par rapport à la quantité. 


LA FORMATION Pour en savoir plus 


Diverses formations courtes sont assurées dans trois des écoles S'adresser à l'Association 
gestionnaire des écoles 


maritimes et aquacoles et certains lycées professionnels ou (AGEMA) ou à l'IFREMER', 
agricoles, selon le niveau d’étude : à partir de la 5ème qui fournissent une 

x _ i tuite trè 
(CAPMC), 3ème (BEPMC), seconde (Brevet de technicien) et LL en 


après le BAC (diplôme national de technicien supérieur de la 
mer, DEUST, BTSA ...). Pour monter ta propre entreprise 
d’aquaculture nouvelle, il faut absolument suivre une formation 


DOUANIER MARITIME 


Sa mission est d’arrêter les trafiquants qui passent en 
contrebande du tabac, des alcools et surtout de la drogue ou 
des armes, par les mers françaises. Son rayon d’action s’étend 
aux eaux territoriales (à 12 milles nautiques des côtes). 


AU QUOTIDIEN 


Il sillonne la mer en arrêtant tout navire 
suspect pour contrôler sa cargaison. Parfois, 
une véritable course poursuite s’engage 
(comme dans les films) et les douaniers 
sont obligés d'utiliser leur arme. Mais c’est 
rare, heureusement ! La police des mers 
peut aussi aider la Marine nationale en 
matière de défense du pays. Et surtout, elle 
intervient souvent dans des opérations de 
secours et d’assistance en mer avec les 
CROSS (Centres régionaux opérationnels 
de surveillance et de sauvetage). Le service 
des douanes s’occupe aussi de la 
surveillance de l’environnement (pollution, 
protection de la faune et de la flore). 


La police des mers utilise les différents moyens mis à sa 
disposition : vedette, avion, hélicoptère, réseau radio... 


Pour en savoir plus 


Adresse-toi à la Direction nationale du 
recrutement et de la formation professionnelle 
des Douanes *. 


RECRUTEMENT 


Il faut d’abord passer le concours de douanier 


- (le recrutement se fait à différents niveaux). 


Puis, après quelques années de pratique, on 
peut demander à être affecté au service de la 
douane maritime. Mais seulement 20 
douaniers sont sélectionnés chaque année. Ils 
reçoivent alors une formation spécifique à 
l’École nationale des brigades de douane de La 
Rochelle. Au programme : théorie (navigation, 
balisage, matelotage, météo...) et pratique 
(sorties en mer sur un des bateaux-écoles). 
Actuellement, 700 douaniers sont employés 
dans la surveillance maritime. 


MARIN DE COMMERCE 


LA MARINE MARCHANDE 


Elle forme les marins qui vont naviguer sur 
des bâtiments de transport (de marchandises 
ou de passagers). L’armement français de 
commerce emploie actuellement environ 

20 000 personnes dont 15 000 navigants. 
Elle traverse une période difficile du fait 

de la forte concurrence internationale. 

Les quatre écoles nationales de la Marine 


LA VIE À BORD 


marchande * (ENMM), Le Havre, Saint- 
Malo, Nantes et Marseille proposent 
aujourd’hui une formation unique de cinq 
années, comportant un stage d’un an sur un 
navire. En 1990, sur les 294 candidats qui 
se sont présentés à l’entrée d’une école, 
100 ont été reçus. Mais le marché de 
l'emploi reste très réduit. 


Elle a beaucoup changé depuis vingt ans. Les embarquements durent en 
moyenne trois mois et les escales sont très courtes. L’équipage est réduit à 
une vingtaine d'hommes. Sur les bateaux très automatisés, on est obligé de 
se recycler à chaque embarquement. En mer, la vie est souvent monotone et 
nombre de marins se reconvertissent à terre dès qu’ils ont une vie de famille. 


Un équipage standard 
e À la tête du navire, un capitaine au long cours 
‘ que l’on appelle commandant ; 


- ILest secondé, au service pont, par un second 
capitaine ; 


e Un à trois lieutenants ; 
+ Un officier radio (poste appelé à disparaître) ; 


+ Au service machine, il y a un chef mécanicien 
et deux ou trois lieutenants. 


Ce qui donne un encadrement de sept à dix 
officiers. 


Puis viennent : 

+ Le maître d'équipage ou bosco ; 

+ Le maître mécanicien ; 

- Le maître électricien ; 

+ Le maître cuisinier avec un maître d’hôtel 
et un garçon ; 

+ Les seconds maîtres timoniers pour faire 
les quarts et les suppléants. 


MARIN MILITAIRE 


LA MARINE NATIONALE 


Aux traditionnelles missions de surveillance 
et de sûreté du territoire, s’ajoutent celle de 
service public : sauvegarder les biens et les 
personnes, lutter contre la pollution, réaliser 
des missions scientifiques d’hydrographie et 
aider à la grande pêche. Pour entrer dans la 
Marine nationale, le recrutement se fait soit 
directement, soit en passant par une école de 
la Marine. 

Les métiers pratiqués dans la marine sont 
très variés et le personnel est de plus en plus 
qualifié : depuis le matelot jusqu’à l’officier 
spécialisé en administration, électronique, 
électricité, informatique ou mécanique. 


Pour en savoir plus 
Pour tous renseignements s'adresser dans l’un 


des bureaux de documentation sur les carrières 
de la Marine ou à l'ONISEP* qui diffuse un 
cahier très complet. 


La flotte de la Royale 

La France dispose de 5 sous-marins 
nucléaires lançeurs d'engins, 12 sous- 
marins diesel et 4 sous-marins 
nucléaires d'attaque.  : 

En surface, ce sont 87 bâtiments de 
combat et 45 bâtiments de soutien et de 
transport opérationnels qui croisent en 
mer. À ceux-ci s’ajoutent 2 porte-avions 
et un porte-hélicoptères. 


Les grades dans la Marine 


e Les officiers : vice-amiral, contre- 
amiral, capitaine de vaisseau, capitaine 
de frégate, capitaine de corvette, (tous 
les commandants sont appelés “Pacha’), 
lieutenant de vaisseau, enseigne de 
vaisseau. 

e Les officiers mariniers : major, 
maître principal, premier maître, maître, 
second maître. . 
+ Le rang : quartier-maître 1ère classe 
puis 2ème classe et enfin matelot. 


Croiseur lance-missiles. 


PLONGEUR 


PLONGEUR INDUSTRIEL 


Être un bon technicien, du type soudeur ou 
mécanicien, passionné de plongée, en 
bonne forme physique et disponible, voilà 
les qualités requises aujourd’hui pour être 
plongeur professionnel. 

Les travaux les plus fréquents sont la 
construction de plates-formes de forage, 

la connexion de pipelines profonds ou la 
réparation d'installations. Les débouchés 
actuels sont rares. 


Les plongeurs n’évoluent pas au sein de beaux fonds 
sous-marins, mais dans le noir, la boue et les courants, 
aux environs de plates-formes pétrolières. 


Une adresse : l’INPP * 


L'Institut national de plongée 
professionnelle est une école ultra 
moderne, la seule habilitée à décerner 
les brevets indispensables pour travailler 
en plongée. Elle n’apprend pas à plonger 


(mission remplie par la Fédération 
française d’études et de sports sous- 
marin“), mais à travailler sous la mer. 


Elle dispense trois types de stages : 
intervention en scaphandrier, pilotes 
sous-marins et assistance aux 
interventions sub-aquatiques. 


PLONGEUR DE LA MARINE 


Il existe trois catégories de plongeurs 
formés au sein de la Marine nationale à 
l’école de Saint-Mandfrier : les plongeurs de 
bord, les démineurs et les nageurs de 
combat. Les premiers (au nombre de 2 000) 
sont des techniciens pouvant effectuer des 
travaux sous-marins élémentaires. 

Les principales missions des plongeurs 
démineurs (environ 250) sont la recherche, 
l'identification et la neutralisation d’engins 
explosifs. Quant aux nageurs de combat, 
très discrets, ils sont formés pour des 
missions offensives et sont redoutablement 
efficaces. 


PLONGEUR SPORTIF 


En France, nul ne peut être moniteur et 
percevoir une rétribution pour ses 
prestations, s’il n’est pas titulaire d’un des 
trois brevets d’État qui correspondent à 
trois niveaux de qualification (du premier 


Les pompiers plongeurs 


Bénévoles ou professionnels, militaires 
(marins pompiers) ou civils (sapeurs 
plongeurs), les pompiers plongeurs 
suivent un entraînement très poussé 
pour être efficaces dans des missions de 
secours souvent difficiles. 


au troisième degré). Mais en vivre est bien 
difficile car 1l s’agit, la plupart du temps, 
d’un emploi saisonnier. Il vaut mieux 
acquérir d’abord une qualification 
technique et y associer ensuite la plongée. 


Les moniteurs peuvent exercer leur savoir-faire dans des associations de 
loisirs et de vacances, dans des clubs de plongée, ou comme ‘guide de la mer”. 
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ARCHITECTE NAVAL 


Ils ne sont pas plus d’une trentaine à exercer et à vivre de ce 
métier qui n’est pas réglementé. Il n’existe aucune formation 
spécifique conduisant à un diplôme reconnu par l’État, comme 
c’est le cas pour les architectes du bâtiment. Et pourtant 
»  l’architecte naval doit allier le sens artistique, la rigueur 
© technique, l'imagination créatrice et le sens des volumes avec 
une solide formation scientifique. La plupart sont des 


por ingénieurs. 


Le sous-marin de tourisme 
“Seabus”, construit par 
COMEX et exploité par la 
S.M.T.S. à Monaco, est le 
premier sous-marin touristique 
à vision panoramique. || peut 
plonger à 80 m avec 

45 passagers. 


EN INDÉPENDANT 


L'activité des architectes libéraux se limite 
aux navires de moins d’une trentaine de 
mètres (plaisance, pêche, vedettes, 


La construction navale 
Tu peux aussi devenir : 


+ Charpentier de navire en bois, en = 
passant un CAP de charpentier avec 


remorqueurs...). Au-delà, il s’agit d’unités mention complémentaire. 

construites dans des grands chantiers + Chaudronnier spécialisé en construc- 
assurant une production industrielle et tion navale. | 

employant leurs propres ingénieurs * Technicien supérieur en construction … 
spécialisés. navale avec un BTS spécialisé. 2 
Pour tous renseignements, contacter + Ingénieur en génie naval à partir d'une 


l’IFAN : Institut français des architectes navals. des écoles d'ingénieurs spécialisées. 


+ Ouvrier de la délégation générale pour 
l'armement (DGA) en entrant aus niveau 
du” BAC dans une de ses écoles 


Jacques Rougerie : architecte de la mer 


Cet homme aux multiples talents œuvre 
depuis plus de 20 ans pour que ses rêves 
de “maisons sous la mer” deviennent 
réalité. Il s’agit de concevoir des habitats 
sous-marins capables d’accueillir, en 
séjours prolongés, des scientifiques, des 
techniciens et pourquoi pas le grand public, 
y compris les enfants. 


Jacques Rougerie fonde dès 1974 sa 
propre agence d'architecture à Paris et 
conçoit le programme “Habiter sous la mer”. 
Il recherche des formes originales adaptées 
au milieu marin. 


Mais il dessine aussi des “Centres 
scientifiques et culturels de la mer” 
(Aquarium de La Rochelle, Océanopolis à 
Brest, Nausicaa à Boulogne...) 


Visionnaire animé d’une passion à toute 
épreuve, Jacques Rougerie est peut-être en 
train de créer la future civilisation de la 
mer... Selon lui, l’homme protègera 
vraiment la mer lorsqu'il s’installera en elle 
et s’y sentira bien. Espérons qu'il fera 
école. 


1e 


Avec Galathée (qu'il fait découvrir en 1977 à 12 
enfants), il invente de fantastiques laboratoires de 
recherche suspendus entre deux eaux. 


Il donne des “yeux aux bateaux” en créant des vaisseaux du futur d’où 
l’on découvre à travers des vitres immenses, le fascinant monde marin. 
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OCÉANOGRAPHE 


Ce sont des spécialistes de disciplines très diverses 
(biologistes, géologues, géophysiciens, 
géochimistes, physiciens, mathématiciens, 
informaticiens.) dont l’objectif est de mieux 
connaître la mer. 


LE METIER 
= Se . Trois axes de recherche 
Etre chercheur, c’est réfléchir en utilisant : Sa 

+ La recherche fondamentale exploite les 


divers outils et contes Lars faire informations provenant des missions 
progresser la science. Concrètement, les d'exploration. 


chercheurs en océanographie font des 


+ Les impératifs économiques conduisent 


expériences en laboratoire, des analyses là recherche appliquée à mettre l'accent 
chimiques, des simulations sur ordinateur et sur l'aquaculture et une meilleure gestion 
des prélèvements d’échantillons dans le des stocks de poissons. 

milieu marin, à bord de navires de - Des priorités scientifiques sont établies 


recherche. en fonction des connaissances 
océanographiques nouvelles (par 
exemple la découverte de Sources 


LA FORMATION | tycroïhemmales) 


Travailler dans la recherche requiert une 
longue formation et un niveau d’études Une partie du travail des chercheurs en océanographie 
élevé (thèse d’Etat pour les chercheurs se déroule sur les navires de recherche. 
universitaires, grandes écoles pour les ee 
ingénieurs). Il faut savoir parler 
couramment anglais et souvent, être 
pluridisciplinaire. Au total, 8 organismes 
regroupent quelques 1 500 chercheurs en 
France dans les diverses spécialités de 
l’océanographie. 

La liberté de travail des chercheurs est 
très importante et ils ont le privilège de 
satisfaire une passion. 


L'IFREMER 


Créé en 1984, l’Institut français de 
recherche pour l'exploitation de la mer * 
dépend à la fois du ministère de la 
Recherche et de l'Espace et du 
secrétariat d'État à la Mer. Il a différentes 
missions : 


° Promouvoir des recherches 


fondamentales et appliquées pour mieux 
évaluer les ressources de l'océan et 
savoir comment les exploiter en 
respectant le milieu (écologie marine.…..). 


+ Faire progresser la technologie 
océanographique nécessaire à 
l'exploration de l'océan (submersibles, 
télédétection spatiale, sondeurs et 
sonars….). 


* Améliorer les méthodes de protection et 
de mise en valeur du milieu marin (quota 
de pêche...). 


+ Favoriser le développement socio- 
économique du monde maritime 
(modernisation des techniques et des 
navires de pêche, aquaculture.….). 


Les programmes de l’'IFREMER sont 
ainsi répartis en 3 secteurs : 


° Ressources vivantes ; 
+ Ingénierie et technologie ; 
e Environnement et recherche. 


Pour mener à bien ces différents program- 
mes l'IFREMER emploie 1 200 personnes 
dont 2/3 de chercheurs. Cet organisme 
possède une flotte de 11 navires de 
surface (dont l’Atalante, mis en service 
en 1991) et 2 submersibles (le Nautile et 
la Cyana). Un robot autonome et divers 
équipements de reconnaissance 
complètent cet équipement très 
opérationnel. 


Le Nautile en pleine exploration. 
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MONITEUR DE VOILE 


Autour des dizaines de milliers de vacanciers qui déferlent _ 
sur les rivages chaque été se sont développés toute une 
série de métiers, souvent saisonniers : moniteur de voile 


ou de plongée, maître-nageur-sauveteur.. 


LES GLÉNANS * 


C’est la première école de croisière 
d'Europe. On y apprend à naviguer sur des 
dériveurs, des bateaux côtiers ou de haute 
mer. L'institut nautique de Bretagne, 
ancienne école de chefs de base des 
glénans, forme des moniteurs de voile 

et prépare aussi à la gestion, à la 
responsabilité d'équipements et à 
l’animation d’équipes. Après ces 2 ans de 
formation, on peut diriger une école de 
voile, devenir responsable d’une société de 
location de bateaux, gérer un chantier de 
gardiennage et d’entretien de voiliers, 
devenir capitaine d’un port de plaisance ou 
travailler sur un chantier de construction. 


Moniteur de voile : un travail 
essentiellement saisonnier. 


Maître-nageur-sauveteur 


Il faut être titulaire du BEESAN (brevet 
d'État d'éducateur sportif des activités de 
natation). Les maîtres-nageurs- 
sauveteurs peuvent trouver un emploi 
saisonnier sur les plages en été, dans 


_ les centres de vacances ou de loisirs ; 
_ mais ils travaillent surtout en piscine, 
. employés par les municipalités. 

: nseignements complémentaires 
auprès de la Fédération française de 
natation *. 


Pepe) 2 


AUTRES FORMATIONS 


Le brevet d’État d’éducateur sportif (BEES) 
est délivré par le ministère de la Jeunesse 

et des Sports. Il comporte trois degrés 
correspondant à des qualifications de plus 
en plus importantes (depuis l’animateur 
sportif, jusqu’à l’entraîneur national). 

Il existe aujourd’hui des brevets d’État dans 
un grand nombre de disciplines dont la 
voile, la plongée, le canoë-kayak et la 
natation. 

Leur niveau technique est élevé. On les 
prépare dans certains CREPS (Centres 
régionaux d'éducation physique et 
sportive). 
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GÉOLOGUE 


Son objectif est de mieux connaître les 
fonds sous-marins, éventuellement pour y 
rechercher des gisements de pétrole. Son 
activité est partagée entre des missions en 
mer et l’analyse des données en laboratoire. 


LA FORMATION 


La plupart des ingénieurs géologues suivent 
une formation de 3 ans dans une des écoles 
nationales supérieures des mines (par 
exemple celle de Nancy). 


LES DÉBOUCHÉS 


Un petit nombre de géologues. 
océanographes travaillent dans le secteur 
public (université et CNRS : Centre 
national de la recherche scientifique). Mais 
la majorité des débouchés est offerte par les 
sociétés pétrolières privées. Les géologues 
étudient alors le sous-sol des régions où il 
peut exister du pétrole et procèdent à des 
missions d’exploration à partir d’engins très 
perfectionnés. 


Le géologue fait réaliser des 
prélèvements d'échantillons par 
dragage et carottage. Il utilise aussi 
les techniques de la sismique pour 
avoir une image du sous-sol marin. 


L'IFP (Institut français du pétrole) et 
l'ENSPM* (École nationale 
supérieure du pétrole et des 
moteurs) proposent une formation 
commune avec de nombreux stages, 
pour répondre aux besoins des 
cadres et des techniciens de 
l’industrie pétrolière. 

Mais les débouchés, nombreux dans 
les années 1968, sont plus réduits 
aujourd’hui en raison de la baisse 
des prix du pétrole. 
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Adresses utiles 


AGENCE DE L'ENVIRONNEMENT ET DE LA MAÎTRISE 
DE L'ÉNERGIE (ADEME) 

27, rue Louis-Vicat - 75015 Paris. 

Tél : (1) 47 65 20 00, 

numéro vert : 05 11 13 39. Minitel 3616 code 
IDEAL. Pour tout savoir sur les déchets et 
l'état sanitaire des plages de France. 


AQUARIUM TROPICAL 

Musée national des Arts d'Afrique et 
d'Océanie : 293, av. Daumesnil - 75012 Paris. 
Tél.: (1) 44 74 84 80. 

Les plus beaux aquariums de Paris. 


ASSOCIATION DES ÉCOLES MARITIMES ET 
AQUACOLES (AGEMA) 

51 bis, rue Sainte-Anne - 75002 Paris. 

Tél. : (1) 42 96 81 94. Pour avoir toutes les 
coordonnées des écoles maritimes et 
aquacoles (EMA), leurs conditions 
d'admission et leurs spécialités. 


ASSOCIATION POUR LA RECHERCHE ET LE 
DÉVELOPPEMENT AQUACOLE DE MÈZE (ARDAM) 
Centre de recherches, BP 118 - 34140 Mèze. 
Tél. : 67 43 87 67. 


ATELIER BLEU OU CAP DE L'AIGLE 
Bastide du Muguel - 13600 La Ciotat. 
Tél. : 42 08 07 67. Centre permanent 
d'initiation à l'environnement marin. 
Nombreuses activités pour les enfants. 


BALEINE BLANCHE (LA) 

Résidence Atrium bât 1, 115, boulevard de 
l'aéroport international - 34000 Montpellier. 
Tél. : 67 22 51 18. 


CENTRE DE LA MER ET DES EAUX 

institut océanographique de Paris : 
195, rue Saint -Jacques - 75005 Paris. 
Tél. : (1) 46 33 08 61. 


CENTRE INTERNATIONAL DE LA MER 
Dépend de la LPO : La Corderie Royale, 
BP 263 - 17305 Rochefort Cedex. 

Tél. : 46 99 59 97. 


CENTRE NATIONAL D'ÉTUDE DES MAMMIFÈRES 
MARINS (CNEMM) 

Musée océanographique, Port des Minimes - 
17000 La Rochelle. Tél. : 46 45 17 87. 


CONSEIL SUPÉRIEUR DE LA NAVIGATION DE 
PLAISANCE 

19, rue de La Boëtie - 75008 Paris. 

Tél. : 47 42 21 21. Cet organisme t’enverra 
gratuitement sa brochure 

“Le Marin professionnel de plaisance” où tu 
trouveras toutes les informations sur les 
métiers liés à la plaisance et les règlements. 


CONSERVATOIRE DE L'ESPACE LITTORAL ET DES 
RIVAGES LACUSTRES 

5, rue Sextius Michel - 75015 Paris. 

Tél. : (1) 45 77 23 40. 


DIRECTION NATIONALE DU RECRUTEMENT ET DE 
LA FORMATION PROFESSIONNELLE DES DOUANES 
74, boulevard Bourdon, BP 128 - 

92202 Neuilly-sur-Seine Cedex. 


ÉCOLES NATIONALES DE LA MARINE MARCHANDE 
Le Havre : Tél. : 35 46 24 63- 

Marseille : Tél. : 91 76 82 82 

Nantes : Tél. : 40 73 64 80 - 

Saint-Malo : Tél. : 99 56 68 54. 


Écoe NAVALE 
Lanvéoc - 29160 Crozon. Tél. : 98 27 52 20. 


Éoure CoUSTEAU 

233, rue du Faubourg Saint-Honoré - 
75405 Paris Cedex 08. T'enverra la pétition 
pour les générations futures. 


ÉTUDES ET CHANTIERS 

13, rue des Lyonnais - 75005 Paris. 

Tél. : 47 07 34 98. Organise des chantiers de 
jeunes pour protéger les dunes et nettoyer 
des rivières. 


FÉDÉRATION DES PARCS NATURELS 

4, rue de Stockolm - 75008 Paris. 

Tél. : (1) 42 94 90 84. 

Te communiquera les adresses des parcs 
nationaux et des réserves sous-marines. 


FÉDÉRATION FRANÇAISE DE NATATION 
148, avenue Gambetta - 75020 Paris. 
Tél. : 40 31 17 70. 


FÉDÉRATION FRANÇAISE D'ÉTUDES ET DE SPORTS 
SOUS-MARINS (FFESSM) 

24, quai de Rive-Neuve - 13007 Marseille. 
Tél. : 91 33 99 31. Délégation parisienne : 

9, avenue du Docteur Gley - 75020 Paris. 
Tél. : 43 64 46 18. Fournit la liste des clubs 
de plongée. 


FÉDÉRATION FRANÇAISE DE SAUVETAGE ET DE 
SECOURISME 

28, rue Lacroix - 75017 Paris. 

Tél. : 46 27 62 90. 


FÉDÉRATION FRANÇAISE DE VOILE (FFV) 
55, avenue Kléber - 75784 Paris Cedex 16. 
Tél. : (1) 45 53 68 00. 


FonNDATION POUR L'ÉDUCATION À 
L'ENVIRONNEMENT EN EUROPE (FEEE) 

127, rue de Flandre - 75019 Paris. 

Tél. : (1) 40 35 02 31. Délivre le label Pavillon 
bleu d'Europe aux communes qui le méritent. 


FRANCE NATURE ENVIRONNEMENT (FNE) 

57, rue Cuvier - 75231 Paris Cedex 05. 

Tél. : (1) 43 36 79 95. Fédération nationale 
regroupant les associations de protection de 
la nature. 


GLéNans (LES) 
Siège social : Quai Louis Blériot - 
75781 Paris Cedex 16. Tél. : 45 20 01 40. 


GREENPEACE FRANCE (ASSOCIATION) 
28, rue des Petites Écuries - 75010 Paris. 
Tél. : 47 70 46 89. 


INSTITUT FRANÇAIS DU PÉTROLE 
1, avenue Bois-Préau, BP 9311 - 92506 Rueil 
Malmaison. Tél. : 47 49 02 14. 


INSTITUT NATIONAL DE PLONGÉE 
PROFESSIONNELLE (INPP) 

3, port de la Pointe Rouge - 13008 Marseille. 
Tél. : 91 73 34 62. 


INSTTUT OCÉANOGRAPHIQUE PauL Ricard 
AQUARIUMS ET STATION MARINE : Île des 
Embiez, Le Brusc - 83140 Six-Fours-Les- 
Plages. Tél. : 94 34 02 49. 


INSTITUT FRANÇAIS POUR LA RECHERCHE E1 
L'EXPLOITATION DE LA MER (IFAEMER) 

155, rue Jean-Jacques Rousseau - 
92138 Issy-les-Moulineaux. 

Tél. : 46 48 21 00. 


LIGUE FRANÇAISE POUR LA PROTECTION DES 
OISEAUX (LPO) 

La Corderie Royale, BP 263 - 

17305 Rochefort Cedex. Tél. : 46 99 59 97. 
Gère de nombreuses réserves. 


MARINE NATIONALE 


Direction du personnel militaire de la Marine : 


2, rue Royale - 75200 Paris Naval. Pour tous 
renseignements sur les carrières et les 
formations de la Marine. 


Musée OCÉANOGRAPHIQUE DE LA ROCHELLE 
Avenue Lazaret - 17000 La Rochelle. 
Tél. : 46 45 17 87. 


NaAUSICAA - CENTRE NATIONAL DE LA MER 
Boulevard Sainte Neuve - 62200 Boulogne- 
sur-Mer. Tél. : 21 30 99 99. 


NurniICLEAN 

Ce produit est distribué par la maison 
“Nutri Metics International” qui le donne 
gratuitement à la LPO pour nettoyer les 
oiseaux mazoutés : 

171, rue Hélène Boucher - 78530 Buc. 


Océaniun ou croisic 

Avenue Saint-Goustan - 44440 Le Croisic. 
Tél. : 40 23 02 44. Conçu comme un 
observatoire de la vie marine, faune et flore 
de l'Atlantique. 


Océanorous 
Port de Plaisance du Moulin Blanc - 
29200 Brest. Tél. : 98 34 40 40. 


OrricE NATIONAL D'INFORMATION SUR LES 
ENSEIGNEMENTS ET LES PROFESSIONS (ONISEP) 
75635 Paris Cedex 13. Tél. : 45 83 32 21. 
Revue “Avenirs” n° 385-386 entièrement 
consacrée aux métiers de la mer. N°28 sur 
les carrières de la Marine nationale. N° 9 sur 
toutes les formations pour la pêche et les 
cultures marines. 


Roëin Des 801S (ASSOCIATION) 
15, rue Ferdinand Duval - 75004 Paris. 
Tél. : 48 04 09 36. 


SECRÉTARIAT D'ÉTAT À LA MER 

Bureau de l'éducation maritime : 

3, place de Fontenoÿy - 75700 Paris. 

Tél. : 42 73 54 22 ou 42 73 54 95. 

Pour toutes informations sur les écoles 
civiles qui dispensent une formation 
professionnelle maritime, ainsi que les 
carrières proposées. Mission information et 
communication : Tél. : 42 73 55 05. 


SECRÉTARIAT FAUNE ET FLORE 

Muséum national d'histoire naturelle : 
57, rue Cuvier - 75321 Paris Cedex 05. 
Tél. : (1) 40 79 32 74. 


SoctÉTÉ NATIONALE DE PROTECTION DE LA 
NATURE 

57, rue Cuvier, BP 405 - 75221 Paris Cedex 05. 
Tél. : 47 07 31 95. Gère la Réserve naturelle 
de Camargue. 


Société POUR L'ÉTUDE ET LA PROTECTION DE LA 
NATURE EN BRETAGNE (SEPNB) 

166, rue Anatole France, BP 32 - 

29276 Brest Cedex. Tél. : 98 49 07 18. 


STATION ORNITHOLOGIQUE DE L'ILE GRANDE 
{LPo) 

22560 Pleumeur Bodou. Tél. : 96 91 91 40. 
À joindre si tu trouves un oiseau blessé ou 
mazouté. Également pour visiter la réserve 
des Sept-îles et leur très beau cenire 
d'information. 


Union DES CENTRES DE SAUVETAGE DE LA FAUNE 
SAUVAGE 

Château de Rochasson - 38240 Meylan. 

Tél. : 76 90 31 06. Pour obtenir les 
coordonnées des centres de soins pour 
oiseaux mazoutés,. 
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A 
Abysses : 170 
Actinie (Actinia equina) : 67, 72 
Aeolis (Aeolis papillosa) : 90 
Aération : 103 
Âge (des coquillages) : 83 
Aigle de mer (Myliobatis aguila) : 140 
Aileron : 140, 146 
Algues : 58-59, 249 

- en diapositives : 59 
Alizés : 21 
Allures : 192 
Ambulacres : 78 
Anatife (Lepas nanatifera) : 67, 99 
Anchois : 136 
Anémomètre : 27 
Anémones : 66, 72-73, 90, 157 
Anguille (Anguilla anguilla) : 127, 171 
Animaux des dunes : 50-51 
Animaux marins menacés : 272-273 
Annélides : 66, 68-69 
Antarctique : 17, 30,31, 178, 277 
Antoine : 204 
Aplysie (Aplysia) : 53, 67, 91 
Appât : 68, 97, 131 
Aquaculteur : 282 
Aquaculture : 244-245, 246-247, 282 
Aquarium : 102-103 
Architecte naval : 288-289 
Arctique : 30, 31 
Arénicole (Arenicola marina) : 68 
Armérie maritime (Armeria maritima) : 48 
Arthaud (Florence) : 205 
Arthropodes : 67, 96 
Ascidie : 67, 71 
Astérie : 66, 67, 78 
Astérie à huîtres (Asteria rubens) : 78 
Aurélie (Aurelia aurita) : 75 
Avocette (Recurvirostra avosetta) : 106, 
108 


B 


Baignade : 182-183 

Bains de mer : 248 

Balane (Balanus) : 67, 99 

Baleines : 67, 144 à 151 
- à bosse ou jubarte, ou mégaptère 
(Megaptera novaeangliae) : 147, 
149, 151 
- bleue (Balaenoptera musculus) : 
150 
- franche ou noire : 147, 151 
- grise du Pacifique (Eschrichtus 
robustus) : 147, 149, 151 
- noire ou franche (Eubalaena 
glacialis) : 147, 151 

Balises : 194-195 

Banquettes de Neptune : 166 

Banquise : 20, 30 

Bar où loup (Dicentrarchus labrax) : 128 


Index 


Barge rousse (Limosa lapponica) : 107 
Baromètre : 28 

Barracuda géant (Sphyraenia) : 137 
Bateaux : 242-243 

Batyscope : 69 

Baudroie ou lotte (Lophius piscatorius) : 
133 

Bec corné : 93 

Bécasseau variable (Calidris alpina) : 107, 
108 

Bélouga (Delphinopterus leuca) : 177 
Bénitier {Tridacna gigas) : 80, 174 
Bernard-l’ermite (Pagurus bernhardus) : 99 
Bigormeau ou vignot : 67, 88 

Bijut : 71 

Biotopes : 100 

Bivalves : 67, 80 à 83 

Blennie ou baveuse (Blennius pholis) : 132 
Bombard (Alain) : 204 

Botrylle (Botryllus schlosseri) : 71 
Bouillabaisse : 167 

Bouquet ou crevette rose : 96 

Branchies : 81, 82, 86, 90, 91, 95, 126 
Bucarde (Acanthocardia tuberculata) : 82 
Buccin (Buccinum undatum) : 52, 89 


C 


Cachalot (Physeter macrocephalus) : 150 
Cakilier ou roquette de mer (Cakile 
maritima) : 45 

Calmar (Loligo) : 67, 92, 94,95 

Calmar géant (Architeuthis harveyi) : 94 
Camouflage : 126, 132, 136 

Canards : 112, 119 

Canaux : 238 

Caouanne (Caretta caretta) : 143 
Capelan ou petit tacaud (Trisopterus 
minutus) : 128 

Carapace : 96 

Camivores : 89 

Carrelet ou plie (Pleuronectes platessa) : 
131 

Cartes marines : 198 

Casiers : 228 

Castagnole (Chromis chromis) : 168 
Caviar : 232 

Centrolabre (Centrolabrus exoletus) : 129 
Céphalopodes : 67, 80, 92 à 95 

Cératias (Ceratias holbæli) : 170 
Cerfs-volants : 61 

Cétacés : 67, 144 à 153 

Chabot ou crapaud de mer (Myxocephalus 
scorpius) : 129, 133 

Chaetodon à bec (Chelmon rostratus) : 175 
Chaîne alimentaire : 19, 100-101 
Chapeau chinois : 86, 87 

Chasse à la baleine : 230-231 

Châteaux de sable : 60 

Cheval de mer ou hippocampe : 129, 133 
Chevalier gambette (Tringa totanus) : 107 
Chien de mer ou roussette : ‘129, 140 


Chiendent des sables (Agropyrum junceum) : 
46 
Chitons : 80 
Ciel : 201 
Clams : 84 
Classe : 66 
Classification : 66-67 
Climats : 20-21 
Clione (Cliona celata) : 70 
Cloporte de mer : 67 
Cnidaire : 66 
Cnidocyste : 157 
Coccolithophoridés : 18 
Collection : 81 
Colonie d'oiseaux : 122-123 
Comatule (Antedon bifida) : 19 
Concombre de mer ou holothurie : 77 
Cône de Méditerranée (Conus 
mediterraneus) : 169 
Congre (Conger conger) : 132 
Conservation du poisson : 214 
Conservatoire de l’espace littoral : 276 
Consommation de coquillages : 257 
Copépodes : 18 
Coque (Cerastoderma edule) : 81, 83, 
Coquette où labre mêlé (Labrus mixtus) : 
129 
Coquillages : 54-55, 80 à 85 
Coquille Saint-Jacques (Pecten maximus) : 
67, 82 
Coquilliers : 229 
Corail : 66, 172 à 175, 233, 267, 271 
- noir : 73 
Coralline {Corallina mediterranea) : 168 
Cordages : 190-191 
Cormoran : 67, 113, 119 
- grand (Phalacroccorax carbo) : 
117 
- huppé (Phalacrocorax aristotelis) : 
117 
Corne de brume : 54, 195 
Corsaires : 39 
Courants : 17, 21, 24, 33 
Courlis cendré (Numenius arquata) : 106, 
107 
Course de voiliers : 205 
Cousteau (Jacques- Yves) : 277 
Couteau (Ensis arcuatus) : 83, 85 
Crabes : 52, 67, 93, 98 
- dormeur ou tourteau (Cancer 
parugus) : 98 
- enragé (Carcinus maenas) : 98 
- masqué (Corystes cassivelaunus) : 
98 
- mou : 97 
- vert (Carcinus maenas) : 98 
Crache-sang (Timarcha tenebricosa) : 51 
Crapaud calamite (Bufo calamita) : 51 
Crapaud de mer ou chabot : 129, 133 
Crénilabre paon (Crenilabrus pano) : 168 
Crépidule (Crepidula fonicata) : 87 
Crevettes : 67, 96, 97 
- grise (Crangon crangon) : 96 
- rose ou bouquet (Palaemon 
serratus) : 96 


Crée : 218 
Criste marine ou perce-pierre (Crithmum 


‘ maritimum) : 48 


Croisière : 186, 200-201 

Crustacés : 67, 96 à 99 

Cténolabre (Ctenolabrus rupestris) : 129 
Cultures d’algues : 247 

Cyanée (Cyanea ) : 18, 74 

Cycle de l’eau : 20 


D 
Dauphins : 41, 67, 146, 152-153, 272 
- bleu et blanc (Stenella 
coeruleoalba) : 152 
- commun (Delphinus delphis) : 
147, 152 
- grand (Tursiops truncarus) : 152 
Déchets : 53, 256 à 259, 266 
Découverte des pôles : 31 
Démon des mers : 171 
Dentale (Dentalium elephantinum) : 80 
Dérive : 187 
Dérive des continents : 14 
Diatomées : 18 
Dinoflagellés : 18 
Distillateur solaire : 203 
Donace (Donax vittatus) : 82 
Doris (Archidoris tuberculata) : 90, 91 
Douanier maritime : 283 
Droit de la mer : 276 
Droit de pêche : 62, 134 
Dugong : 144 
Dunes : 34, 44 à 51 


E 


Écailles : 127, 138 
Échassiers : 67 
Échelle de Beaufort : 26 
Échinodermes : 66, 76 
Écholocation : 152, 153 
Échouage : 152 
Écluses : 239 
Écoles maritimes et aquacoles : 281 
Écosystème : 101, 102, 252 
Égouts : 258 
Élevage de crustacés : 246 
- de poissons : 247 
- d’huîtres : 244-245 
- de moules : 246 
Embranchement : 66 
Émissole tachetée (Mustelus asterias) : 140 
Énergie des marées : 251 
Énergies douces : 250-251 
Engins d'exploration : 164-165 
- de pêche : 216-217 
Engrais : 257 
Entéromorphe : 58 
Éoliennes : 250 
Épinoche de mer (Spinachia spinachia) : 
133 
Éponges : 66, 70, 99, 233 
Équille : 131 
Équipement de plongée : 160, 162 
Escargot des dunes (Thelba fisana) : 50 
Espaces protégés : 276-277 
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Espadon (Xiphias gladius) : 136, 137 

Espèces : 66 

Espèces protégées : 274-275 

Estran : 22 

Estuaires : 35, 256 

Étale : 22 

Étienne (Jean-Louis) : 204 

Étoiles : 201 
- à peigne (Astropecten irregularis 
ou aranciacus) : 79 
- de mer (Asteria rubens) : 66, 
78-79 

Explorateurs : 38 

Extraction du sable : 252 


F 


Fabrique de l’eau douce : 203 
- ton batyscope : 69 
- tes flotteurs : 210 
- tes hameçons : 210 
- ton sous-marin : 164 
- un anémormètre : 27 
- un leurre : 210 
Faire le point : 199 
Falaises : 32, 33, 37, 123 
Famille : 66 
Feux de navigation : 196-197 
Filets : 216-217, 222 à 227 
- dérivants : 223 
- fixes : 222 
Filtreurs : 102 
Flet (Platychthys fletus) : 126 
Flibustiers : 39 
Flot : 22 
Fonds abyssaux : 170-171 
Foraminifères : 18 
Formation de la mer : 13 
Fossiles : 15 
Fou de Bassan (Sula bassana) : 113, 116, 
119 
Fourmilion (Myrmeleon formicarius) : 51 
Frai ou ponte : 127, 143 
Fucus denté (Fucus serratus) : 59 
- spiralé (Fucus spiralis) : 58 
- vésiculeux (Fucus vesiculosus) : 
58, 59 


G 


Galets presse-papier : 55 
Gastéropodes : 67, 80, 86 à 89 
Genre : 66 

Géologue : 15, 293 

Glénans (Les) : 292 


Globicéphale noir (Globicephala melanea) : 


146, 152 
Gobie paganelle (Gobius paganellus) : 132 
Goéland : 113, 119 
- argenté (Larus argentatus) : 113, 
114 
- brun (Larus fuscus) : 114 
- cendré (Larus canus) : 114 
- marin (Larus marinus) : 113, 114 
Gonelle ou papillon de mer (Pholis 
gunnellus) : 129, 132 
Gorgones : 72, 73 


- grande (Parmuricea clavata) : 
168 

Grades dans la marine : 285 

Grand Bleu : 41 

Grande pêche : 219 

Grangousier (Saccopharynx) : 171 

Gravelot (Charadrius) : 106, 109 
- grand (Charadrius hiaticula) : 
109 

Gréement : 187 

Grondin (Triglia pini) : 130 

Guêpe de mer : 74, 157 

Guerre du Golfe : 265 

Guillemot de Troïl (Uria aalge) : 118, 119 


H 

Hareng : 271 

Havenet ou haveneau : 63, 97 

Hérisson : 50 

Hermelle (Sabellaria alveolata) : 69 
Hippocampe (Hippocampus ramulosus) : 
129, 133 

Holothurie ou concombre de mer : 77 
Homard (Homarus gammarus) : 67, 93, 96 
Houle : 27, 30 

Huîtres : 83, 244-245 

Huîtrier-pie (Haematopus ostralegus) : 106, 
107 


I 


Icebergs : 30 
Ifremer : 291 
Immortelle des dunes (Helichrysum 
staechas) : 47 


J 


Janthine (Janthina janthina) : 75 
Jumelles : 109 
Jusant : 22 


K 


Krill (Euphrasia) : 19, 148 


L 
Labre (Labroides dimidiatus) : 174 

- mêlé ou coquette (Labrus mixtus) : 

129 
Laisses de mer : 52-53 
Lamantins : 144 
Larnie à nez pointu (Lamna nasus) : 141 
Laminaire sucrée (Laminaria saccharina) : 
59 
Lançon (Ammodytes lancea antobianus) : 
130 
Lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus) : 
50 
Légendes de la mer : 40-41 
Léopard des mers (Hydrurga leptonyx) : 
179 
Lézard des murailles (Podarcis muralis) : 
50 
Lieu jaune (Pollachius pollachius) : 128 
Lièvre de mer (Aplysia) : 67, 90, 91 
Lignes : 220-221 
Ligue pour la protection des oiseaux : 120 


Liseron des dunes (Calystegia soldanella) : 
47 
Littorine bleue (Lirtorina neritoides) : 88 
- des rochers (Lirtorina saxatilus) : 
88 
- jaune (Littorina littoralis) : 89 
Lotte ou baudroie (£ophius piscatorius) : 
133 
Loup ou bar : 128 
Loutre de mer (Enhydra lutris) : 67, 155 
Luminescence : 170-171 


M 
Macareux : 67, 121 
- moine (Fratercula arctica) : 118 
Maître-nageur : 182 
Maître-nageur-sauveteur : 292 
Mammifères : 67 
Manchot : 119 
- Adélie (Pygoscelis adeliae) : 178 
- empereur (Aptenodytes forsteri) : 
176 , 178 
Manœuvres de bateaux : 192-193 
Maquereau (Scomber scombrus) : 137 
Marée : 22-23 
Marée noire : 262 à 265 
Marin : 38-39 
- de commerce : 284 
- militaire : 285 
- pêcheur : 280-281 
Marine marchande : 284 
- nationale : 285 
Marmage : 22 
Marsouin : 148, 152-153 
Méditerranée : 166 à 169, 260 
Méduse : 53, 66, 74-75, 157 
Mer d’Aral : 261 
Mérou (Serranus gigas) : 175 
- noir (Epineleplus guaza) : 169 
Météo : 28 
Migration des baleines : 149 
- des oiseaux : 110-111 
- des poissons : 127 
Moby Dick : 41 
Mollusques : 80, 81, 87, 90, 92 
Moniteur de voile : 292 
Morse (Odobenus rosemarus) : 177 
Mouette : 53, 67, 115, 119 
- rieuse (Larus ridibundus) : 113, 
115 
Mouillage : 193 
Moule (Mytilus edulis) : 67, 83, 244, 246 
Moulins : 60 
Mulet (Mugil chelo) : 169 
Mue : 97, 115 
Murène (Murena helena) : 132, 156 
Murex (Ocenebra erinacea) : 89 
Mysticète : 148 


N 

Nage : 146, 184 

Nage à réaction : 95 

Narval (Monodon monoceros) : 177 
Nasse (Nassarius reticulatus) : 89 
Natice (Natica catena) : 87 


Nématoblastes : 73 
Nématocystes : 73, 90 
Néréis (Nereis) : 68, 69 
Nodules : 253 
Nœuds : 190-191 

- de pêche : 211 
Nouilles de mer : 90 
Nuages : 29 
Nudibranches : 67, 90-91 


O 
Océanographe : 290-291 
Odontocètes : 148 
Œufs de roussette : 52 
- de seiche ou raisins de mer : 95 
Oiseau bagué : 110 
Oiseau mazouté : 265 
Oiseaux : 67, 104 à 121 
Olive (Donax vittatus) : 82 
Ophiure (Ophiorrix fragilis) : 66, 79 
Ordre : 66 
Oreille de mer ou ormeau : 87 
Origine de la vie : 16-17 
Ormeau ou oreille de mer (Haliotis 
tuberculata) : 87 
Orque (Orcinus orca) : 146, 152, 178, 179 
Ortie de mer (Anemonia sulcata) : 73 
Os de seiche (Sepia) : 52, 54, 95 
Oursins : 52, 66, 76-77, 157 
- à piquants mousse 
(Sphaerechinus granularis) : T7 
- des sables (Echinocardium 
cordatum) : 76 
Où plonger : 163 
Oyat (Ammophila arenaria) : 46 


P 
Palourdes : 244 

- croisée (Venerupis decussata) : 

83 
Panicaut de mer (Eryngium maritimum) : 
47,48 
Papillon de mer ou gonelle : 129, 132 
Pastenague (Dasyatis pastinica) : 140 
Patelle (Patella vulgata) : 67, 87 
Pavillon bleu d'Europe : 267 
Paysages en bouteille : 56 
Pêche : 206 à 233 

- au chalut : 226-227 

- au crabe : 98 

- au gros : 212-213 

- au large : 219 

- aux appâts vivants : 221 

- aux arénicoles : 68 

- aux clams : 84 

- aux coques : 84 

- aux coquillages : 84-85 

- aux couteaux : 85 

- aux équilles : 131 

- aux lançons : 131 

- aux requins : 212 

- aux thons : 217, 225 

- à la crevette : 97 

- à la ligne : 209 

- à la palangrotte : 208 
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- à la sardine : 224 
- à la traîne : 208 
- à pied : 62-63 
- cotière : 218 
- du krill : 268 
- électrique : 233 
- sous-marine : 134-135 
- sportive : 212-213 
- traditionnelle : 214-215 
Pêcheur de perles : 232 
- d’éponges : 233 
- de corail : 233 
Pédicellaires : 76 
Pelvetie (Pelvetia canaliculata) : 58 
Perceur (Thiais lapillus) : 89 
Péridinium : 18 
Perroquet de mer ou vieille : 129 
Pétrel fulmar (Fulmarus glacialis) : 112, 
118 
Pétrole : 253, 262-263 
Phoques : 67, 154 
- de Weddell (Leptonychetes 
weddeli) : 176, 179 
- gris (Halichæœrus grypus) : 154 
- moine (Monachus monachus) : 
154 
- veau-marin (Phoca vitulina) : 154 
Photo sous-marine : 135 
Photosynthèse : 16, 17 
Phronime : 18 
Physalie (Physalia physalis) : 75, 157 
Phytoplancton : 16, 17, 18, 19, 100, 101 
Pieds ambulacraires : 76, 77 
Pieuvre (Qctopus) : 67,92, 93 * 
Pingouins : 119 
- torda (Alca torda) : 118 
Pinnipèdes : 67, 144 
Pirates : 39 
Planche à voile : 184, 185 
Plancton : 16, 17, 18, 19, 96, 271 
Plantes des dunes : 45 à 48 
Plantes des falaises : 48 
Plastique : 273 : 
Plie ou carrelet (Pleuronectes platessa) : 
131 
Plongée : 160 à 163 ; 
- avec bouteille : 162-163 
- en apnée :/161. 
Plongeur : 286-287 
- de la marine : 287 
- industriel : 286 
- sportif : 287 
Plumes : 107, 113, 115 
Pluvier argenté (Pluvialis squatarola) : 106 
Poissons : 126 à 141, 156, 157, 170, 171, 
174-175 
- cartilagineux : 67, 127, 138 à 141 
- chirurgien (Acanthurus) : 175 
- clown (Amphitrion percula) : 72, 
175 
- flûte (Aulostmus maculatus) : 174 
- osseux : 67, 127, 128 à 133 
- perroquet (Scarus) : 174 
- plat : 130 
- volant : 200 


Pôles : 31, 176 à 179 
Pollution : 256 à 265, 272-273 
Ponte de buccin : 52 
Ponte ou frai : 127, 143 
Porcelaine grain de café (Trivia monacha) : 
89 
Ports : 236 à 241 
- de commerce : 236 à 239 
- de pêche : 240 
- de plaisance : 241 
Posidonie (Posidonia oceanica) : 53, 166, 
169 
Poule de mer ou Saint-Pierre : 129, 133 
Poulpe (Octopus vulgaris) : 93 
Poupées en coquillages : 57 
Pourpier de mer (Honkenya peploides) : 46 
Pourpre (Thiais lapillus) : 88 
Pousseux ou havenet : 63, 97 
Praire (Venus fasciata) : 83 
Prédateurs : 90, 93, 100, 137, 138, 179 
Produits chimiques : 259 
Protection des dunes : 49 
Puffin des anglais (Puffinus puffinus) : 112 


Q 


Queue de lièvre (Lagurus ovatus) : 47 
Quille : 187 


R 


Radioactivité : 260 
Radula : 75, 86, 87, 89 
Raïie : 67, 138 à 141 
- manta ou diable des mers 
(Mobula mobular) : 140 
- pastenague (Taeniura lymna) : 
140 
- torpille (Torpedo marmorata) : 
156 
Raisins de mer (ou œufs de seiche) : 95 
Rascasse ou scorpion de mer : 129, 157 
- rouge (Scorpena scrofa) : 169 
Récifs coralliens : 172 à 175 
Record d’apnée : 161, 179 
Remora (Echeneis naucrates) : 141 
Reproduction : 139, 149 
Reptiles : 67 
Requins : 67, 126, 138 à 141 
- baleine (Rhincodon typus) : 139 
- blanc (Carcharodon carcharias) : 
141 
- bleu (Prionace glauca) : 141 
- marteau (Sphirna zygaena) : 141 
- tigre (Galeocerdo cuvieri) : 141 
- pèlerin (Cetorhimus maximus) : 
139 
Respirer : 81, 82 
Ricochets : 60 
Roquette de mer ou cakilier : 45 
Rorqual à museau pointu ou petit rorqual 
(Balaenoptera acuto rostrata) : 147, 151 
- commun (Balaenoptera physalus) : 
150 
- petit ou à museau pointu 
(Balaenoptera acuto rostrata) : 147, 151 
Roudoudous à lécher : 54 


Rougerie (Jacques). : 289 

Roussette ou saumonette (Sr-'{orhinus 
canicula) : 129, 140 

Royale (la) : 285 


S 


Sabelle (Sabella) : 69 
Sable : 32, 33 
Saint-Pierre ou poule de mer (Zeus faber) : 
129, 133 
Salicorne ou cornichon de mer : 35 
Salines : 252 
Santé : 248-249 
Sar (Diplocus sargus) : 134, 168 
Sardine (Sardinia pilchardus) : 137 
Saumon (Salmo salar) : 127 
Saumonette ou roussette (Scyliorhinus 
canicula) : 140 
Saupe (Sarpa salpa) : 128 
Scaphandres : 164-165 
Scorpion de mer (voir rascasse) : 129, 157 
Secours : 182 
Seiche (Sepia) : 54, 67, 92, 95 
Sel : 13, 35, 252 
Sennes : 216, 224-225 
Sept-îles (Réserve des) : 120-121 
Siphon : 81, 82 
Sirènes : 40 
Sirénien : 144 
Ski nautique : 185 
Sonar : 30, 153, 224 
Sondeurs : 224 
Soude brûlée (Salsola kali) : 46 
Sources d’eau chaude : 171 
Spergulaire des rochers (Spergolaria 
rupicola) : 48 
* Spongiaires : 66 
Sternes : 113, 119 
- arctique (Sterna paradisaea) : 
111 
- pierregarin (Sterna hirundo) : 115 
Surf : 185 
Surpêche : 268 
Survivre en mer : 202-203 
Syngnathe (Syngnathus acus) : 133 


T 
Tabarly (Éric) : 205 
Tableaux de sable : 56 
Tacaud (Trisopterus luscus) : 128 
- petit ou capelan (Trisopterus 
minutus) : 128 
Tacon (ou jeune saumon) : 127 
Tadorne de belon (Tadorna tadorna) : 108 
Targeur (Zeugopterus punctatus) : 129 
Teinter le sable : 57 
Telline papillon (Tellina tenuis) : 82 
Tentacules : 92, 93, 94 
Thon (Thunnus) : 126, 212, 247 
- blanc (Thunnus alalimger) : 136 
Tortues : 67, 142-143 
- à écailles (Eretmochelys 
imbricata) : 143 
- luth (Dermochelys coriacea) : 
142 


- verte (Chelonia mydas) : 143 

Tourisme : 266-267 

Tourne-pierre à collier (Arenaria interpres) : 

106 

Tourteau ou dormeur (Cancer pagurus) : 98 

Toxiques : 261 

Troque cendrée (Gibbula cineraria) : 89 
- épais (Monodonta lineata) : 88, 
89 

Tuniciers : 67 

Turbot : 130 

Turritelle (Turritella communis) : 87 


U 


Ulve ou laitue de mer (Ulva lactuca) : 58 
Up-wellings : 17 

Urticant : 53, 72, 73, 75, 99 

Usines thermiques : 250 


V 


Vagues : 27, 32, 33 
Valsalva ( Manœuvre de) : 163 
Vasières : 35 
Velelle (Velella) : 75 
Venimeux : 90, 156, 157 
Vent : 21, 25 à 27, 192, 250 
Ventouses : 93 
Verne (Jules) : 41 
Vers : 66, 68-69 
Vertébrés : 67 
Vessie natatoire : 126 
Vidange : 263 
Vieille ou perroquet de mer (Labrus 
bergylta) : 129 
Vignot ou bigorneau (Littorina littorea) : 
89 
Vikings : 39 
Violet : 71,75 
Vive (Tachinus) : 97, 157 
- petite (Echiichthys vipera) : 131. 
Voiles : 188 
Voiliers : 186 à 191 
- en bouteille : 189 


Z 


Zooplancton : 16, 17, 18, 19, 66, 100 
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Tu adores aller au bord de la mer, récolter des coquillages, faire des 
châteaux de sable, fabriquer un cerf-volant et pêcher à marée , 
basse. Tu ramasses souvent plein d’objets bizarres sur la plage et 
tu voudrais bien savoir d’où ils viennent. Tu aimerais comprendre 
pourquoi la mer est salée et comment se forment les vagues. 
Tu rêves de plonger sous l’eau avec ton masque pour t’approcher 
des poissons multicolores et voir bouger les étoiles de mer. 

Tu voudrais bien apprendre à naviguer et partir sur une île observer 
les oiseaux. Tu es passionné par la mer et tu aimerais t’en 
approcher par ton métier. Mais tu t’inquiètes de la voir malade et 
tu voudrais Paider. 

Tout est possible avec ton “Copain des mers”. Tu y trouveras des 
centaines d'informations sur ce milieu de vie extraordinaire, pour 
faire de toi un véritable loup de mer. 


Dans la même collection : 
Copain des bois 
Copain des villes 
Copain des chiens 
Copain des chevaux 
rôles de bêtes 


ISBN : 2.86726.810.9 


LL ]l Illustrations de couverture : 
Nicole Baron et Bernard Giroud 
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